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.4 tons nos lecteurs . 


PREFACE 


Le jeu do Tarots, transmit pur les Bolt cm} ms do generation 
en generation, ost to Ur re primitif do l antique initiation , 
ainsi quo / out montro Guilt a urn o Paste ! , Court de Gobelin , 
Etto.Un , Eliphas Leri of J.-A. Vaillant. 

La clef do sa construction et de ses applications na pas 
etc , quo jo sac he, decourcrto jusqiiici. J'ai rendu com bier 
cette lucune en fournissant au.r initios , e'est-u-dire a cou.r 
qui connuissent les elements de la science ncculte , w/ instru- 
ment rigourcuj' grace auquel i/s puissant pousser plus ucunt 
lours etudes . 

Lo lecteur profane g t roue era V expose d'lme philosophic 
et (Tune science des plus < Heroes , d'Eggpte , et Ics dames 

clles-memcs seront mises en mesure, par to chapitre XX, ^ 
s’exercer au maniemont , rendu facile , Tarot diriuatoire . 

Le Here ost btabli do telle sorto quo chuque purtie forme 


un tout com plot qui pent , it la rig near, etre it a die separe- 
ment.J’ai tenu , cle p/tts, it vendee hommage it tons cenx qui 
participent it la renaissance de la science occulte , e/* 
decliant it ch acini an des rinqt et an rhapitres de ce traite . 

/JwV mes efforts pour etre ciussi clair que possible , 
le public, qui a bien eoulu faire un chaleurevx accueil it mes 
precedents oner ages , roudra bien pardonner les imperfections 
inberenfes it un travail de re genre . 

Paris , * w//v? /££,9. 


PA PUS. 


A taut cur da « Scail du Mystcrc », 


Lo Kabbalisle Stanislas de Ouaita 



Mort pruehaine du malerialisme. — La syutbese. — La science occult, e. — 
Los soeietes secretes. — Les cultes. — Le Veuple , organe de transmission 
de rKsoterisme. — Les Bohemiens. — La parole saeree de la Franc-Macon- 
uerie. — .Notre travail. 



INTRODUCTION A L'ETUDU I)U TAROT 


ClIAPITIlK PIIEMTKH 


G’est pnnrquoi fault omrir Je livre ot soi- 
gneusoment poser ce qni y est doduit. Lors 
oonnaitrez que la drogue dedans eontenue 
ost bien d ’autre valeur que ne promettait la 
boite, c’est-a-dire que les matieres iei traitees 
ne sont taut folatres coniine le titre au-densns 
prctendait. 

Rahelais. 


Nous sommes a la veille dune transformation totale de 
nos methodes scientifiques. Le materialisme a donne tout 
re qu’on pouvait alteudre de lui, et les cliercheurs, desa- 
bus6s pour la plupart, alteudent heaueoup de l’avenir, sans 
vouloir s ’at larder plus longtemps sur les errements du pre- 
sent. L’analyse a ete pouss^e, dans toutes les branches de 
nos connaissanccs, aussi loin que possible et n a fait <pie 
creuser davanlagc les fosses qni apparent les sciences. 

La syn these est necessaire ; mais comment la rfodiser? 

Si nous daiguons uu moment ne pi ns croire an progres 
indelini et a la superiority fatale des generations nouvellcs 
sur les anciennes, nous decouvrirons sans peine que les 
civilisations colossales d’autrefois out possede mu* Science, 
des Universites et des Ecoles. 
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L’lnde el l’Egypte sent encore jonchees de debris prb- 
cieux qui revelent anx archeologues rexistence de cette 
science antique. 

jNous sommes en mesure aujourd'hui d'aflirnier que le 
caraciere dominant de cel enscignement elail la synthese, 
reunissant dans quelques lois fort simples la somme des 
conuaissanc.es acqnises. 

Si nous avons presque totalemenl perdu cetle Synthese 
cela lient a plusieurs causes qu’il esl important d’dmunbrer. 

La science n’etaif transmise dans I’antiquite qu a des 
homines eprouves par une sfrio d’epreuves. Cette trans- 
mission se faisail dans les temples, sousle nom de rnyst cres , 
el le savant preuait le litre de jtretre on initic ' . La science 
elail done secrete on occulle ; de la le nom de Science 
occulte donne par les contemporains a la synthese antique. 

Une autre cause du pen de diffusion ties hauls enseigne- 
ments, c’etail la longueur el la difliculle des voyages qu il 
fallait entreprendre pour se rendre aux centres les plus 
importanls d’initiation. 

Cependant, quand les initi6s sentirent approcher le 
moment on toutes ces connaissances pouvaient etre perdues 
pour rhumanitb. ils firent tons les efforts imaginahles pour 
sauver la synthese de la destruction. Trois grands moyons 
furenl employes a cel effol : 

1“ Les socieles secretes, continuation direct*' des mysterrs; 

2° Les culles, traduction symbol i<| no des limits onsoigne- 
menls, pour le vulgaire ; 

It 0 Enlin le pen pie lui-ineme dcvemi le deposilaire incons- 
cient de la science. 

Vo\ons re quo cliacuu de ci's groupes a fail de son 
depot . 

I. Voy. .!ninljlb|iu i , Porplivrc el ApukV. 
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LES SOCIETIES SECRETES 

L’eeole d’Alexanclrie Tut la source principale d’oii prirent 
naissance les socifd^s secretes occidentales. 

Los initios s’etaient pour la plupart refugies on Orient et, 
tout receinment (en 1884), TOcciclenl apprit l’existence dans 
Elude et smioutau Thibet dTme fraternite occulle possedant 
inlogralemenl la synthese antique. Lasoeiete Th6osophiquo 
fut fondle dans le but do renouer Vinitiation occidontalo a 
Tinitiation oriontale. 

Maisl’existence de cetto science en Orient nous interesse 
moins que Thistoire dn ddveloppemenl des societes d ini- 
tiation en Occident. 

Los sectes Gnostiques, les Arabes, les Alcbimistes, tes 
Templiers, lesliose-Croix otenfinlesFrancs-Maconsformenl 
la chaine occidentale do transmission de la science occulle. 

11 suffit de jeter un rapide coup d’oeil sur les enseigne- 
nients de toutes cos associations pour constater que la 
Eranc-MaQonnerio actuelle a perdu presque totalement lo 
sens des symboles traditionnels, constituanl le df‘pot qu’elle 
devait transmettre d'age en age. 

Toutes les ceremonies du rituel paraissont ridicules au 
grosbon sensde ravocatou do l\>pic i<‘r , vivant representant 
a riieuro actmdle dos profonds enseignements do lanli- 
quite. 

Nous devons cependanl lain 1 quolques exceptions on 
faveurde grands pensours commo Ilagon el certains aulres. 

En soinmo la Eranc-.Macomiorio a laisse perdre le depot 
qui lui etai! conlie el ne pent nous fournir, seulo, cello loi 
syutbotique que nous rerherchons. 
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LES CULTES 

Les socifdes secretes devaient transmetfre dans loin* sym- 
bolisme surtout le cole sciont ifique de 1 'initiation primitive, 
les sectes religieuses devaient ddvelopper principalement 
le cote pliilosophique et m6laphysique de renseignemonl. 

Tout prjjtro d’un culte aticien etait nn initio e’est-a-dire 
qu’il savait parfaitement qu’il nVxistait qu’une seule religion 
et que les cultes ne servaient qu a traduire cette religion aux 
difl*6rents peoples suivant leur temperament particulier. De 
la decoulait line importante consequence, c’<Mait qu’un pretre 
de ([unique dieu que ce fht idait reQu avec honneur dans 
Ions les temples de tons les dieux et admis a leur oflrir un 
sacrifice. QiCon ne pense pas cependant (pie cela tenait an 
polf/theisme . Le grand pretre juif a Jerusalem reQoit dans le 
temple un initio, Alexandre le Grand, et le conduit dans le 
saint des saints offrir le sacrifice. 

Nos querelles religieuses pour la suprematie d un culte sur 
un autre auraient fait beaucoup rire un ancien pretre initio, 
incapable de penser que des homines iutelligcnts puissent 
ignorer Eunite de tons les cultes dans une memo religion. 

Ce sectarisme soulemi surtout par deux cultes aveugles 
dans leurs errements, le ohrelien et le musulman, tut la 
cause de la perle bdale de 1 enseignement secret qui 
donnait la clef de l'Unite synlhelique. 

11 fa i i ( un Iravail encore plus grand pour relrouver la. 
syufhese dans nos religions oceidenlales que pour la Irouvor 
dans la Eranc-Macomierie. 

Les Jails souls possedent, non plus l’espril, mais la leltre 
de liMir tradition orale on kabbale. La bible ecrile en liebreu 
est, a re point de vuc, une merveille. Kile contient toutes 


les traditions oecultes; mais le veritable sens dela llible n’a 
jamais bt6 devoile. Seals les travaux de Fabre d’Olivet ont 
commence ce prodigieux travail. Les ignorants descendants 
de rinquisition qui siegeut a Home* ont mis ees etudes a 
l’index. L’avenir lesjugera. 

Chaque culte a cependant sa tradition, son livro, sa bible 
qui enseigne,a ceux qui savent eomprendre, Puuite de ce 
culte avec tons les autres. 

La Spelter Beresehit de Mo’ise est la bible juive, Y Apoca- 
lypse vi Y Erantj tie esoterique ferment la bible chretienne, 
la Lcf/ende (V Hiram est la bible franc-maQonuique, YOdyssce 
la bible du pnHendu polyth6ismc grec, Y Eiteide cello do 
Home, enlin les Vedas ; indous, le Coran mtisulman sent trop 
counus pour en parlor autrement. 

Toutes ces bibles quand on en possede la clef revelent 
une meme doctrine. Cette clef, qui pent ouvrir PEsot6risme, 
est perdue par les sectateurs de nos cultes occidentaux. 
Inutile done de la cherclier davantage parmi eux. 


LE PEUPLE 


Les Sages ue s’etaient pas fait illusion sur Pavenir pos- 
sible de cette tradition confine a rintelligence el. a la vertu 
des generations futures. 

Mo'ise avail clioisi un peuple pour porter a (ravers les 
ages le livre qui resumait toute la science de lEgjpte; 
mais avanl Mo'ise, les inities indous avaiont clioisi un peuple 
pour porter aux generations de Pavenir, le priinitif eusei- 
gnement des grandioses civilisations de PAtlantide. 

Le peuple n ’a jamais trompe Pattente de ceux qui ont eu 

1. Voy. Kabre d’OIiva, In Limguc /uihvutgnr lystif-nrr. 
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foi en lui. Ne comprenant rien mix veriles qu'il possede, il 
11a garde d'y changer quoi quo ce soit et considere comme 
1 1 il sacrilege la nioindre atleinte portee a son depot. 

C’esl ainsi que les Juifs nous ont transmises intactes 
toutes les le tires qui formenlle Scphcrcle Mofse. MaisMoi'se 
n’a pas re sol u le probleme aussi magislralement que les 
Thibotains. 

Donner a un people mi livre qu’il adorera respectucuse- 
nient et gardera toujours intact, c’est bien; niais donner a un 
peuple un livre qui lui permetfe de Cvre, est on memo 
temps encore mieux. 

Le peuple charge de transmeltre des la plus haute 
antiquile renseignement occnlte, c’est le peuple hohrmten . 

LES BOHEMIANS 

Les Bohemiens possedenl line hihle ; cette hihle les tail 
vivre; car elle lem pcrmel de lirer la bonne aventure ; cette 
hihle est line cause perpeluelle de distraction ; car elle lour 
permel de jouer. 

Oui, ce jeu de carles nomine Tarot que possedenl les 
Bohemiens est la hihle des billies. C’est le livre de dot 
Hermes Trismegiste, c’est le livre d Adam, c’est le livre de 
la Involution primitive des anciennes civilisations. 

Alors (pie le franc-magon, lioinme intelligent et vertueux 
a perdu la tradition, alors ([ue le pretre, lioinme intelligent 
el vertueux, a perdu son esoterisme, le Bohemion, lioinme 
ignorant el vicieux, nous domie la clef <[ii i nous permetlra 
d’expliquer tons les s^mholisines sans ditficulte. 

Comment lie pas admirer la sagesse de cos initios qui 
out utilise le vice et lui out fait produire plus de resullals, 
an point de use du bien, qu a la \ertu. 

Ce jeu de carles des Bohemiens est un li\re meneillenx 


ail) >i que I’a vu Gou rl do Gobelin' et surloul Vaillanl’. Go 
jeu sous les no ms de Takot* Tiioua * Rota" a forme siiecos- 
siveiueiit la base dc l’enseigiiemeiit syntlidtique de lous les 
peoples anciens \ 

La, oil riiomme du people lie voit (pi’un moyen d’auiuse- 
aienl, lc peiiscnr rclrouve la clet de cette tradition si obs- 
cure; Raymond Guile base sur le Tarot son An Matjua et 
parvient ii rein placer le cerveau lnmiain par le Tarot en 
marche, Jerome Cardan ecrit sur les clefs du Tarot on 
traile de la subtility 7 , Guillaume Postel retrouve dans ce 
Tarot la clef dcs elioses cacbf'es, alors que Louis-Claude 
de Saint-Marlin, le philosoplie inconnu. y voit deceits les 
liens mysterieux ipii unissent Dieu, 1 Univers et 1 llomnic ! 

C’est grace an Tarot que nous aliens pouvoir relrouver et 
devclopper cette Ioi syntlidtique caehec dans tons les sym- 
bolismes. 

L’heure approebe oil la parole perdue sera retrouvee ; 
Mailres, Rose-Croix, el Kadosch, vous qui formez le triangle 
saere dc l’iuil ialiou maeonniqne souvenez-vous ! 

30 c 

— Chevalier Kadosch — 

/ 

/ 

/ 

/ 

Mai Ire 
3° 



■I. Court de Gebelin. — Lc Monde pcimllif, 

2 . Vaillanl. — Les Hunt 's, histoire dcs Bohcniiens . 

3. Eli] >lias Levi. — Hiluel de Haute Mag ha 

4. Vaillanl. — Op. cit. 

3. Guillaume Poslel. — ('htris. 

0. Vaillanl. — Loc. cii . 

7. Voy. Eliplias L<*vi. — Op.rif. 
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Souviens-toL Maitke. de cel hoinme iliustre, tue par la 
plus lache ties conjurations, souviens-foi iVHiram clont tu 
attends avec 1‘oi la resurrection promise |>ar la Branche 
<T Acacia ! 

Souviens-toi, Kose-Croix, de cede parolrmyxterieuse que 
tu as si lougtemps clierch6e; inais clout le sens t’echappe 
encore ! 

Souviens-toi, Kadoscu, du st/mho/e mugnifique qui rayon- 
nait au centre du triangle lumineux alors que la veritable 
signification de la lettre G te fut devoilee ! 

HIRAM — L\KI — IOD-IIE-VAU-HE ! indiquent le menu? 
myslere sous diflerents aspects. 

Celui qui a coinpris rune de ces paroles possede lo clef 
qui ouvre le tombcuu d' Hiram, symbole de la science syn- 
tlitHique ties anciens, il peut ouvrir ce tombeau et s’ein- 
parer sans crainte du creur du Alai t re venere, symbolic 
de renseignement esolerique. 

Le Tarot lout entier esl construit sur cette parole ainsi 
disposee en roue, KOTA. 

T 
ind 

I 


I hr O 
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ran 
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INIil ! c’est la parole qui vous indique l’Unit6 do votro 
origine, d Francs -Macons, 6 Catholiqucs! 

Igne Nut urn Renovatin' Integra. 

les as Nazareas Rex hidconnu sont les poles opposes, 
scientifiqne ot religioux, physique et metaphysique d’line 
memo doctrine. 

lOD-UE-YAU-llE! (HUT) c’est la parole qui vous indique 
['Unite de votro origine, 6 Francs-Magons, 6 Kabbalistes. 
TAI10T, THOliA, I! OTA sont les paroles qui vous indi- 
quent a lous, Orientaux et Occidentaux, Funite dc vos be- 
soins et de vos aspirations on l’dteruel Adam-Eve, source 
de toutes nos oonnaissances ot de toutes nos croyances! 

Saint done an BohGmien noinade a qui nous soinmes 
redcvables do la conservation de ce merveilleux instrument, 
resume synthetique do reiiseignenient dc Fantiquil6 tout 
entiere. 


NOT HE TK AVAIL 


.Nous debulerons par uno etude prbliminairo stir les 61e- 
ments de la kabbale et sur les nombres. 

Muni de cos donnees nous exposerons dans tons ses 
details la construction du Tarot, dtudiant sdparement eha- 
ctine ties pieces qui coinposenl notre machine, puis otudiaul 
Faction de cos pieces les tines sur les attires. Sur ce point, 
nous serous aitssi explicile quo possible. 

Nous aborderons ensuile quelques applications de lit 
machine, mais quelques-unes settlement, laissant an veri- 
table chercheur le soin tie dccouvrirles attires. Nous devons 
bonier noire travail personnel a dotiner tine clef constitute 
par tine fortnule synthetique; nous lournissons settlement 
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Toutil de travail, que ceux c[ui veulent savoir cn usent a lem 
grd ot nous sommes assure qu’ils comprendronl l’ulilile 
do nos e (Foils el des Fairs. 

Enfin nous exposerons do noire mioux los dlements do 
la divination j)ar le Tarot, quo praliquenl los Bohemiens. 

Que ceux qui ponsonl qu’il <nc fa ill pas reveler la science 
occulte 11c nous on veuillont pas Irop. L’cxpdriencc nous a 
montrd qu’on pent tout dire sans crainte; coux la souls 
coniprennent qui doivont comprendre, los mitres accusonl 
nos ecrils d’etre obscurs ot iucompreliensibles. 

Nous avons prevenu ceux-la on metlant on Idle de notre 
travail : 

A Fusar/r cxch/sif des ini ties. 

(Test le propro des etudes do veritable science occulte 
do pouvoir etre libroinent exposdes dovant tous. Semblables 
aux paraboles, si chores aux anciens, olios paraissent a 
beaucoup n otre que 1 expression des envolees d une imagi- 
nation Ires bardie; aussi no faut-il jamais craindro do Irop 
ouvortemout parlor : le Vorbc no frappora quo coux qui 
doivenl etre frappds. 

(Test a vo us tous, philosophes do ITTnile, cnnemis du 
sectarisme scientiPique, social ot roligieux, quo je m’adresse, 
c’osl a>ous que je dddie Ieprix do plusiours amides d’oltorts. 
Puisse-je contribuer par la a rddilicalion du lemple quo 
vous all 0/ elever on Fhounour du mrcn l.xcoxxr doh tons los 
a, litres emanenl dans FEIernild! 


.1 Van lair (V « Lnillation 


F. Ch. IUrlet. 
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CLEF GENERALS I ) U TAROT 


DONNA NT LA CLEF ABSOLUE DE LA SCIENCE OCOULTE 





An redaclcur do « V Initiation 

L’Economiste Julien Lejay. 
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LE MOT SACRE IOD-HE-VAU-HE 


mn» 


La Kabbale et le mot sac re. — Lt 1 iod. — Le hO. — Le vail. — Le 2° he. 
Synthesc du mot saore. 


LE MOT KABBAUSTIQUE niH' (iod-he-vau-he). 

Si l’on en croit Tantique tradition oralo des Iltfbreux ou 
Kabbale il existe nn mot sacr6 qui donne, an morlel qui 
on deeonvre la veritable prononciation, la clef do tonles 
les sciences divines et hnmaines. Ce mot qne les Israelites 
no prononcent jamais et qne le grand prfdre disait line fois 

1. « II parait, an dire des plus fameux rabbins, que Moyse lui-meme, 
prevoyant le sort que son livre devail subir et les fausses interpretations 
qu’on devait lui donner par la suite des temps, eut recours k une loi 
orale, qu’il donna de vive voix a des homines surs dont il avait eprouve 
la fidelite, et quhl chargea de transmettre dans le serret du sanctuaire a 
d’autres homines qui, la traiismettant a leur tour d'age en age, la lissent 
ainsi parvenir a la posterite la plus reculee. Cette loi orale, que les Juils 
modernes se llattent encore de posseder, se nomine Kabbale, d’un mot 
hebreu qui sign i tie ce qui est re<ju, ce qui vient d’ailleurs, ce qui se passe 
de main en main ». 

Fab re. d’Olivet, la Lanrjue hthva'ique restitute, p. 29. 


Fan au milieu ties cris du peuple profane, est celui qu’on 
trouve au sommet de toules lcs initiations, celui qui rayonne 
an centre du triangle flamboyant au 33® degre frane-ma- 
Qonnique de FCcossisme, celui qui sVHale au-dessus du 
portail de nos vieilles catliedrales, il est forme de quatre 
leltres hebra'iques el se lit iod-he-ecut-he HirV. 

II sert dans le Sepher Beresehit on Genese de Moise a 
designer la divinite, et sa construction grammalicale esl 
telle qu ’il rappelle par sa constitution meme 1 les attribuls 
que les homines sc sold tou jours pin a donner a Dieu. 

Or, nous allons voir que les pouvoirs attribues a ce mot 
soul, jusqu’a mi certain point, reels, attendu qu’il ouvre 
facilement la porte symbolique de 1’arche qui contienl 
Texpost 1 de toute la science antique. Aussi nous est-il indis- 
pensable d’eidrer dans quelques details a son sujet. 

Ce mot est forme de quatre lettres, iod (>) he (n) van (\i 
he (H). Cette derniere lettre he est repeti^e deux fois. 

A chaque lettre de Falpbabet hebraique esl attribue un 
nombre. Voyons ceux des lettres qui nous occupent cn ce 
moment. 

* Lc* iod — 10 

H Le lie = 5 

1 Le van — 0 


1 . m Ce noin ollVe d’abord le signe indicaleur de la vie, double, et for* 
mant la racine essentiellement vivante EE (HH)- Cette racine n‘esl jamais 
employee commc nom el e’esl la scale qui juuisse de relte prerogative. 
151 le est, dfcs sa formation, non sciilement un verbe, mais un verbe unique 
dnnt 1 ous les autres no sonl que des derives : en un mot le verbe niH 
p5Vl5) etre-etanl. Jci, commc un le voit, et eomme j’ai eu soin de Lexpli- 
< 11101 ’ dans ina grammaire, le signe de la. Uiini&re intelligible (Vo) est an 
milieu de ia racine de vie. Moise, prenanl ce verbe par excellence pour on 
former le nnm propre de l’Klre des fires, y a joute le signe de la manifes- 
tation polentiolle el de l’etcrnile * (1; et il oblienl HIT* (IEYE) dans lequel 
le facuUalif etanl so trouve place enlre un pass6 sans origine et un fillin’ 
sans tonne. Ce nom admirable signilie done cxactemeiiL 1 Clre-qui-esl-qui- 
fut-el-qui-scra. » (Eabrr d’Olivcl, In Lntujm*. hfibralque reslituCe.) 


La valour numorique totalo clu mol HIST est clone 
10 + 5+0 + 5 = 20 

Considerons separemenl cdiaeimo des lettres. 


LE 1< >! > 

Le iod, figure par line virgule on bien par un point, 
represente le principe des clioses. 

Toutes los lettres do Talphabet hebraYque ne soul quo dos 
eombinaisons resultant de diiferents assemblages de la loltre 
iod 1 . l/elnde synthetique do la nature avait conduit les 
aneiens a ponser qiTil idexistait qidtine settle lot dirigeant 
les productions nalurelles. Cette loi, base de Tanalogie, 
posail lAmild-prineipe a Torigine dos clioses et ne conside- 
rait celles-ci quo comme des reflets a clegres divers de cetle 
uiufe-principc. Aussi le iod, formant a lui soul toutes los 
lettres et par suile tons los mots ot toutes les phrases do 
ralpluibet, etait-il justement Li in age ot la representation 
do cetle Unite-Prineipe dont la connaissance (Hail voilt^e 
aux profanes. 

Ainsi la loi qui a preside a la creation de la languo dos 
Ildbreux est la meme quo cellcy qui a preside a la creation 
de runivers, ot connaitre Tune c’ost connaitre implicilemonl 
rautro. Voila ce cjue tend a demoulrer un des plus aneiens 
livres de la Ivabbale : le Sep/ter Jesirah \ 

Avaut (Taller plus loin, eclairons par un exemple cello 
definition (pie nous venous de donner du iod. La premiere 
loltre de T alphabet hebreux Talepli (S) esl formoe de qualm 

1. Vo y. la. Kabbaht Dniuduta. 

‘1. Traduil en frampiis recemmcnl pour la premiere fois. (Se Irouve cliez 
I’edileur Garre.) 


iotl opposes deux a deux (S). II on est de me me pour tonics 
les autres 1 . 

La valeur numO’ique du rod conduit a d’autres conside- 
rations. L’Unitk-Pi’vINCH’E, d’apres la doctrine des kabba- 
listes, est aussi PUnite-Fin des elres et des clioses el 
Peternito n’est, a ce point de vue. qu’un eternal present. 
Aussi les anciens symbolistes onl-ils figure cetle idee par 
un point an centre d’un cerele, representation de PUnilG- 
Principe {le point) au centre de l’eternite {le rerr/c ligne 
sans commencement ni tin '). 


D’apres ces donnees, 1' Unite est considerin' comine la 
sor/tme dont tons les etres erres lie sont quo les parties 
ennstituantes ; de meme quo lTnite-liomme est fornn'ie de 
la sonnne de millions de cellules qui consliluent cet etre. 

A l’origine de loutes clioses, la Kabhale pose done 1 al- 
tirmalion absolue de Price par lui-meme, du .Moi-Unile 
dont la representation est le rad symboliqiiemenl, el le 
noinbre 10 nunnViqucmeiit. Le nombre 10 represenlanl le 
Princijre-Tont , I. s’alliant au A rant- /lien . 0. repond bien 
anx conditions demandees ; . 

\ . Voy. la Knhlmbi Ih nuilnla. 

•J. Voy. KiicluM*, OEilijaix incus: 

Lenain, Srhucr kahbalisl }i/m i : 

.1. I > V* o , Mmms hinrofflyphicn. 

:t. Vov. Saint-Marlin, bes rnftinnis <jtti r.rislnU cn/rc bieti, I'llonxmc cl 




le n^: 1 

Mais le Moi lie pent se eoncevoir que par son opposition 
avec lei\on-Moi. A peine l’affirmafion du Aloi est-elle etablie, 
qu'il taut eoncevoir a Tinstanl nne reaction du Moi-Absolu 
sur lui-meme, d’oh sera tiree la notion de son existence, 
par une sorte de division de FUiiite. Telle est Torigine de la 
dnalite , d( v Fopposition, du Binaire, image de la femeneite 
comme Funite est Fimage de la masculinity. Dix se divisant 

1 0 

pour s’opposer a lui-meine egale done — zz 5, cinq, nom- 

bre exact de la lettre Tie, seconde lettre du grand nom 
sac re. 

Le He representera done le y^mv’/'par rapport an iod ( [ n i 
symbolisera/V/c///, le non-moi par rapport an moi, la femme 
par rapport a F homme ; !a substance par rapport a F essence ; 
la rie par rapport a Fame, etc., etc. 


le vat 2 

Mais Fopposition du Moi et du ±s on-Moi donne iinmedia- 
inent naissancea un autre facteur, e’est le Rapport existant 
entre ce Moi et ce Non-Moi. 

Or, le Van , 0° lettre de F alphabet hebraique, produite 
par 10 (iod) -f- 5 (he) zz 15 — 0 (on ! -|- 5), signitie bien 
crochet , rapport . (Test le crochet qui relie les antagonistic 


1. Voy. Eliphas Levi, Dogate et Rlluel de haute magie ; la Clef des grands 
mysleres; — Lacuna, op. oil. 

'1. \oy. Eahre d’Olivet, la Langiie hrhraigue resliUire. 


dans la nature entiere, consti t nan t le !! c lerine do cello 
mysterieuse trinite. 

Uni — Non-3loi. 

Rapport du Moi avec Non-Moi. 


LE 




tie 


An dela do la Triuilo considfree coniine loi, rien 

i 7 

n’existe plus. 

La Trinity est la formula synlhelique el absolui 1 a laquelle 
ahoutissent toules les sciences el cello formula, oubliee 
([uanl a sa valeur scien li tique , nous a etc inlcgralement 
transmise par toutes les religions, depositaires inconscienls 
do la Science Sac, esse des primitives civilisations 1 . 

Aussi trois lettres seulement const iluent-elles le grand 
uom sacre. Le quatriome ternie de ce nom est forme par 
la seconde lettrc, Ip Up , repeteo de nouveau. 

Cette repetition indique le passage de la loi Trinitaire 
dans une nouvelle application, c’est a propremen l parlor 
unc transition du monde in6ta]>li ysique an monde physique 
on, on general, d un monde (pielconque an mondr imm6- 
dialoment suivant 2 . 

La connaissanee de celte propriete du second Tlr est la 


1. Voy. Louis Lucas, Le Homan nlehitniquc . 

Printer hire tria numera non est alia maynitudo, quod tria sunt omnia, el 
ter undccunque , at pt/Huujorici dicunt ; omne et oinnia trifnts determinata sunt • 
Arislolo) ri 10 par Oslrowski, page do sa Mallu>so. 

2. Oslrowski a parfaitemenl vu cola : « Le passage do 3 dans 4 corres- 
pond a colui de la Trimurli dans iMai'a el comine cello derniere ouvre le 
deuxicino lernaire de la decade pregenesetiquc, dc memo le cliillre 4 
ouvre celle du dcuxieine lornairo de noire decimate genesolique. » 

(M a those, p. 23.) 


— 27 — 


clef du nom divin lout enlier, dans toules les applications 
dont il est susceptible. Nous on verrons elairemeiil hi prenre 
dim. s* hi st/itr. 


RESUME SUP. LE MOT IOD-IIE-VAU-HE 

Connaissant separemont ehacun des tonnes composant 
le nom sacre, faisons la synthese o( totalisons les resultals 
oblenus. 

Le mol iod-Ite-ruti-Iip est fonne do quntre lettres signi- 
fiant cliacuiie : 

Le lod Le principe actif par excellence 
Le Moi — 10 

Le He Le principe passif par excellence 
Le Non-Moi = 5 

Le Van Le terme median, le crochet reliant Taclif an 
passif. 

Le Rapport du Moi au Non-Moi — (i. 

Les trois termes evpriment la loi trini taire do Fabsolu. 

Leslie Le second He marque le passage d’un monde 
dans nn anlre. La 'Transition. 

Go second Ife represente LElre cumplet renformanl dans 
une Unite absolue les trois termes qui le constituent Moi- 
Nou Moi-Rapport. 

11 indique le passage du noumene an phenomena on la 
reeiproque, itsert a monler (Lime gamine dans une autre. 


FIGURATION DU MOT SACRF 


Le mot iod-he-rau-he peul so representor do diverses 
manieres, qui toutes ont lour utility. 

On pent le figurer en cercle de cello facon : 

iod 

y 

l e ho 2 C he 

n n 

van 

1 

31ais rommo lo second IlK terme de transition, devionl 
rcnlilfi active de la gamine suivantc, c’est-a-dire coniine co 
I1( J no represenle on somme qu’un iod on gorme on pout 
representor le mot sacro on meltant lo second Ho sous le 
premier /Wainsi : 

iod i e he van 
2° he 

Enlin une troisiemc fagon do representor co mot consiste 
a cnvelopper la trinite iod hr rau du tonne Lonalisaleur on 
second hK ainsi : 

2° he 

i< mI 

lie /\ 2° hr 

he van 

J i 

I. Cc 2 e lle,snr loqucl nous insislons volonlaircuiont si lon^temps, pen! 
rtre compart* an yraui de He par rapport a Fepi. lA'pi, trinite manifestee 
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Maintenant laissous-Ia ces donnecs sur lcsqucllcs nous 
aurons a rcvenir plus tard ei parlous de la conception 
occultc on pythagoriciennc des nonib res. 


ou iod hi van , r6sout toute son activity dans Ja production du grain 
de hie on 2 C Hi. Mais ce grain de ble n’est que la transition entre IVpi qui 
Iuiadonne naissance et lepi auquel il donnera lui-meme naissance dans la 
generation suivante. C’est la transition entre une generation et une autre 
qn’il contient en gernie, c’est pourquoi le deuxieme Hi est un iod cn gerine. 







Aux '-auteurs de In « TlieorU* des Tempevnmenls ». 


Polti et Gary. 


OH A PIT RK 1)1 

L’ESOTERISME DES HOMINES 


Lcs uoiuibrcr: et les operations tbeosopkiqucs. — Signification des nombres. 


LES NOMBRES 

L’auticjuite avail des nombres une conception presque 
lolalemenl porcino do nos jours. 

L’idee de BUrnte dans toutes sos manifestations faisnil 
considtfrer les nombres coinme Fexpression des lois abso- 
lues. Do la cotte veneration, incomprehensible pour nos 
matlifnialiciens, du 3 ou clu \ dans Fanliquite. 

11 est evident loutefois que si lesaneiens n’avaient su Cairo 
sur les nombres dautres operations quo celles quo nous 
einployons aujourd’luii, rien n’aurait pu les purler a ces 
icl6es en cours dans toutes les Universiles indoues, oyyp- 
lionues on ^recquos 

Ouelles soul done cos operations, inconnues de nos 
savants? 


1. Vov. Pal) re d’Olivel, hi htw/nr hrhnwfue rtxtilure et Saint- Vves d’M- 
veydre, Mission des Jnifs. 


Elies sont an nombre do deux : la reduction et (’addition 
tlitiosophiques. 

Cos operations sont throsop/tiques parce qu’elles font 
pcnelrer dans le monde des lots esscntieUes de la nalnro el 
no penvent etre comprises do la science des phenomenes 
qu’ellcs dominent de lonte la hauteur de rintelleclnalite 
pure. 

Aussi leur ensc+nemenl lbrmait-il la base de rinslruction 
secrete et orale donnee a quelques-uns sous le 110m d’ Eso- 
terisme. 


1 ° lied t/rf ion theosophiqtie . 

La reduction theosophiquo consisle a reduire tons les 
nond)res formes de deux on plusieurs chiffres, en nombre 
dun seul cliilfre el cela en additionnant les chitfres q u i 
composenl le nombre jusqu’a eequ’il u’en reste plus qu’un. 

KXRMiMj-; : 

10 = 1 + o= \ 

1 1 = 1 4- 1 = - 

12 = l +2 = :i 

I — (J == l -|_2 -f 0 = 11 
2488 = 2 - f i + 8 + 8 = 22 = 2 + 2 = 4 

Celle operation correspond a ee qnbm appelle aujour- 
d’liui hi preuee par !). 

2 ° Addition f heasophiqtte . 

L’addilion iheosophique consisle, pour eonnailre la valour 
Iheosophique d’un nombre, a addilionii( i r arilhmelique- 
ment tons les cliillVes d<q>n is Lunde jusqu’u lui. inclusi\e- 
menl . 

Aiusi le cbillre \ eiude, en addition Iheosophique, tons 








- 33 - 


lcs chifTres additionnds de l a 4 inclusivement, c’est-a-dire 
1 -f- 2 + 3 + A — 10. 

Le chi fire 7 egale : 


1+2 + 3 + 4 + 5 + 6 + 7 = 28 = 2 + 8=10 


Reduction et addition thcosophiques, telles sont Ies deux 
operations indispensables a connaitre pour comprcndre 
l'antiquit^ 1 . 

Appliquons mainleinuit ces donnees a tous les nombrcs 
pour cbercher la loi qui dirige lour progression. 

La reduction thdosophique nous montre tout d’abord 
quo tous les noinbres, quels qu’ils soient, se r6duisent aux 
neuf premiers, puisqu’on les ramene tous on noinbres d'un 
seal c/n/fre. 

Alais cette consideration ne suffit pas et l’ addition theoso- 
phique\ a nous fournir de nouvelles lumieres. 

Nous voyons en effet par la que 1, 4, 7, to sont 6gaux 
a I . 

car : 1 = 1 

4=1+2 + 3+4=10=1 
7 = 1 +- 2 +- 3 — 1“ 4 +- 3 — ( > + i 28 1 0 - 1 

10= I 

De telle sorte que le chill're I revient en serie tous les 
trois nombres ainsi : 

1. 2. 3 4. o 6 

4 = 10=1 7=28=10=1 

1- Voy. pour plus de details Truitt clementairc de science accidie, par 
Papus, cliap. 11. 
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On pourrait tier ire : 

1 . 2. 3 

( 1 ) 

4. o. 0 
(1), etc. 

Ilr6sultede cctte consideration : l°Que tous les nombres 
reprodnisent dans lour evolution cello des 4 premiers ; 

2° Que le dernier de ces 4 premiers, le cliilTre 4, repre- 
sente l’unite a une octave diff6rente. 

La s6rie des nombres peul done s’dcrire ainsi : 


1. 2. 

3 

4 . a . 

G 

7 . 8 . 

9 

10 . 11 . 

12 

13 . 14 . 

13 

10 . 17 . 

18 

ID 



En remarquant que 4, 7, 10, 13, 16, 19, etc., ne sont que 
des conceptions different os de l’unite ainsi que le prouve 
^application de l’addition el de la reduction th6osophique 
ainsi : 


1 I 

4 = 1 + 2-f 3 + 4= 10= 1 
7= 1+2+ 3 + 4+ 5 + 0 + 7 — 28=10=1 
10 = 1 

13 - 4=10 I 
10= 7 = 28= 10 I 
10 = 10 = I, etc., otc. 

On veil que, Ions les Irois nombres, la serie revient 
brusquemcnl h 1 unite, f a ml is qu clle y revient progressive- 
inent dans les deux nombres intermediaircs. 

Keprlons (pie le roniiaissancc desloiscl lobule des 110111- 
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bres faite comme nous l’iudiquons ici donuent la clef de 
toutesles sciences occultes. 

Reunions tout ce qui precede on disanl que nous somines 
arrives a cette conclusion : que (ous les nombres se redui- 
saienl, en derniere analyse, ala serie des 4 premiers ainsi 
disposes. 


l. 2. ;j 
\ 


SIGNIFICATION DES NOMUKES 


Mais la ue s’arretaient par les donnees de la science 
antique sur les nombres. Elle atlribuail a cliacun d’eux un 
sens. 

Comme nous avons reduit la s6rie de tous les nombres 
aux 4 premiers, il nous suffira de connaftre le sens attribue 
a ces 4 premiers. 

L’ Unity reprdsente le principe crdatcur des nombres 
puisque c’est d’elle quo tout 6mane, c’est le principe actif 
par excellence. 

Mais l’Lnitd seule lie pent rien produire qu'en s’opposant 

a elle-meme ainsi -j— , de la nait la duality, principe de 

l’opposition repr6sentd par le deux, principe passif par ex- 
cellence. 

De bunion de l’Unite el, de la Duality, nail le (roisiemc 
principe qui unit les deux opposes dans ime commune neu- 
trality, 1 -)- 2 zz 3. Trois est le principe neulre par excel- 
lence, 

M ais ces Irois principes se reduisent tous dans 1c qua* 


— 3G — 


trifeme qui lie represente qn’une nonvello acception de 
l’unite en principe actif * 1 * 3 . 

La loi de ces principes est done la suivante : 

Unii6 Opposition Action de l’opposition, 

nu retour a l’unite. anlagonisme. sur l’unite. 


Actif Eassif Neutre 

1 2 3 

Actif Etc 

4 


Aclif 

\ 


l* ass if 

9 


Passif-Actif 

4 


Neutre 

3 


1 , Voy. pour eclaircissemenfs complementaires le Traite clementaive de 
science occulte , p. 49 et suiv. 


Aux occult 1st es : George Montiere et Paule Agur. 


CHAPITRE IV 

RAPPORTS DU MOT SACRE ET DES NOMBRES 


La serie kabbalistique et la s£rie de3 nombres. — Explication de la Tetvadys de 
Pythagore. — Figuration de la loi g6n6rale. 


LES NOMBRES ET EE MOT KABBALISTIQUE 

Cette serie ties nombres 1 2 3 et 4 repr^sentant l’actif, 
le passif, le neutre et un nouvel actif r6pond en toils points 
a la serie des lettres du nom sacr6, de telle sorte qu’on 
peut 6crire ce dernier ainsi : 

tod — He — Vau 
2» He = led, etc. 

ee qui montre que, analogiquement : 

1 represente Iod 

2 — He 

.'{ — Van 

'i — Le 2 C lie. 

Kemarquons la virile de cos rapporls par l identit6 d’ac- 
tion du chi// re 4 qui devient une unite* (4 — 10 = 1) <*t du 
second he qui repr^sente le iod de la s6rie suivanle. 


Rapprochant les deux series identiques nous obtenons 
les figures suivanles : 

Serif kabbalistique Sene des nombres 

rod I 

he ^ 2 e be 2 '< 


vau 


ldenlite d e deux series 

1 

iod 

y 


2 he n — H n 2 e hr A 


1 

yaw 

3 


Nous sommes maintcnant a meme cle comprendre pour- 
quoi Pythagore, initie en Egypte aux secrets du mot saere 
iud-he-van-he remplacace mol, dans son enseigncment eso- 
terique, park serie des 4 premiers nombres ou tetructys. 

Cette sdrie des nombres esl idenlique en tous points a la 
sdrie des lettres du nom sacrd el la ktractys de Pythagore 
1, 2, 3, 4, 6 gale et rcpresente absolument iod-he-caii-he. 

La serie des nombres on la serie des lettres so reduildonc 
drfiuitivement dans les donnees suivanles : 

I Tcrme positif et gendraleur. 

Le iod ou ]e I 

I Tcrme negalif et geuerant. 

I,e He ou lc 2 
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1 Terme neutre ou genere resultant des deux precedents. 

Le Van ou le 3 

1 Terme de transition s individualisant dans la serie suivanle. 
Le 2 e He ou le A. 


Munis de ces donn6es prOiminaires absolument indispen- 
sables, prenons notre jeu de carles ou Tarot et vovons si 
nous ne retrouvons pas on lui, la loi universelle : 

iod 


he 


hr 


van 


symbolis6e clans V antiquity par la Croix. 





An Thdosophe fondatenr de « I'lsis ». 

LO DoctOUl* fiOYARD. 


OH A PITRE Y 

LA CLEF DES ARCANES MINEURS 


Constitution du Tarot. — Etude dune couleur. — Les quatre figures. — Les 
dix nombres. — Rapports des figures et de3 nombres. — Etude des quatre 
couleurs. — Figuration g£n6ra1e des arcanes minenrs. 


LA CLEF DES ARCANES MINEURS 

Lo Tarol csl compost do 78 lames qui so repartissenl 
comme suit : 

56 lames appelees arcanes mineurs. 

22 lames appelees arcanes majnurs. 

Les 50 arcanes mineurs sent formes de 4 series de cha- 
cune 14 lames. 

Les 22 arcanes majeurs son! formas de 21 lames nunic- 
rotties et d’une lame ne poi'tant pas de nombre. 

Pour 6tudier convenabloment lo Tarot il nous IVmdra done 

« 

faire les paquets suivants : 


\ paquets de l \ lames. 

H + li+M + H — 'il> 

1 paquet de 21 lames = 21 

1 paquet de I lame = I 


Total 78 


/, 2 


Nous rcvicndrons dans la suite sur I'origine do cette 
merveilleuse conception de 1’esprit lnunain. Nous devons 
pour rinslant nous bonier a dissequer la machine et a en 
montrer le inysl6rieux agencement. 

Partant d’nn principe tixeet immuable : la constitution du 
tetragrnminc sucre, iod he van he, le Tarot d(' veloppe les 
combinaisons les plus diverses sans jamais s’tfcarter de sa 
base. C’est cette etonnan te construction, affirmant en appli- 
cation Tuuiverselle loi des analogies, quo nous allons de- 
voiler. 

Les developpements qui vont suivre paraitront peut-etre 
arides a quclques-uns; qu’ils songent que c’est uue clef 
presque infaillible de la science antique ou science occulle 
que nous donnons la, el alors ils comprendront qu’ils doi- 
vent eux-memes ouvrir la porte de l’arche sainte. 


ETUDE d'uNE COULEUR 

Prcnons un des paquets de 14 lames et anal ysons sa cons- 
truction. 

Ce paquet, pris dans son ensemble, correspond a une des 
couleurs de notre jen de cartes. Les 4 paquets representeut 
respeclivemenl des britom correspondant a nos trelles, des 
coupes correspondant a nos cceurs, des epees correspondant 
a nos piques el des deniers correspondant a nos carreaux. 

C’est nn de ces paquets, par excmple celui de batons, 
<iue nous 6ludions en ce moment. 

Ce paquet esl forme de 4 figures : le roi, la dame, le 
cavalier, le valet, plus dix lames porlant simplement des 
nombres. 

L as, le deux, le trois, le quatrc, lo cinq, le six, le sept, 
le bail, 1c lienf el le dix. 
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LES Q HAT RE FIGURES 

Voyons d’abord les quatre ligures. 

Le roi rcprfisentc l’actif, rhomme, le mfde. 

La dame reprfisente le passif, la femme, la femelle. 

Le cavalier repr6sente le nentre, 1 adolescent. 

Enfin le valet figure le 4 P terine de celte s6rie quc nous 
ponvons rtcrire ainsi : 


Roi 

Dame -j- Valet 
Cavalier 

Cette sdrie n’est qu’une application de la loi g6ndrale 
rod h£ van he que nous connaissons bien et les rapports 
sont faciles a 6tablir : 


Dame 

Roi 
ou 
1 0(1 

Valet 

ou 

ou 

I cr He 

2 e He 


Cavalier 

ou 


Van 


Le Valet correspond done an second He, e’est-a-direqu il 
n’est qu’un termo de transition; mais transition entre quoi? 
Entre les quatre figures el les dix nombres suivants. 


— u 


I,ES T)1X NO.MHUKS 


Occupons-nous done maintenant de ces nombres. Nous 
connaissons la Loi des nombres on loi des series que nous 
avons enoncAe antdrieurement on ces lermes : 

l — 2. .‘t 
\ — r>. r> 

7 — etc. 


Les dix lames ne sanraient Gchapper a celte loi et nous 
pouvons les ranger de suile on serie. 

La premiere serie sera formee de 1’As ou 1 figurant I'ac- 
tif, du 2 figurant le passif, du 3 figurant le neutre el enfin 
du 4 figurant la transition d’une s6rie a l 1 autre. 

i, 2, 3, 4 correspondent done aussi a iod he van he et 
se formulent ainsi : 


As 

ou 

iod 


Deux ou l e he 


he Quatre 


van 

on 

Trots 


11 en cst cxactement do memo pour les antres series des 
nombres, !<• second lie de la serie precedente devenant le 
iod de la sdrie suivante : ainsi 4, qnalrieme tonne de la 
premiere serie devienl premier terme de la seconde, 7, 
quatrifeme terme de la seconde, devienl premier terme de 
la troisiemc eomme suit : 
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LES SE1UES DES NOMEllES 


S n + n 10 

* 

On \uit que la menu: loi, ioit he cun he, s ’applique a res 
series. Comme eetto loi s’applique egalement aux qualre 
figures on pent faire un rapprochemenl base sur la propo- 
sition suivante : 

Deux fermes (les nombres et les ligures) egaux a un 
mSme troisieme (la loi iod he can he) son! egaux entre eux. 


I 

i 

2 ( n + n \ 




' 

r> 


IA S Ell IE DANS UNE COULEE II 


Hoi 


Dame 


Valet 


Cavalier 


1 


4 


9 


4 


3 


5 


G 



!) 


Si maintcuant nous groupous tons les nombres des series 
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d’apres lalettre du I6tragramme a laquclle ils sc rattachent 
nous tro live rows : 

Represen tant Iod I — 1—7 

Represen tan t le I cr He 2 — 5 — 8 
Representant le Vau 3 — (5 — 9 

Representant le 2 e He 10 


(1. 4. 7) 
iod 


(2. 5. 8j L e he 


2 e he (10) 


vau 

(3. 0. 9) 


Le noinbre 10 est done pour les nombres cc que le valet 
est pour les figures, e’est-a-dire qu’il serl de transition . 
Entre quoi? 

Entre une couleur et une autre. 


RAPPORT DES FIGURES ET DES NOMBRES 

Nous avons considere les figures seules, puis les nombres 
seuls, voyons main tenant le rapport existant entre les 
figures et les nombres. 

Si nous groupons les termes semblables d’apres la Loi 
idenlique qui les r6git, nous trouverons ce qui suit : 

Le Roi est le Iod dc I. 4. 7 
La Dame — lie de 2. 3. 8 

Le Cavalier — Vau de 3. 0. 9 

Le Valet — He de 10 

La seric des figures est reproduile frois fois dans la scric 
des nombres, e’est-a-dire que cliaque serie de nombres re- 
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presente une conception des figures dans cliacun des trois 
naondes kabbalistiques. 

La serie 1, 2, 3, 4 .figure P emanation do la serie roi, 
dame, cavalier, valet, dans le monde divin. 

La serie 4, 5, 0, 7 figure cette evolution dans le monde 
liumain. 

La s6rio 7, 8, 9, 10 figure Involution dans le monde 
materiel. 

Chaque couleur est un tout complet forme a la maniere 
des etres. 

D’un corps materiel : 

(Cavalier — 7.8.9) 

D’une force vitale : 

(Dame — 4.5.6) 

D’une intellectualite : 

(Roi — 1.2.3^ 

D’organes reproducteurs : 

(Valet — 10) 

Cliacune do ces parties se subdivise elle-meme eu trois 
autres, comme les nombres Pindiquent 1 . 

Revenons cependant a noire deduction et totalisant les 
rdsultats obtenus nous trouverons : 

Representations de Iod : 

Le Roi 
Le 1 ou As 
Le 4 
Le 7. 

1. Nous avons voulu faire cette premiere application dn Tarot pour nion- 
ti er aux i ni ties quels resultats ils peuvent alteiulrc des lois inises au jour 
par son etude. 
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Representations de He : 

La Dame 
Le 2 
Le 5 
Le 8. 

Representations de Vau : 

Le cavalier 
Le 3 
Le 0 
Le 9. 


Representations do 2 C He : 


Le valet 
Le 10. 
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Ccto _ 
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ETUDE DES QUAERE COULEURS 

Munis cle cos donnlcs conlinuons notre etude el appli- 
(pions les memos prineipcs aux an t res lames. 

Lcs lois quo nous venons de determiner pour la constitu- 
tion d’unc couleur s’appliquent de memo aux trois autrcs 
rouleurs. 

Mais si nous considerons les quatre couleurs du Tarot, 
de nouvelles deductions void en resulter. Rappelons que 
ces quatre couleurs souf : le Baton, la Coupe, l’Epee et le 
Denier. 

Le Baton represente le Male on TAelif. 

La Coupe est l’imagc du Passif ou de la Femeneite. 

L’Epee represente Funion des deux dans sa forme cruciale. 

Enfin le Denier represente le second he. 

Tous les auteurs qui out etudid philosopliiquemenl le 
Tarot sont unanimcs pour affirmcr les correspondances entre 
le t6tragramme et les quatre couleurs. Guillaume Postel 1 
et surtout Eliplias Levi 2 out developp^ ces Eludes avec fruit 
et nous monlrcnt les quatre letlres du telragranune appli- 
qu6es dans le symbolisine de tons lcs cultes. 

Citons en passant la correspondence de ces letlres et des 
symbolcs de la religion chretiennc. 

Le lod ou baton du Tarot ost represents par la crosse episco- 
pal c. 

Lc l or lie ou coupe est represen le par le calice. 

lx Van ou Epee par la Croix qui affecte la memo forme. 

Le He ou Denier parEhostie; transition du monde naturel 
au monde snrnaturel. 

1. Clftria ahscundilitrum rerum. 

2. Eliplias Levi, ling me c( ItilueJ de hi hnufe magic. 


— 51 


La serie quo nous avons etudiee dans line seulo couleur, 
sc determine done aussi rigoureusement dans los ([iiatre 
couleurs considcrees dans leur ensemble, aiusi : 


COUP d’cEIL \) ENSEMBLE SUR LES ARCANES M INKERS 

Si nous jetons un regard en arriere nous allons pouvoir 
juger aisimient de la route parcourue. 

Les quatre couleurs consid6r6es i/tt/lohonous out moutre 
1’ application de la loi ml he can he, 

Mais dans chacune des couleurs prise separement, la 
memo loi s’est reproduce. 

Les quatre figures rcprfisenlent tod he van he ; 

Les quatre series des nombres aussi. 

Reunissons done toutes les lames d’apres leurs rapports 
et nous obtiendrons les rfisultats suivants : 


Baton 

on 

iod 


Coupe ou he 


2 C he ou Denier 



Les 4 ftois 
Les 4 As 
Les 4 Quatre 
Les 4 Sept. 



Les 4 Dames 


Les 4 Deux 
Les 4 Cinq 
Les A Hu it 


lie 


Van 


Les 4 Cavaliers 
Les \ Trois 
Les \ Six 
Les IXenf 

Les 4 Valets 
Les 4 Dix 


= He 


Si nous voulons represenler lout cola par line iigure syn- 
Uietique nous placerons le nom saere an centre cl’uu eerele 
divis6 cn quatre parlies correspondant respectivement h 
ehacune des lettres iod he can he. Dans cliacune de ces par- 
lies s’irradieront les correspoudances du letragramine dans 
toutes les lames. Yoici celte figure : 



Les figures sont an \ cotileurs re ([no les nombres soul 
mix figures. 

La serie des figures est reproduce dans les trois raondes 
par les nombres; de memo la serie des couleurs : Baton, 
Loupe, Ep6e, Denier est reprocluite dans les figures. 

Le Baton est le lod des \ Itois 
La Coupe est le He des 4 Dames 
L’Epee est le Vau des 4 Cavaliers 
Le Denier est le He des 4 Valets. 

De infune ([tie chaque couleur 6tait‘un tout complet forme 
d’un corps, d’une ante et d un esprit on force vifale, de 
meme, les qua I re couleurs forment un tout complel ainsi 
forme : 

Corps materiel des arcaues mineurs : 




Les -4 

Cavaliers 



Les \ 

Sept 



Les \ 

Unit 



Les 4 

Neuf. 

Corps 

vilal des arcane* mineurs: 



Les -4 

Dames 



Les 4 

Quatre 



Les 4 

Cinq 



Les \ 

Six. 

Corps 

intellertuel : 





Les 4 

Hois 



Les 4 

As 



Les 4 

Deux 



L<*s 1 

Trois. 

1 h’ganes reprodurteurs : 




Les 4 

Valels 



Lrs ^ 

Dix. 


BATONS 


Tele, Spirituality 


Poitrine, Yitalite 


Corps material i lx* 


Transition 
d’mi rtrn a I’antre 
Com'* rat ion 


Roi 
1 2 3 

» \ 

Hoi H -f- H Roi Monde Divin 

1 . 2 . 3 . “1 1 . 2 . 3 . 

Roi 

| 1 . 2 . 3 . 

COUPES 

Dame 
4. 5. 6. 
y 

Dame n -)- H Dame Monde llumain 

4. 5. 0. 1 4. o. 0. 

Dame 
4. 5. G. 

EPEES 

Cavalier 
7. 8. 9. 

) 

Cavalier n Cavalier Monde Materiel 

7. 8. 9. 1 7.8. 9. 

Cavalier 
7. 8. 9. 



Valet 10 n+n Valet 10 

1 / 


Valet 10 


transition 
(Tun monde 
a l’aulrc 


DENIERS 


xNous lie pouvous qu'indiquer ici ces rapports fort ins- 
tructifs (pii peuvent etre menus Ires loin. 

Nous do nn ons ces indications pour bien moutrer !(' 
ma, dement de Y analogic, methode do la science occulte, 
dont nous avons beaucoup parle dans nos precedents 
ouvrages. 

llsufiitde comparer ce dernier tableau , figuratif ties q mitre 
couleurs, avecle premier qui non representaitqu nne seule. 
On verra que la loi sur laquelle ces deux tableaux sont eons- 
truits est la meme, les applications scales varient. 

C’est ainsi que les cellules formant l’etre humain se grou- 
pentpour constiluer de* organes, les organes se groupeut 
pour conslituer des appareih a tie groupement de ces der- 
niers produit I’irulividn 

De tout ce qui precede nous avons cleduit la conclusion 
suivante: 

Le denier repondant au deuxieme Aeindique une transition. 

En l re quoi? 

Entreles arcane* nuncurs ct le * arcane * ma/cnrs. 


1. Vov. Trnilr Hemndnirr de science occutle, chop. m. 
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.1 Idnileer (h> la « lieemiehe des Bides 


1j* porlr Kmilk 


(lorDKAr 


CHAIMThK VI 


LA CLEF DES ARCANES MAJEliRS 


Aivunes majeurs. I ,r Leruaire. 2° temaiiv. — 1 n '’ seplmwiire. 

L ,e seplenaire. l-^s Lrois sopLenaires at le lernairp <le transilion. 


m:s \I!cam:s majei ns 

La difference, londamenlale < ( n i exisle (‘litre 1 os areanes 
mineiirs el les aminos majeurs c’esl <|ne < lai i s reu\-<‘i les 
figures el les nombres soul minis taudis que (Inns eeux-la 
ils etaient distinels. 

Les arcaues majeurs soul an nombre dc 22, mais run 
(Tciitre eux porle lecliiffre 0, ee qui tail qifil y a en realite 
21 grands areanes ou areanes majeurs. 

La plupart des auteurs qui so sent oeeupfs du Tarot if out 
consider^ quo ees 22 lames, sans ton ir compte des mitres 
qui cependant donnenl hi elef generale du sysleme. 

Mais laissons la ees digressions et abordons rappliealion 
de la loi iocl he cau he a cetlepartie du Tarot. 

La simple reflexion nous suggere Lidee (pf il doit exisler 
des series dans l( k s areanes majeurs de meine quo dans les 
areanes mineurs. Mais comment determiner I’flendne d(‘ 
ees series ? 


Clmque lame tie nos areanes minenrs porlail im symbole 
facile a rallacher a l’ensemble (Baton, Coupe, Epee on 
Denier) ; il n’en esl pas de menie ici. Cliaque lame represenle 
ini symbole different. Ce n’est done pas le symbolisme qui 
pent nous guider, pour le moment du moins. 

Outre le symbole, cliaque lame exprime itne idee. L’idee 
est dejii un guide meilleur, elant plus facile a classer que le 
symbole ; mais ce guide n'olfre pas encore toutes les garan- 
ties desirables, pouvant eire compris diffcremmenl par 
dilF6rcntes personnes. De plus l’idbe r<5sulte de Faction du 
symbole sur l’autre terme exprime par la lame : le 
nombre. 

Le nombre, voila certes F element le plus positif, le plus 
facile a suivre dans ses evolutions; e’est done le nombre 
qui va nous guider; e’est grace a Ini que nous decouvrirons 
les deux autres termes . 

Reportons-nous a notre expose des nombres et nous 
allons facilement determiner les series dans les areanes 
majeurs. 

Faisons loutefois line grande reserve des le debut. Les 
series que nous allons euumeror soul les plus (jenertdes ; 
mais ce ne son I pas les seu/es. 

Ccci dit, oonsiderons les quatre jiremiers areanes ma- 
jeurs. 

Les nombres I . il, if, 4, indiquenl de suite la classification 
a adopter et la nature des termes. 

1 correspond a lod el est aetif 

2 — ;t He — passif 

d — Van — neutre 

\ — an He et indiqun Ja transition. 

Ot arcane A correspond mi valet el mi JO des amines 
iiiinetirs el deviendrn iod dans mie sorie suivanfe. 
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Si nous voulons figurer cn premier ternaire I, 2, 3, nous 
le ferons ainsi : 


0 

I 


ir\) 2 



Le terme aclif I est an sommet clu triangle, les deux 
an Ires termes soul aux autres angles. 

Ce ternaire pent aussi so figurer dans ses rapports aver 
iod hr ran hr : 

I 

tod 


: 2 he 


2® he A 


van 


Deuxieme te un i a he. — Nous avons dit quo le 4 devenait 
It* iod ou lerme act if de la sorie suivanle. 

Ceci se realise dans le rapport ei-dessous : 

A 

iod 


a hr 


2 e hr 7 


van 

C> 


Le 4 figurant le iod agit done vis-a-vis dc .> et fi coniine 
le 1 agissait vis-a-vis de 2 et d et nous ofitenoiis nil autre 
ternaire. 


on — 


/ 

x 


i 


:') < > 

L e 7 agit ici comme le \ agissait (out a l’heuro il on 
sera do memo pour toute la serie des nrcanes. 

Puumieh skptknaike. — I /application d une memo loi a 
dos lermcs fori ditlerents nous a conduits jusqiuci ; n’aban- 
(lojinons done pas co precede el disons : 

Si, dans un ternaire,, il existe un tonne actif = iocl, un 
term vpassif boot un tonne neat re .= van resultant des 
deux premiers, pourqnoi u’en serail-il pas do meme des 
lernaires pris on bloc ? 

Le premier ternaire est actif el correspond a iod, le 
deuxieme ternaire est passif (d correspond a he; la reac- 
tion d un ternaire sur l’autre donne naissance au Iroisieme 
ternaire on rnu. 
liepresentons cola : 

I 
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Le 7 forme done lYlemeiil do Irausilion enlre un .se/?/e- 
/w/Vr el mi aulre. 

Si nous elablissons les rapports dr er premier seple- 
naire an iod hr van he nous oblirndrons : 

(1-4 

1 

i od 

- — *>) H Ae J— - ri 0 /«? n 7; 

can 

n 

I 

( 3—0 

line deduction pent etre iaile eu passanl donl on poumi 
(ire r beaucoup si Ton void bien y prendre garde : le \ n'esl 
(jiie le 1 considers* negaUeemcnt , le o nVsl ([ue le i 
eonsidere negalivemeni ainsi que le 0 qni esl le negalif 
dn 3. C'esl tonj ours /w nirmr nombre sous dif/rrenfs as- 
/>eet$. 

Nous avons done determine un premier sepleuaire 
forme do deux ternaires opposes. 

Nous axons mi ce sepleuaire reproduire aussi iod hr cat/ 
he. 


DeuxiEmh seutexaiuk. — Ce <[iii esl \ rai pour Irs premiers 
lernaires est aussi vrai pourles aulres et, suivanl les memos 
precedes, nous oblieudrous un second sepleuaire ainsi 
forme : 
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Ternairc positif. Ternaire n£gatif. 

7 10 



Los doux ternairos posilifs ol nogatifs vonl s’eqnilibrer 
l’un l’aulre pour donner naissanoo au second seplcnaire et 
a son terrae de transition 13. Ainsi : 


i 
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Figuration generate : 


rr 

/ 



(fZw) 

iod 

(OT) ~j~ OH) 

vait 



31 ais si deux ternaires agissent. respeelivemeni eomnie 
positif et n ('“gal if pourquoi Wen serail-il pas de memo des 
deux septenaires? 

Le premie- septenaire pris on Woe sera done, ,miUf par 
rapport an deuxieme septenaire ([in sora im/tthf. 

Le premier septenaire correspond a ml, le second a he. 


Tuoisikmi; septexaiue. — Le 
ainsi forme : 

(13-10) 
in cl 


fM-17 he hr v m 


vau 
llo-I8 

Si le premier seplenaire esl posilif ei le second neyalif, 
le Iroisieme sera neutre et correspondra an can. 

Nous aurons done en definitive : 

1° U.\ SEFTENAIRE POS1T1F — !od 

'1° Ux SEI’TENAIKE A EG AT IF — H6 

a° U\ SEl’TEXAlKE .NEC THE = Van. 


iroisieme seplenaire esl 

? 



Gependanl ehaque seplenaire nous presenle mi lerim* 
cominun an seplenaire precedent el commun an seplenaire 
suivanL 

Ainsi le 7 esl le 7 C lerine du premier seplenaire el 
1<* l tr lerme du second. Ill esl le dernier terme du 
deuxieine seplenaire et le l cr du Iroisieme, elr. 

l)e cela resulte (pi’il exisle Irois termes a classer ce soul : 
in — i>o 21 


Ces Irois lermes I'ormcnl le dernier leruaire, leruaire de 

•5 

Iransilion enlre les ammes mnjenrs el les arnutes nunenrs, 
leruaire eorrespondanl an deuxieine !n\ el ([iTon pent 
lijpirer ainsi : 

in 


L>0 


/ 



\ 


\ 


Jl 






20) he 


iUj 

iod 


hr 0 


ran 

2i 

La dorniere lame chitfree qui devrait exaclement porter 
le num6ro 22 (ou sa correspondanee li^braique) clot le Ta- 
rot par line merveilleuse figure representant sa constitution 
pour qui sail la comprendre. Nous on reparlerons. 

En definitive, dans les arcanes majeurs, la grande loi esl 
ainsi represen lee : 

! 

0 

3 

© 


CoD 




14 
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Le premier septenaire correspond an Monde divin, a 
Dieu, 

Le second a l'Homme, 

Le troisieme ala Nature. 

Enfin le dernier lernaire indique le passage du monde 
crSaleur et providentiel au monde cr£e et fatal. 

Ce ternaire etablit le rapport entre les arcanes majeurs et 
les arcanes mineurs 


.1 V auteur de <c Dieu el lu Creation ». 

Rene Caillik. 


CIIA PITRE VII 

RAPPORTS RES ARCANES MAJEURS ET MINEURS 
RAPPORTS GENERAUX 
CL UK 1)1 TAROT 

Domination du I pr septenaire. — Rapports du 2 e septenaire dans Ir Tarot, 
lame par lame. — Id° du 3 C septenaire. — Rapports g6neraux. — Rapports 
de iod, de lie, de van, du 2 e h6. 

Figure g6n6rale donnaot la clef du Tarot. 

RAPPORTS DES AROANES MAJEURS ET MINEURS 

Les Dealers d un cute, le Ternaire fie transition do I autre 
etablisscnt le rapport outre les arcanos majeurs ct les 
arcanes mincurs. 

Ce rapport so resume dans les rapports gfmoraux dos 
quatre lettres du (elragramme. 

Le l or septenaire, rorrespondant a iod , goiiverne tons 
Ics correspondants de iod dans la seric mineure, c’ost-a- 
dirc : 

Les 4 Rois 
Los 4 As 
Les 4 Quatre 
Les \ Sept . 
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Chacun des (Moments du seplenaire gouverne dcs teenies 
(litl'erents, ainsi : 


L r srplrnaire . 


Les arcanes 1 

et 4 gouverne nt 

l\ o i - J . 4 . 7 de Baton 

0 

et o 

de Coupe 

d 

et H 

d’Epee 

I/arcane 7 

— 

de Dcniers. 


Eli outre : 

L'areane 1 gouverne plus partieulierenieiit les termes 
positifs de la serie, c’esl-a-dire : 

Arcane I Le Hoi de lod on dc Baton (-f- 
1 (-[-) I Be Roi dc Yau on d’Epee ( — ). 


L’arcaue i gouverne plus partieulierenieiit les termes 
n^gatifs de la serie : 


Arcane Le Roi dc lie — Coupe i-f-) 

4 ( — ) Le Roi du 2 C tie — Denier ( — ). 

Eu appliquanl la nieine loi aux mitres arcanes on Irouve . 


Arcane j As de lod (-f-) Baton, 
(-[-) 2 j As de Van ( — J Epee. 


Arcane 

(— > 5 

Arcane d 

(+) 

Arcane 0 
(-) 

Arcane 7 

(x) 


As tie lie (-[-) Coupe. 

As de lie ( — ) Denier. 

4 de Baton (-)-), 

\ d’Epee ( — J. 

4 de Coupe (-(-), 

4 dc Denier ( — ). 

Tous les termes transitifs, 
7 (x ). 


1 . Les'signes -f-, — , oo iiuliquenl : Ic signe -f" L‘ s termes positifs , le 
signe — les termes ncanlifs, le signe cc les termes iirutvcs. 
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Second septenaire. — Le second septenaire correspon- 
clant a he gouverne tous les correspondants du prem ier He 
dans la serie mincure, e'est-a-dire : 


Les 4 Dames 
Les \ Deux 
Les \ Cinq 
Les 1 Unit. 


Cheque Element de ce second seplenaire a les domina- 
I ions suivantes : 

Dame de Coupe, 

(+) 

Dame de Denier. 

(-) 

Deux de Coupe, 

(+) . 

Deux de Denier y 

(—) 

Cinq de Coupe, 

( 4 “) 

Cinq de Denier. 

(-) 



( Dame de Baton, 


[ 

Arcane 

7 ) (+) 

Arcane 

10 \ 

<+) 

j Dame d'Epee. 
( 1 

f— ) 

( 


I Deux de Baton, 


1 

A ream 1 

8 (+) 

Arcane 

M \ 

(+’ 

j Deux d’Epee. 
( (-) 

(-) 

I 


[ Cinq de baton. 


, 

Arcane 

y) . (+) 

Arcane 

1 2 1 

'+) 

) Cinq d’Epee. 

(-) 

i 


Arcane Cl i ' 
. < 

Pons les S 




(* 

j 


Troisieme septenaire. — Le troisieme septenaire corres- 
pond a Van et domine : 

Les \ Cavaliers, 

Les 4 Trois, 

Les 4 Six, 

Les 4 Xeuf. 
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Cliaque elomenl do co scptonaire domino ainsi : 


Arcane 13 
(+) • 


/ Cavalier de Baton, 

(~H 

Cavalier d’Epee. 

(-) 


Trois de Baton, 

Arcane 14 ] 

j Trois d’Epee. 

(-) 

Six de Baton, 

Arcane 45 1 ^ (+) 

(-[-) j Six d’Epee. 


Cavalier de Coupe, 

Arcane 1G ) (+) 

( ) ) Cavalier de Denier 

(—) 

Trois de Coupe, 
Arcane 17 1 (+j 

(—) ) Ti 'ois de Denier. 

(-) 

Six de Coupe, 

Arcane 18 | (+) 

f ) j Six de Denier. 

(-! 


Arcane IB \ Tons les 9, 
f *) / ( x) . 


Ternaire de transition. 

domine : 

Les 4 Valets, 

Les 4 Dix. 

Cliaeun ile ses elements domine ainsi : 


Le tcrnaire de transition 


Arrant? ID 


l - 


(+) 


I Valet de Baton, 

) 

Vale I (1 Epee. 

(—) 


Arcane i2() 
( oc j 
{—) 


Valet tit* Coupe, 

1 +) 

Valet de Denier. 

(-) 


Arcane :2I \ I ons les 10 

(+) 1 ^ cc ) 
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Valour des signes — , e( oo . 

Les signes qui suivenl cliaque lame dans les tmonces ci- 
dessus ddterminent exactement la valour de cetle lame. 
Un exemple suffira a bien faire romprendre ceci. 

Chaque termo peut etre pris dans deux acceptions prin- 
cipales en positif (+) ou on negatif ( — ). 11 en est de meine 
des subdivisions de ces termes. 

Ainsi les correspondanls de ml dans le premier septe- 
naire soul 1 et, 4. 

1 est le positif (-[A 
\ est le negatif ( — ) 

J domino deux arcanes mineurs : Roi de Baton et Roi 
d’Lpee. 

Roi de Baton est positif 

Roi d’Epee est negatif 

La valeur definitive de ces termes sera done : 

1° Roi de Baton. 

Positif (+) du positif j-j-) 
ou 

Roi de Raton 

+ + 

2° Roi d’Kp6e. 

Negatif ( — ) du Positif (-f-) 
ou plus simpleinent 
Roi d’Epee 
+ - 

II en est de meine pour les aulres termes en coinbinant 
le signe qui suit /'arcane majeur avec celui qui suit le 
tonne consider e. 

On determine ainsi la valeur de cliacune des 78 lames 
de Tarot. 


happokts GEXEHAUX 


rapports de Tod. 


Area nf»s 
majenrs 


Posilif . 
Arcane 1 

i 

- Id 


A r canes 
min ears 


Hoi rle Patou 
As — 

\ — 

7 — 

Hoi d’fipee 
As 

4 - 

7 — 


iSogatif . 
Arcanes \ 

10 

it; 

Hoi de Coupe 
As 

-4 — 

Hoi de Deniers 
As — 

4 — 


rapports nr l er He . 


. ( Positi f- Negalif. 

Arcanes Arcane 2 Arcane 5 

majeurs j — s H 
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Arcanes 
m in ears 


Dame de Baton 
Deax — 
Cinq — 
Hail — 

Dame d’EptV 
Deax — 

Cinq — 

Unit — 


Dame de Coupe 
Deux — 
Cinq — 

Unit — 


Dame de Denier 
Deax — 
Cinq — 

Unit — 


Arcanes 
ina jeurs 


rapports dk Vmt. 


Positif. 
Arcane d 
U 

la 


Mogatif 
Arcane (j 

12 
’ IS 


— r.\ — 


(Cavalier do Baton 
Trois — 

Six — 

No uf 

Cavalier d’Epee 
Trois 

Six — 

Xenf 

RAPPORTS 

Posit if. 

Arcane 19 

Valet de Baton 
— d’Epee. 


Cavalier de Coupe 
Trois 

Six — 

Neuf 

Cavalier de Deniers 

Trois 

Six 

Xenf 

Ur. 

Xegatif. 

Arcane 20 

Valet de Coupe 
de Deniers. 


A r canes 
min ears 


nr 


PijaiUbre. 


Areanes 



Dix de Baton 

— d’Epee 

— de Coupe 

— de Deniers. 


FIGURE GENE RALE DE LA CONSTRUCTION 1)U TAROT RESUMANT 
TOUS LES RAPPORTS. 

La loi absolne. 

I od fir Van Hi 

est au centre cle la figure. 

Chacune ties lettres tin t6tragramme tlomine sur un quart 
de cerele contenant ses rapports* 

Les couleurs difKrentes indiquent les dominations parti- 
calibres de chaque arcane. 



.1 l' auteur dr la Mission desJuifs 

Le marquis de Saint-Yves dWlvkydre. 


DEUXTEME PART IE 


I E SYMBOLISMS DANS EE TAROT 


APPLICATION DE L\ CLEF GENERA LE AL T SY.MItOI ISME 





A V auteur de la Decadence latino . 
Le Kabbalisle Jqsephin PGladan. 


C1IAPITRE VIII 

INTRODUCTION A L’ETUDE DU SYMBOLISME 


Les symboles. — Les termes primitifs. — Clef dn symbolisme. — Determination 
immediate du sens d’un des symboles. — Loi generate du symbolisme. 


INTRODUCTION A L’ETUDE DU SYMBOLISME 
DANS LE TAROT 

L’tMude qiie nous avons faite sur lc Tarot dans ses dis- 
positions numtriques nous a domi6 la e/ef general e qui doit 
s’appliquer a tons les developpemenls ullcrieurs dont noire 
jeu pent etre susceptible. 

Les symboles doivenl done suivre exaclement 1 evolution 
des n ombres el nous verrons qu'il on est ainsi. Cependant 
corarae nous allons istudier successivement chacune des 
lames de Tarot, il se pourrait que l’attention du lecleur tut 
quelque pen faliguee par ces devcloppemcnts; aussi avons- 
nous pris le parti de faire'une petite introduction a I elude 
du symbolisme du Tarot, introduction dans laquelle nous 
dirons quelques mots du groupenient de ces symboles. 

Ce point comm, nous pourrons passer an developpeinent 
([lie nous lerminerons encore par un coup d ceil syiitbT*— 
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tique. Nous espftrons ainsi obtenir la plus grande elarte 
possible dans des sujets aussi ardus. 

L’analyse du mot iod he van he, nous a donn6 la loi 
g6n£ralc sur laquclle ful construit tout le Tarot. Cette loi 
est ainsi figurtfe. 


Nous devous done determiner tout d’abord dans nos 
symboles cpiatre termes primilifs constituant la loi qui s’ap- 
pliquera cxactemenl au symbolisme tout entier. 

Nous retrouverons, en elfet, ces quatre termes dans nos 
quatre premieres lames et le sens general de ces termes 
sera : 

1 — Createur ou Divio. 

2 — Gonservatcur ou Astral. 

8 — Transforinateur ou Physique et Dilhiseur. 

\ — Cienerqteur ou Transiteur clevenant Createur. 

Oetle loi lTpond en Ions points a notre mot saerfi ainsi : 

Createur 

ou 


iod 



Divio 


iod 


Conservateur 

ou 


Astral 


he 


Transition 

ou 

Genera l ion 


ran 

Trans forma ten r 
ou 

Physique 
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■Nous verrons qne cetle loi s’applique exaetement a 
chacune des lames qui possede trois sens. 

Un sens superlatif ou Divin* 

Un sens comparatif ou Magique-Astral. 

Un sens posilif ou Physique et repondant a une transition. 


GOUP-D CEIL GENERAL SUU LES QUATRE PREMIERES LAMES 


Clef du symbolisme dans le Tarot . 

Les quatre premieres lames des arcanes majeurs torment, 
aussi bien symboliquement ([lie numfiriquement, une serie 
complete repondant an mot sacr6 iod he ran he. 

En effet, la premiere lame exprime Yactif ubsolu et cor- 
respond a iod. 

La seconde lame designe le reflet de la premiere, \epassif 
ahsolu et correspond an premier He. 

La troisieme indique le terme median, le ternie conver- 
tible et transformateur et correspond a ran. 

Enfin la quatrieme lame, esl un terme de transition entre 
la serie pr6cedente et la serie suivante. 

La serie symbolique du Tarot est done completement 
represented paries quatre premieres lames, comme la serie 
uuntorique Test par les quatre premiers nombres. De la 
d6coule line consideration tres importaute, e’est quo tons les 
symboles du Tarot ue soul que des transformations des 
trois premiers et que ecux-ci nous fournissent la loi 
generate du symbolisme, loi qui nous permettra de de- 
terminer matli6matiquemenl le s(‘iis de chaque lame sui- 
vante. 

Mais nous pouvons encore idler plus loin. 


* 


— 80 — 


Comme la seconde lame est le reflet, de la premiere, el 
est form6e par la premiere consid6r6e neyatwcment, el 
comme la troisieme lame rdsulle des deux autres H suffit 
de connaitre parfaitement la premiere lame da Tarot 
pour determiner mat hemal iquement le sens de toutes les 
autres . 

Quelques details soul necessaires a ce sujet. 

La loi generale des quatre premieres lames est la sui- 
vante : 

1 — Posit if. Create ur. 

± — Negatif. itellet de la premiere. Conserve leu r. 

d — Neutre. Enveloppement des deux autres. Transforma- 
leu r. 

\ - Passage d’une serie a Pautre. 


Nous pouvons figurer ainsi eette serie : 


Positif 



(le qui est vrai pour cliacun des termes (run ternaire. 
Test aussi pour ce ternaire pris en bloc ce qui nous conduit 
a de nouvelles considerations. 

Kn elFet le premier ternaire sera positil el correspond™ a 
iod a 1’aclif, an createur. 

Le deuxieine ternaire sera negatif et correspondra au 
premier //e, c’est-a-dire quo tons les termes de ce ternaire 
seront les reliefs des termes du premier, comme la deuxieine 
lame etait le rellel de la premiere. 
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Ce qui nous donnera : 



U) 

Itetlet <le I 


Nous pouvous ainsi determiner le sens des areanes 4, 5, 
(), 7, dans les Irois mondes, conuaissant le sens des areanes 
I, 2, 3, 4. 

11 suffi t de se reporter a l’etude du Tarot par les nombres 
pour voir les symboles corres])oudanl respecthemeul a /W, 
a hr. a van el an deuxienie hr. 

NIais si le second lernaire est le relied du premier il en 
sera de meme pour les septenaires. 

Tonies les carles du second septenaire seront done ie 
relict de cellos du premier symbolicpiemenl. 

Tonies les carles dn (roisieme septenaire soul represen 
lalives de la I roisieme lame on de la Iransf'ormalion. 

Nous aurous done comme sens : 


Lr l er spptenaivr , 

Itepresenlera la Creation active. Le Uivin Urisis-ilrahma oi 
le Perc. 

/>c 2 e sc/)tnntirr , 

llepresentera !u Conservation. L’A.stral. Isis. Vichnoa. Le 
Fils. 

Lr 3 C srjitnwirr , 

Hepreseulera fa Tratis/onna/ion . Le Physique. Horus. Siva. 
I e Saint-Espril . 
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Em resume les Irois premiers arcanes donnent le sens 
do tons les auires d’apres le lableau suivanl : 


TABLEAU 

IXDIQUAXT LES SENS DE CilACUX I)ES 22 A KG AXES MAJEURS 


iod 

serie positive 
on 

creatricc 
ter i l( > 

serie negative 
on 

conservalrice 

vau 

serie neutre 
on transformatriee 
eipiilibrante 

2e hr 

serie de tran- 
sition 

i. 


7 . 

10 . 

i:l 

10. 

. 1 

2. 

A . 

8. 

n. 

li. 

17. 

20. 

*>. 

0. 

0. 

12. 

15. . 

18. 

21. 

A = 
+ 

positif 

= (i) 

negatif 






+ 

— 

+ 

— 

cc 

iod 

eerie positive 
on 

ere a trice 

he 

serie negative 

Oil 

conservatrice 

van 

serie neutre 
ou 

Iransforma trice 
eipiilibrante 

2 C hr 

serie de tran- 
sition 


Ee lableau csl Ires important, car il pcrmel de drlerminer 
iminedialement la valenr symbniique d'niie lame <|ueleonqur 
de Taro l en operanl ainsi : 


DlO'ElLM I NATION A HllOMI 1)E LA \ ALELU SYM liOLIQLK 
1) l NE LAM E Dll TAIiOT 

On regarde : 

!° Quelle esl la lelli‘0 hebra'iqiie errile a gauche dans la 
colonne horizonhde qni coidienl la lame eonsideree ; 
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2° Ouello est la lettre hebraique 6crite rw bets de la colonne 
rortirafe qui contieut la lamo consideree; 

3° Quelle csl 1c signe (+ on — ) quo gouverne la colonne 
secondaire verticale (jui conlienl la lame consideree. 

Exempt e : 

Soil a trouver Je sens de l’arcaneo. 

Je regarde a gauche ct je trouve comme lettre hebraique he. 
Cola m'indique quo 1’arcane o est le he, de qnoi? 

Pour le savoir je regarde la colonne verticale el je trouve 
iod. 

L’arcane o est le he de iod , mais cela ne nous suffit pas et je 
regarde la colonne secondaire qui contient le signe ( — ) 
negatif. 

J’obtiens ainsi une formule definitive de f arcane o. 

La cinquieme lame de Tarot est : 

Le he de iod considerc negativement. 


C’est la une formule syntli6tique qui n’est comprehen- 
sible que pour celui qui esl habitue au maniement du sens 
du mot iod he vatt he. 

Aussi est-il necessaire de developper celte explication. 
lie represente le reflet . 

Nous pouvons done dire pour elre plus clair : 


L’arcane 5 est : 

Le reflet de tod considerc negativement. Mais qn’est-ce que 
e’est quo iod considerc negativement? 

Pour le savoir je clierche dans ma colonne de gauche la lettre 
fod , je cherche dans la colonne verticale secondaire le signe 
( — ) negatif, et a fintersection de ces deux lignes je trouve 1 ar- 
cane L 

Le iod considerc negativement e’est 1 arcane 

Ge <pii me conduit a dire : 

L' arcane 5 est le reflet de V arcane L 
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Ainsi s’expliquent tons Jes arcanes les uns par les aulres 
suivaut ce quo nous avons (lit plus liaut. 

Co tableau est la clef de TArs Magna de Raymond Lulle. 


Correspondanco des hours du Tarot entre olios, 

Rour oblenir Tori^ine etla derivee d'line lame qnelconque 
du Tarot il suffi t de prendre la troisieme lame avail t et la 
troisieme lame apres. 

Ainsi l’arcane 8 derive de 1’arcane 5 et donne naissance 
a l’arcane 1 1 . 

s n 

Vie uni verse lie Existence Vie retlechie 

elemenlaire. et passagere. 


De la sVnsuil quo, quaint deux lames addifionndes 
donnenl tin nombre pair , il snffit de prendre la moilid de cc 
nombre pour trouver la lame qni sert a relior les lames con- 
siderees entre elles. 

Ainsi, soil a trouver le lien quiunil 1'arcane 4 a l’arcane fi, 
c’est-a-dire, le flu ido animateur universel a 1’amour nniver- 
sel ; j’additionne i -{- 0 ~ 10 el jo prends la moitie dn 

, , 10 
nombre obfenti — h. 

L’arcane 5 (vie mmcrselle) reunitd one les deux opposes i. 

I. L ’alphabet liebrahpie elahlil rigourcusemciil cede filiation pour les 
eltres oorrespondauf ;i ces .‘i nninhrcs. (Vov. 1’arcane 8.) 


Le passage du fluicle aniinaleur (4) dans l’amour (C) 
s’opere par l’inlermediaire do la vie universelle (5). 

Chaque lame du Tarot ayant trois sens, on voit comine il 
est facile de philosopher sans so donner heaucoup de peine 
an moyen de noire jeu. 


Une autre consequence de tout cela c’est que chaque 
carle du Tarot a pour complementaire cello dont le nomhre 
additionnd avec le sien donne comme total 22. 

Ainsi quelle est la carte complementaire de l’arcane 1 ? 

(Vest I’ arcane 21 puisque 21 -)- I zz 22. Ouel est la 
transition de 1 a 21 ? 

22 

D’apres ce que nous venous dire c’est 21 -f- 1 — -y — 11. 

L’arcane 11 (vie refleehie et passagere) etablit done la 
transition entre larcane 1 (principe createur) et F arcane 21 
(la generation universelle). 

Pour tro liver la carte complementaire d’une autre il 
suflit done de soustraire le nombre de la carte consideree 
de 22. 

Ainsi soil a trouvor la carte complementaire de 14. 

22 — 1 \ = <s. 

L’arcane 8 est done complementaire de l’arcane 1 1 . 

Tonies ccs donnees nous seront fort utiles dans la suite, 
c’est pourquoi nous avons fait cette digression. Nous pou- 
vons inaintenant revenir a (’elude de nos arcanes ma- 
jeurs. 

Kappelons encore la maniere dont les quatre premiers 
arcanes nous out donne la clef du symbolisme de tons les 


aulres, dapres leurs rapports avec le mot sacr<5, aiasi qu’il 
suit : 


LOI GENERALE DU SYMBOLISMS DU TAROT 

Positij 

0 ) 

'tori 

Negatif j Transition 

Rellet (le (>>i hr - ! ^ he (A) iod de la serie 

,0( 1 suivante 


van 


( 3 ) 


Neulre 

Union d'iod et de he 


A Cauleur « (h% Grcmds Inilirs ». 


M. SCHURE. 


CHAPITRE X 


HISTOIRE DU SYMROLISME DU TAROT 


RECHERCHE DE SON OR I CINE 


Le Tarot est un livre egypliem — Ses Transformations. — Jon do Mantegna- 

— Tarot vtRiilien. — Tarot de Florence. — Re Bolognc. — Tarot indou. 

— Tarot cbinois. — Tarots acLuels. — Etteila. — Marseille. — Busancon. — 
Watillanx. — Oswald-Wirtli. — Tarots italien et allemand. — Constitution 
dn sywbolisme du Tarot. — Les 1G signes hieroglypbiques primilifs. — Les 
22 leltres liGbra'iques, 


ORIGINE DU SYMBOLISM E DU TAROT 

Cliaque lame de Tarot represente, nous l’avons dit, uu 
symbole, uu nombre et une idee. 

i\ous avons voulu, dans le coups de cede exposition, evi- 
ler autant (pie possible l’empirisme; e’est pourquoi nous 
avons d’abord eludie 1’ element le plus tixe, le plus inva- 
riable dans ses combinaisons, le nombre. 

Solideinent appuyes sur la base, que nous avons ainsi cons- 
trnile, nous pouvons maintenanl aboi'der avec. plus de siirele 
l’6tude du symbole. 

Pour cela nous supposons que vous vous lites procure un 
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Tarol 1 dans le commerce ei surloul le Tarot de Marseille, 
(|iii esl le ])lus exact coniine symbolisme, on bien les vingl- 
deux clefs dcssinees par Oswald Wirtli ; memo, ce qui esl 
presque indispensable, les deux a la fois. 

11 suflit alors d’etaler les lames sin* une table pour remar- 
quer des le premier coup dVeil ([ue les personnages out <Ips 
cost mu os / 'vnn is. s unco. 

Ltquoi, me direz-vous, voila ee jeu d’origine si ancienno ? 
II n'v parait guere. 

Lousiderez plus allentivemeut vos figures el vous ne 
larderez pas a voir des symboles egyptiens [croix ansee 
(n";i) ibis (n° 17)J ineles a ces costumes renaissance. 

Ola nous indique du premier coup quo le Tarol de Mar- 
seille esl bien la representation exacte du Tarol egyptien 
primilif legerement transforme a fepoque indiquee par les 
coslunies. Les Bolieiniens seuls possedent intact le jcu 
primilif. 

Les eludes des 6rudits qni se soul occup6s du Tarot prou- 
vent lord cela avec la derniere evidence. Ainsi si nous par- 
coupons les ouvrages de Cliatlo 2 de Boiteau J el surloul, de 
Merlin \ nous verrons fhisloire repondre a noire assertion. 

.Merlin condnil ses reclierches Ires scientifiquemcnt et 
parvient a I'etrouver forigine de uotre Tarol de Marseille 
dans nil Tarol ilalien de Yenise, pere de tousles jeuxpos- 
lerieurs. 

II croit egalemenl relrouver l’origine de ce Tarol de 
Yenise dans le jeu philosophique de Manto;/nu . 

1 . Voy. plus loin Vindication des prix deces larots et les endroits oil Ton 
pent se les procurer. 

2. Chntto, Fa ids anil speculation of the aright and imtoryxof payiivj 
carls In Europe. Londres, 1848, in-8. 

•1. Itoiteuu, Les cartes a joucr el la carlomaucie , Paris, in- 4°, 1854. 

V. Merlin, Orb fine, des cartes a jouer, recherehes nouvcllcs sar les uaibis , 
les tarots el sar les nut res esperes de cartes. UuvratfC orne de 70 planciies. 
Paris, in-i°, 1809, 


Mais il lie peut determiner l’origine de ce jeu lui-meme 
el pour cause, tin ellet. ee que Merlin croil ctro le create m* 
du Tarot en est line production, an conlraire, faite par mi 
initie. C’est exactenient ce qui s’esl produit pour VArs 
magna , de Raymond Lulle, tire lout entier du Tarot. 

Nous doimons a tilre de renseigneinent le jeu de Mante- 
gna coimu jjar les marchands sous le noin de cartes de Dal - 
dint, ainsi que les jeux de tarots ilaliens, (Ton sont derives 
la plupart des mitres. 

Le tableau place le dernier, qui indique les ’rapports des 
tarots au jeu de Mantegna, doit etre retourue el represeule 
au contraire les cartes de Mantegna derivees du Tarot 
ainsi que nous venous de le dire. 

Yoici tous ces tableaux : 


JEU DE MANTEGNA 
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cO 
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Ch 

To 

£ 

r-i 

cO 
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6 

'O 

o 2 
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o 
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Q 

c 
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c 

’f. 

6 

l 1 

£5 

o c 



s 
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<01 

fn 

-0 VO 

o 

1- 

CO 

C= 

Ol 

Ol 

0*1 

Ol Ol 

Ol 

Ol 

Ol 

Ol 
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OHIGINE DES AUTRES 


Mincliiate de Florence Tarot Venilien Tarotehino de Cologne 

97 carles "8 cartes 02 cartes 

dont 40 Tarots dont 21 Tarots • dont 21 Tarots 


0 Le Foil 0 Le Fou. 0 Le Fou. 

1 Le Raleleur 1 Le Bateleur 1 Le Raleleur. 

2 Le Grand-Lnic 2 La Papesse 2 La Papesse. 

3 L’Empereur d’Occidenl. 3 LTmperatrice 3 L’Imperatrice. 

4 L’Empereur d'Orienl. . 4 L’Empereur 4 L’Empereur. 

3 L 'Amour a Le Pape 5 Le Pape. 

0 La Temperance .... (I L’Amoureux 6 L ’Amour. 

7 La Force 7 Le Chariot 7 Le Chariot. 

8 La Justice 8 La Justice 8 La Temperance. 

9 La Roue de Fortune. . 9 L'Ermile 9 La Justice. 

10 Le Char 10 La Roue de Fortune. . 10 La Force. 

11 Le Vieillard (au sablier). 11 La Force 11 La Fortune. 

12 Le Pendu 12 Le Pendu 12 Le Vieillard. 

13 La Mort 13 La Mort 13 Le Pendu. 

14 Le Liable H La Temperance .... 14 La Mort. 

15 L'Enfer 15 Le Liable 15 Le Liable. 

16 L’Esperance . .... 1 6 La Maison Lieu. . . • 16 I a Foudre. 


17 La Prudence 

IS La Foi 

19 La Charite 

20 Le Feu 

21 L'Eau 

22 La Terre 

23 L’Air 

24 La Balance 

25 La Vierge 

26 Le Scorpion 

27 Le Belier 

28 Le Capricorne. . . 

29 Le Sagitlaire . . . 

30 Le Cancer 

31 Les Poissons 

32 Le Verseau 

33 Le Lion 

34 Taureau 

35 Les Jumeaux 


36 L'Etoile 17 L’Eloile 17 L’Etoile. 

37 La Lune 18 La Lime 18 La Lune. 

38 Le Suleil 19 Le Soleil 19 Le Soldi . 

39 Le Monde 20 Le Jugcment 20 Le Monde/ 

40 La Renommee 21 Le Monde * « 21 L’Ange. 


Correspondanee des Jeu.v if aliens pritnitifs et du Tarot actual 


Tarot actuel 

Mantegna .. 



Le Hoi 

He 


X° 8 de Mantuan a 

Le Cavalier 

Cavaliero 


G 

Le Valet 

Famero 


o 

L’Empereu r 

i des Tarots est le IX 

serie E de Mantegna 

Le Pape 

5 

X 

E 

La Tempera n 

ce M 

;pi 

T» 

La Force 

1 1 

ao 

— H 

La Justice 

cS — 

a 7 

- B 

La Lane 

IS 

n 

A 

Le Soleil 

19 

u 

— A 

Le Fou (sans 

\°j Misero 


X° 1 de Mante^m 

L'Etoile 

17 Venus 


'r> 

Le Chariot 

7 Mars 


10 

L’Ermite 

9 Sal urn e 


17 

Le Monde 

) Jiipilcr 
| Prim a causa 

'iG 

50 


Si, cependant, I’existence des symboles purement 6gyp- 
tiens dans ces tarots soi-disant italieiis ne suflisait pas au 
Jecteur, qnelques mots snr les transformations du Tarot en 
Orient et dans les contrees d’Europe aulres que Fltalie 
Ledifieronl completemenl a ee sujet. 

TAROTS IN DOTS. 

Le Tarot reprfiscnte bieu, quoi qu’en disc Merlin, le 
resume des eonnaissances srientiliques do I’antiquite. (Test 
ee que nous prouvenl sans contesteles reclierclies laites a 
eesujet die/ les Orientaux, par Cliatto. 

En etfet les Indiens possedent nil jeu (Fechecs le Tchat.u- 
ranyu qui ddme du Tarot, ainsi (pie lemonlrela disposition 
de ses pieces en (pialre series. 

Elephants, chariots, che\aux, lantassins. 

Eos musulmaiis de ITndc possedent egalement im jeu 
deri\e direclemenl des vieux symbolos du Tarot: le Gun- 
fjvlj'u on (Ihcndfjifclt. 
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Ce jeuse compose de huil series de donzc cartes se divi- 
sant ainsi : 

Section supericurr Section infevicure 

ou Bishbur : ou Kunbnr : 

Couronnes Harpes 

Limes Soleils 

Sabres Diplomes mvaux 

Esclaves. Ballots de marchandise. 

TAIIOT CIHXOIS. 

Mais nil ceil inexperimente pourrait hdsifer a reconnaitre 
dans ces jenx le Tarot; aussi la Chine nous fournit-elle nn 
argument irrefutable dans la disposition de son Tarot, repre- 
sents par la figure suivante : 



ARC AXES 

MINEURS 


A 11C AXES JIAJEUKS 

iod 

he 

cau 

lie 



1 

13 

29 

13 | 

37 

71 

A 

k; 

30 

11 

38 

72 

3 

17 

31 

13 

39 

73 

1 

18 

32 

10 

00 

7 1 

3 

19 

33 

17 

i;i 

73 

0 

20 

31 

18 

02 

70 

7 

21 

33 

19 

03 

77 

S 

22 

30 

30 

01 


9 

23 

37 

31 

03 


10 

21 

38 

32 

00 


1 1 

23 

39 

33 

07 


1 2 

20 

10 

31 

08 


13 

27 

11 

33 

09 


1 1 

28 

12 

3( » 



70 
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Nous avons place 1 en haut do ce tableau les eorrespon- 
danccs desarcanes m incurs el majeurs et des quatro leltres 
du trlragrannne. 

On trouvera la description de, cc moiiuinenl chinois 
dans Courl do Gobelin [Mondr primitif) ot dans Touvrage 
de J.-A. Vaillanl. 

Quant aux tarots dtrangers nous les poss6dons presque 
tons acluellcment el cola nous conduit a nominer les dif- 
frTentes editions de Tarot que nous somraes a memo de 
consulter aujourd'luii. 


TAROTS ACTUELS. 

Nous possMons de nos jours une foule de tarots dont 
voici les principaux : 

Le Tarot d’Etteila 

Le Tarot italien 

Le Tarot de Marseille 

Le Tarot de Besaneon 

Le Tarot de Besaneon a deux tetes 

Le Tarot de Watillaux 

Le Tarot allemand 

Le Tarot d'Osvald Wirtli. 

JElTX DR TAROTS KRAXCA1S. 

Le Tarot d'Ette'da lie possede aucune valour symbolique, 
r Vsl uue inuuvaiso inulilalion du Tarot veritable. 

O’esf re jen quVinploient loules nos lireuses do carles. 
11 n a, < r in 1 rA I quo pour I dtrangeld de ses llguros. On le 
Irouve nu pri\ do 5 a 8 francs Hie/ Ions les grands iuar- 
chands de joux a Paris. 

Lc Tam/ de Watillaiu' on jen do la princosso Tarot repro- 
duit Ires exaotoinonl les arennos miueurs. Cost a ce point 
de Mie qu it vaut la peine d’etre eonsidere. 
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Lc Tarot HaUcn , cehri do Besancou, cola] do Marseille' 
sont les moilleurs sans contredit quo nous possGdions 
aujourd’hui, surtout le dernier, qui reproduil assez bionic 
Tarot zymboUquc priadtif. 


.1EUX 1)13 TAUOTS ETIVYNGEIIS. 

Outre l i ! alien , nous devous citcr lc Tarot aUommvl ou 
los symboles dcs arcancs inincurs sont different*. 

En elfet. 

Les Coupes sont representees par Dcs Coeurs 
Les Deniers — Des C relots 

Les Epees — Des Feuilles 

Les Batons — Des Clauds. 

Ce Tarot ost du rcstc Irdsmauvais. 

TAROT n’oSWALD W 1 UTU. 

II elait important d’avoir nn jcu de Tarot oil lc symbo- 
lismc fill definitivemenl iMabli. Co travail demands par 
Eliphas Levi, qui en posa los prineipos, viont d’etre realise 
par 31. 0. Wirth. 

Cot oceullistc dc talent adessine, on suivanlles conseils 
do Stanislas de Guaitn, la serie des viiifd-deux arranes ina- 
jcurs. Les dessins reproduiseut le Tarot de Marseille avec 
les modifications symboliques determinees par les beaux 
I ravanx d‘ Eliphas Levi sur cette imporlante question. 

Grace a Fobligoanco do M. Poirel, qui a bion voulu prefer 
son concours a cette omvre on reproduisant industrielle- 
ni eut ces dessins, nous possedons aujourd’hui un merveil- 
leux monument symbolique dans le Tarot d'Osivald Wirth . 

I. On trouve ces tarots a Paris, :20, rue de Ja Uanrpie, chez Pussey, au 
prix de 4 francs. 
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Ainsi quo nous Faxons dit, il est tres utile, pour ceux (|ui 
veulent approfondir 1 elude Taroi, de se procurer le Tarot 
dr Marseille el celui d’ Oswald Wirflt. 

Ce sou t ceu\ stir lesquels nous allons nous basei plus 
I oiu pour devclopper le sens symbolique de cha(pie lame. 

Alais avanl de passer a celte etude du symbole, lame pur 
lame, il nous faul voir s’il n’exislerait pas nn moyen d’as- 
seoir delinitivemenl le svniholisme du Taroi. 

COMMENT l>EUT-ON ESOEREll COXSTITUEU DEFIiMTIVEMENT LE 
SYMUOLISME DU TAROT? 

Le Tarot represente la science antique on science occulle 
dans tons ses developpements possibles, e’esf ce que nous 
avons suffisammenl affirme. 

Si nous voulons done trouver une base solide pour F6tude 
des symboles figures dans les 22 arcanes majeurs, il nous 
taut laisser un instant de cole nofre Tarot pour nous 
adresser a cetfe science antique. (Test elle seule qui pent 
nous donner le moyen d’alteindre noire but, non pas eu 
iroarant T explication des symboles, mais bien eu nous 
eonduisant a les crier un a un on les dednisant de prin- 
cipcs iixes etg6n6raux. 

Nous allons ainsi faire un travail dTin genre tout nouveau, 
tout en 6vi lau t autant que possible de lomber dans les 
erreurs qui rtfsullent de l’idfie de vouloir expliquer les sym- 
boles du Tarot par eux-memes, an lieu d’eu cbercher la 
raison d’etre dans leur source originelle. 

La recherche de ces symboles particuliers nous conduit, 
des le premier pas, a diseufer le grave probleme de Fori- 
gino du s\ mbolisme tout enlior. 

Nous nr, ])ouvoiis, par nos scales forces, aborder cello 
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question , ni surtout la resoudre ; aussi allons-nous exposer 
successivement l’avis de plusieurs auteurs a ce sujet. La 
Verity ayant pour criterium FUnite, la concordance des di- 
verses conclusions en un point nous sera un pr^cieux indice. 

Claude de Saint-Martin, le pliilosoplie inconnu, dit, 
dans son Livre des Rapports, que Falphabet primitif se 
composait de seize signes. il tient ces denudes, autant 
qu on ])eut en juger, de la revelation intuitive unie aux en- 
seignements de Fllluminisme dont detail un des membres. 

Lacour, dans son livre des Eloim on dieux de Moise, 
arrive a determiner inductivement Fexislence d un alphabet 
primitif dgalement compose de seize signes. Un autre 
auteur, poursuivant des recherches absolumeut diffe- 
rentes, Barrois , arrive dgalement a cette conclusion de 
Eexistence de seize signes primitifs dans son systeme de 
Dactylologie. 

Mais les travaux de Court de Gobelin et surtout d eFabre 
(F Olivet sont remarquables a ce sujet. Dans sa Lawjue 
hebraique restituee , ce savant initio dtablit Eexistence de 
signes hieroglyphiques primitifs d’oii sont ddrivdes les 
lettres hdbraiques. 

Tons ces auteurs, partis de sources fort diffe rentes, 
concordent dans lours conclusions, ce qui donne de 
fortes raisons en favour de la verite de leurs recherches. 

Que ces seize signes primitifs aient donne plus speciale- 
ment naissance aux signes alphabdtiques hdbreux, sans- 
crits, chinois on grecs, pen nous importe. L’iden tit6 de 
source conduira forc6meut a Fidenlitd de consequence et 
1 un quelcouque des alphabets derives nous suffira. 

L alphabet hdbreux compose de 22 lettres nous semble 
preferable a cause de la concordance du liombre de ses 
lettres avec celui des arcanes de noire Tarot. 

Nous adoptons done, coniine point de depart de noire 
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etude, ]' alphabet hebraique de 22 letlres, derive des 1 G sigries 
hieroglypliiques primitifs. 

Cette conclusion e.st a peine pos6e que de nouvelles 
lumieres surgissent de tons cotes. 

Guillaume PosteP nous revele le rapport des letlres 
hebraiques el du Tarot, Van Helm out fils, - Claude de 
Saint-Martin*, Fabre d % Olivet 1 vienneul fortifier noire opi- 
nion; enfiu EUphas Leri ° apporte aussi le poids de sa mer- 
veilleuse erudition dans cello question. 

3Iais, ce qui nous surprendra davantage, c’est de cons- 
ta tor qu’uu vieux livre de kabbale, leSepher Jesirah (Mudiant 
la constitution de Talphabet hebraique, arrive a des divisions 
de letlres so rapportant exacteineiit aux donnees de V as- 
Irologie, telles que les monlre un vieux inanuscrit du Vatican 
sur lequel Christian 7 a base ses travaux horoscopiques. 

De tons ces points de vue different* une scale et memo 
consequence surgit : la valeur de la le 1 1 re hebraique on taut 
que symbole. 

Nous possedons en elle un sjmbole veritable dont nous 
pouvons connaitre non seulemcut les consequences, mais 
encore les origines. 

Nous pourrions done faire an Tarot compose uniquement 
de letlres hebraiques et de nombres ; mais la n’est pas 
noire but ; nous allons cliercher comment on pent tirer du 
synibolismc du caraclere hebreux, le symbolisnie du Tarot, 
et nous reahserons ainsi noire desseiu : determiner deducti- 
veinent la valeur des figures du Tarot el lour raison d'etre. 

1. Clnvis. 

2. Uridine du lun^agc (Intin . 

Tnhlcnwc valued* des rapport s <ju i existent nitre Diva, i hoiume el 
ft hirers. 

k La Jjunyuc fa brajqu e restitute:. 

7 {it art dr la haute vtatjie 

i». Tnuluil (Mi IVanriis |). r ir Pupus, Carre iMliltnir. 

7. I list oire de la Mut/ic. 


I.ES I.ETTUES IIERRAIOI'ES RASE 1)1' TAROT SYMR0L1QUE. 

Nous allons dtudier les leltros hdbraiques unc a une en 
determinant suceessivoment : 

1° La valour liidroglyphique do olntcune d'elle d’apres 
son origine (Fabre d’Olivet, Barrois) : 

2° Sa valour svmbolique ddrivde do cot liidroglyphe 
Fabre d'Olivot, Elipluis Levi, Christian); 

3° Sa valour astronomiquc (Christian et Sepher Jesirah). 

Connaissant res denudes il nous sera facile d’en ddduire 
1’applicalion aux symboles du Tarot. 

Mais, avanl d’abordor colte etude, il est indispensable de 
dire quelquos mots de Falphabel lidbraique en gdudral et 
de sa constitution. 

L'alphabet dos Hdbreux est compose de 22 lellres; les 
Jetti es no sont pas c« a peii(laiil plaedes an hasard les lines a 
la suite des mitres. Cliacune d'elles correspond a nil uonibre 
d’apres son rang, a uu liidroglyphe d’apres sa forme, a un 
symbole d’apres ses rapports avec les autres let Ires. 

Toutes les Ieltres deri vent d’une d’entre elles le tod, ainsi 
({lie nous 1’avons ddja dit 1 . Le iod les agdndrdes de la fayon 
suivanle (Voy. Sepher Jesirah). 

P Trois meres : 

LA i.Uepli; 

L'M (Le Memj 'Z 

Le Sh (Le Scliin) tlf 

2“ Sept doubles (doubles parce qu’elles expriment deux 
sons, Tim posi til* fort, l’anlre ndgatif doux) : 

Lc H (Betti ) 2 

Le (j ((■ himet) Jl 


I. Voy. L’etude sur le mol iod — hi — run — hi. (Page '23 ci-dessus). 
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Le D (Daletli) 1 

Le Cli (Gaph) D 

Lc Pli (Phe) S 

L’R (Resell) 1 

Le I (Thau) P 

3° Enfin douze simples fornixes par les anlres lettres. 
Pour reudre tout eela plus clair domious l'alphabel 
lidbreux en incliquanl la qualitd* de chaque let Ire ainsi que 
son rang. 


N os 

d'ordre 

HIEROGLYPHE 

NOMS 

VALE IKS 

F, N LETTRES 
mm aines 

YALECHS 

DAMS L ’ A L P II A B E T 

I 

s 

aleph 

A 

mere 

2 

2 

belli 

B 

double 

3 


gbimel 

G 

double 

4 

" 

daletli 

1) 

double 

5 

n 

he 

E 

simple 

0 


vau 

V 

simple 

7 

7 

zaVn 

Z 

simple 

8 

n 

lietli 

II 

simple 

9 

t3 

tetb 

T 

simple 

10 

) 

iod 

I 

simple ct principe 

11 

2 

caph 

CII 

double 

12 

s 

lamed 

L 

si ni pie 

19 


l mem 

M 

mere 

14 

: 

noun 

N 

simple 

ir; 

D 

samecli 

S 

simple 

1(1 

J 

ha in 

Gil 

simple 

17 

ZJ 

phe 

Pll 

double 

18 

** 

Isade 

TS 

simple 

19 

p 

coph 

K 

simple 

20 

1 

resell 

It 

double 

21 

u* 

shin 

Sll 

mere 

22 

n 

lliau 

tb 

double 
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N ous avons determine un principe fixe pour le svmbo- 
lisme dans la lettre lidbraique. 

Nous n'avons plus a craiudre maintenant d’etre trompes 
par la mauvaise interpretation d’un costume on d’une figure 
inexacte. La lettre htfbraique sera la pour nous eclairer 
toujours sur les points obscurs ou difficile? a etudier. 

Nous pouvons done revenir en toute surete an Tarot quo 
nous avions un instant quitte pour faire cette digression. 









.1 r auteur du « Monde Xnureau ». 
L'ahh.' I tor. a. 


CIIAPITRE XI 

LE TAROT SYMBOLTQUE 

PREMIER SEPTENAIRE. ARCANE I A 7. - TREOCONIE 


PJ an du Ira vail. — Clef du l er septenaire. — La l re lame du Tarot nriginc de 
loutes les autres. — Les trois principes de Tahsolu. — La Trinite. — Tableau 
resiling de la premiere lame. — La Papesse et le Beth. — Le Ghimel et l'lni- 
p£ratrice. — Le Daleth et l’Emperenr. — Le lie et le Pape. — Le Van, 
l’Amoiireux. — Resume du l er septenaire. — Constitution de Dieu. 


ETUDE DE Ell A CUN DES 22 AHCANES YLUEURS 

Plan du trarail . 

Nous allons appliquer cette loi generale du symbolismc 
du Tarot a cliacun des vingl-deux arcanes majeurs. 

Nous deniandons ici ton to Tattenlion du lecteur vu la 
longueur du sujet (raite. Nous ferons lous uos efforts pour 
etre aussi clair que possible et, pour eela, nous allons cEabord 
exposer le plan que nous suivons dans lYtudo de chacune 
des lames du Tarot. 

1° Nous parlous foujours du signe lueroglypliique qui a 
donno naissance a la lei I re lieTra'i'que. Court do Gobelin osl 
surlout Eauteur doni nous nous servons a ce sujet. 
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2° Nous (irons dn caraclere liieroglyphique los idrcs qui 
s'en deduisent progressivement ctqui caracterisent la lettre 
hdbraique consid6rde corarae signe. Kircher ct Fab re d’Oli- 
vet sont nos autoritds en cetle occasion. 

3° Une fois quo nous avons determine los idees signifies 
par la lettre hebraique nous cherclions l’application de ces 
idees dans la figure symbolique du Tarot. 

Eliplias Levi 1 , Christian 2 et Barrois 3 , nous aident dans 
nos recherches. 

4° Enfin nous delerminons le sens qu’il faut attribuer a la 
lame du Tarot d’apres ses rapports numtfriques et symbo- 
liques avcc toutes les autres, en appliquant la loi generale 
du symbolisme. Cette parlie de noire travail nous esl per- 
sonnelle. 

5° Nous terminons l’ctude de chacune des lames par un 
tableau rdsumant ce quo nous venous de dire. 

Nous prdvcnons le lecteur que la lecture de ces seals 
r6sum<5s n’est d’aucunc utility pour comprendre la lame du 
Tarot et que la meilleure route consiste a suivre progres- 
sivement les dCveloppements de chaque lame en ayant 
un Tarot devant soi. 

Nous ne voulons pas terminer celte entree en mati&re 
sans dire un mot de la base sur laquelle nous avons dtabli 
le rapport aslronomique de chaque lame du Tarot. 

Un des plus vieux livres de kabbale quo nous possedions : 
le Sepher Jesirak ' , dil que les trois lettres meresde l’alphabel 
hdbraique correspondent aux trois inondes, les sept dou- 
bles mix sept pinnules et les douze simples aux douzesignes 
du zodiaque 3 . 

1. liilucl de Ilaule Magic. 

Hisloirr de la Magic. 

3. DacAylologic an lanyagc primitif. . 

4. Sup her Jcsirah (irailuclion Pnpus). 

Vov. Franck, La kabbnb\ Paris, in-8. , 


Or, on parcourant lo manuscrit aslrologique public'* par 
Christian, nous avons d6couvert quo les nombres attributes 
par lauteur du manuscrit aux planetes, correspondaient 
exactement aux nombres deslettres h6braiques doubles. Los 
nombres attributes aux douze signes do zodiaque correspon- 
dent aussi exactement aux lettres simples. 

Nous avons pens6 que cette concordance absolue entre 
deux documents d’origine si dilforeule moritail d’etre prise 
en s^rieuse consideration et nous avons indiqu6 a propos 
de chaque lettre sa correspondance astrouomique. 
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CLEF DU PREMIER SEPTENA1RE 


disposition des figures pour l etude 


Batcleur Empereur 


Imperatriee 3 . A 


Lc chariot 


(> 


2 

Papesse 


<) 

Pape 


CARACTERES DES FIGURES 


Origine du Tarot 


Reflet de 1 


Neutralisation 
de I et 


Imre 
de 3 et de (> 
passage 
(Fun monde 
a Fa utre 


'• (i 


Retlet de 1 


Reflet de 2 


Amoureux 


Reflet de 3 
Equilibre 
de A et a 


SOT 


LA PHEMIEUE LAME DU TAI50T 

ORIGINE 1)15 EA SIGNIFICATION 1>E TOFTES EES AUTRES 

D’apres ce qui precede on voit qn'il suffil de connaitrc 
le sens exact de la premiere lame tin Tarot pour pouvoii 
rigoureusement determiner la signilication de loutes les 
a litres. 

Aussi n’est-ce pas sans une grande hesitation quc nous 
abortions ce sujet. L’espoir d’alteindre a la verite est, en 
efTet, e branle par la possibility d une erreur qui aurait tie 
tres funestes consequences. 

Les travaux qui nous out conduit jusqu’iei nous permet- 
tent loutefois tl’arriver presque lnathematiquement an sens 
du symbolisme de la premiere lame tin Tarot; mais an st ns 
general seulement, el nous savons que cliaque lame doit 
avoir non pas un, mais trois sens. 

11 fa ut que nous trouvions trois principes assez gene- 
raux pour s’appliquer a toils les ortlres des connaissances 
luimaines ; car tel doit fdre le bid du Tarot. 

Dans ce cas, coniine toujours, nous allons recourir aux 
auteurs eminents qui out trade ces questions a des points 
devue dilftrents, et la concordance tie leurs enseignements 
vanons fournirtleslumieres nouvelles,susceptibles tl eclairei 
an mieux notrc route. 

Le Polonais IttExi: Wronski ’. morl de faim aux environs 
de Paris, est peut-etre un ties cerveaux les plus pmssants 
qu’aitproduit le xix e siecle. 11 pretendait avoir decouverl la 
formule do Tabsolu et ses ouvrages sont incontestablement 
le resunn' d une ties syntheses les plus elevees que nous 
ayons jamais et6 a meme tie connaitre. Nous n’avons pas a 


{. Voyez I ’ Ocoultisme contemporain (choz Garn j ). 
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disculer les doctrines do Wronski, nous voulons simplement 
dire un mol des trois elements primitifs qui entrent dans sa 
loi de creation. 

Wronski place a Forigine de toute creation trois ele- 
ments qu’il designe par les noms : 

d’Element Neutre (E. N.) 
d’Element Eire (E. E.) 
d’Element Savoir (E. S.) 

L element Neutre roprdsente FAbsolu,la Hyalite resul- 
tant de la neutralisation totale des deux autres elements 
run par Fautre. 

U element Savoir repr6sente la faculte greatrice avec 
ses caracteristiques speciales : Fautogfinie et la sponta- 
neity. 

IJ element Etre reprfisente la fagulte permanente avec 
ses caracteristiques : Fautolh£sic ctFinertie. 

Principe de la Creation ou Element Savoir 
Principe de la Conservation on Element Etre 
Principe de la Neutralisation on Element Neutre. 

Tels sont les trois termes sur lesquels Wronski 6tablit les 
fondements de la R^alite, et, par suite, de tous les systemes 
de creation. Retenons bien ces conclusions. 

Fabre d’Olivet, dans ses rechorches sur les principes 
premiers qui dirigent tout determine Foxistence des trois 
termes qu’il nomine Providence, Destin el Volonle humaiue. 

La Providences st le principe de la liberte absolue, de la 
creation des 6 Ires et des elioses. 

Le Destin csl le principe de la necessity absolue, de la 
conservation des etres et des choses. 

1. Voy. Lv& Vrrs dorrs do Pvlhagore ot Vlfislnire philnsnphiqtw du gcnrr 
huiiutiu. 
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Eu fin la Volonte humaine est uu principe neutre intcr- 
mediairc entrc les deux : le principe de la mobility et du 
chan r . em k nt sous toutes leui’s formes. Or il n’est pas 
n6cessaire d'etre grand clerc pour apercevoir la concor- 
dance absolue qui exisle entrc ces deux auteurs, 1’un, 
Wronski, arriv6 a ses conclusions par les mathematiques, 
1 autre d’Olivet, parvenu aux sieunes par l’etude appro- 
fondic dc l’antiquite et de ses mysteres. En elfet, les mots 
seuls varient, l idee esl la meme au fond. 

L’elOment Savoir (E S) de Wronski , principe de la crea- 
tion, est-il autre chose que la Providence de d’Olivet, qui la 
conqoit aussi comme principe de la creation ? 

LY‘l6ment Eire (E E) dc Wronski, principe dc la faculte 
permanentc, ne represenfe-l-il pas exactemenl ce que d’Oli- 
vet appelle le Destin et ce qu'il cougoit comme principe de 
la conservation ? 

Enfin la YolontO humaine de d’Olivet repoml en tous 
points a I’idemcnt Neutre de Wronski. 

Voila done deux systemes hicn diffOrents ramenOs il une 
memo signification. Mais lii ne s’arrelent pas nos conclu- 
sions. 

Si nous consid6rons, en effet, plus attenlivemenl ces trois 
principes primitifs nous relrouvons dans le premier : la 
Providence ou I’element Savoir, ce que Eon represente 
philosopbiquement par le mot Dicu. 

Le JJestin ou l’Etre nous montre son identile avec les 
lois fatales qui gouvernent /’ Unicers. 

Enfin la volonte humaine repond a I'Honvne et n’a pas 
besoin d’etre longuement etudiee pour arriver ii cette con- 
clusion. 
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I > i k u , l'Homme et l’Univeiis. 

Telle est la base de lonte la philosophic 6sot6rique dcs 
anciens et mainlenant ee ue soot plus sonlcment Wronski 
et Fahre d'Olivel qui vienneiil eoneorder par leni's conclu- 
sions dans cc niyslerieux ternaire ; c'esl la science occulte 
lout cohere qui nous annonce son identity avec ces prin- 
cipes par la honcho de tous ses disciples. Hermes Trisme- 
tjis/c. La Kabbah sain Ip, Ip Nio-plutonieisme ct /es 
Alc/timistes en passant par Pijlhayorr et toute la philosophic 
greeque vienneiil affirm er la division du Grand Tout en 

T 1X0 IS EXTITES OU MONDES. 

Dans les temps moins recules Guillaume Post el 1 donne 
la clef du Tarot sans vonloir l’expliquer et la base de cette 
clef est formee par cetle mv slerieuse entile* : 

Deus, Homo, Kota. 

Trilbetne et son dleve Cornelius Ayrijijiu 2 enoncent 
egalement dans tons leurs tableaux analogiques cette 
feconde et sublime trinite. 

Lc jesuite Kircher* inonire cette division dans les trois 
mondes comme formant la base dcs mysleres de l'Kgypte. 

Enfin Claude do Saint-Marlin fait mi livre tout entier 
dapres les dels du Tarot el son livre se nomine : 

Tableau natural drs ra/t/torls i/ui unissrnt Diet, l'Homme 
et l’Univeiis. 

luterrogeons l’lnde snr la loi de Tahsolu, elle nous 
lY’pond : 

Trimurti : Khaiima, Siva. Wic.iinou. 


1. flavin. 

2. La Pk'iloMijtltid ncculln. L;l Ifuvr. 


Demandons a la Chine venerable le dernier serret do sa 
philosophic et lcs Tri-grammes de Fo-lli nous seront 
donnes. 

Adrcssons-nous au vied ini tic d’Egypte qui nous 
repondra : 

Osnus, Isis, Hocus. 

Le fondatenr de la Cosmogonic grecque, disciple de la 
science de LEgypte : Ilesiode nous transmet encore cede 
loi et tous donnent raison a Louis Lucas qui disait 1 : « Je 
sens que sous cette formule mystique de la Trinite se 
cache une des lois scientifiques les plus iinportautes que 
riioinme soil jamais parvenu a tronver. » 

Dieu, LHomme et LUnivers, tels sont les principes les 
plus gchieraux quo nous puissions alteindre, tels sont ceux 
qui void couslituer les trois sens de la premiere lame de 
noire Tarot. 

11 nous reste a voir d’abord si ees sens repondent bien a 
riiieroglyphe primilif, ensuite a determiner leur extension 
dans le Tarot lout entier. 


1. Vo y. le Roman alrhimiqne 






l re lettre hebraique Aleph). 


ORIGIN'K DU SYMBOLISMS DE LA PREMIERE LAME DU TAROT 

L’alepli exprime hioroglyphiqueinent /’//o;«/»t'lui-meine 
comme unite collective, principe maitre et doininateur de 
la tcrre. 

De ce sens hieroglyphique sont derivees les ideos de 
I’ Unite et du principe qui la determine, ideos qui donnenta 
1’ aleph sa valour comme signe de la Puissance el de la 
Stability. 

L’llonnne ou le Microcosine, 1’Unite el le Principe dans 
tons les inondes, tel esl le sens de l’liidroglyphe primitif 
qui, coniine on le voit, rend exaclemcnt les ideos gen era les 
quo nous avions diMenninees. 

Mais one consideration allentivo de la premiere lame du 
Taro I va nous eclairer encore davaulage. 


St/mboHsme de hi premiere hune du Tarot : 
LE HA TELE UR 


Si vous prenez la premiere lame tin Tarot et que vous 
la regardiez im peu altentiveincnt, vous no larderez pas 
a voir que la lorme du Bateleur qui s’y trouve repr6sent6 
repond cn lous points a cello de la lettre alepli. Si mainlenanl 
nous appliquons a Tetude de cctte lame les principes de la 
determination du symbolisme d’apres le Trait e element air e 
de Science occult e , de nouveaux enscigneinents nous soul 
aussitot founds. 

Le bant de la figure est occupe parle signe divin de la 
Vie universelle x place sur la tete du Bateleur. 

Le bas de la figure represente la Terre ornecdo ses pro- 
ductions, symbole de la Mature. 

Eli fin le milieu est occupe par T Homme lui-meme plact'* 
derriere une table portant divers objets. 

La droite el la gauclie tie la figure sont occupies paries 
mains du Bateleur don l 1’ une est abaissee vers la Terre, 
l’antrc dlevf*e vers le ciel. 

La position de ces mains figure les deux principes actif 
et passif du Grand Tout et repond aux deux colonnes 
Jakin el Bohn. s du lempb' de Salomon et de la Franc-Magon- 
nerie. 

L’lloinme va d’une main chert her Dieu clans le ciel, de 
Pautre il plonge dans les inlerieurs pour faire monter le 
demon jusqu’ii lui el reunil, dans riimnain, le divin et le 
diabolique. Telle est la fayon dont le Tarot nous montre le 
role d’nnivcrsel mediateur accorde a TAdam-Kadmon. 

Si nous voulions rdsmner les sens du symbole que nous 


avons determine jusqu 
ainsi : 

Halt 

Droite 

(Bras baisse) Milieu 

Necessile 

Mai Mas 


iei nous penurious ]o copresenter 


Divin 

Tele 

Gauche 

llumain 

Corps 

Bras leve) 
Liberie 

Xaturel 

/Beds 

Bicn 


Cependanl le symbolisme tic cette premiere lame tin 
Tarot lie s’arrele pas la. 

Le Batcleur lienl en otl'el de la main qn’il leve la baguette 
du Mage el, tlevant lui, soul places les quaire grands sym- 
boles du Tarot. 

La Coupe, l’Ep6e, les Deniers ou Talismans, qui corres- 
pondent exactement aux lettres ties tetragrammes ainsi quo 
nous 1’ avons deja dit : 

Baton ou Joel, symbnle tin Principe actif par excellence et de 
Dieu. 

Coupe ou He, symbole tie Principe passit par excellence ou tie 
rUniyers. 

Epee, Croix ou Van, symbole tie Principe equilibrant par 
excellence ou de 1 Homme. 

Deniers on 2 C He, symbole cyclique de LLternite qui unit les 
trois Principes premiers dans un memo lout. 


\n point tie vue huraain ecs symboles correspondent aux 
qnatre qualities castes linmaines. 

Les homines de lod on les Inventeurs, les Producleurs. Ln 

v 

Xoblesse dint e Uigci i ce. 

Les homines de He on les deposilaires des grandcs verites Irou- 
vecs par les homines tie lod : les Savants, les Jnges, la Xoblesse 
de robe. 

Les homines de Van mi les gardiens et defenseiirs des prece- 
dents : les Guerriers. — Xoblesse d’epee. 

Les homines dn 2° lie , multitude on viennent sc remiler ti 
Inns nmmeiits les ant res castes : le Pen pi c- 


Les q ual re grands sjiuboles sunt places au hasard sur la 
table et lTIomme les domine et doit les ordonner, au vingt 
et uniemc arcane nous verrons ces symboles ordonnes eu 
eroix. 

Nous savons en effet que la premiere lame du Tarot se 
complete par la \ingt et unieme (2 1 — |— I ~22) et nous 
voyons poun|uoi si cette premiere lame repr6scnle le 
Microcosms , la derniere repr6sentera le A Iturocosme, et la 
onzieme lame qui sert do lien universel a toules les compl£- 
mentaires du Tarot repr^senlera le Courant. vital re flechi qui 
sert de lien entre les mondes. 

Mais n'anticipons pas et revenons a notre premier 
arcane. 

Ce symbole est le premier du Tarot 1 lout entier et a 
comme nombre caracl^ristiqiie : Unite. 

L Unite-principe, donl Torigine est impenetrable aux con- 
ceptions hmnaines, est plac6e au commencement de toutes 
clioses. Nous ne pouvons saisir Torigine de cette cause 
premiere que nous nous contentons d’altirmer dapres la 
loi absolue des analogies ainsi que le montre si bien Eliphas 
Levi : 

.Je crois a Vinconna que Dieu personnifie . 

Prouve par l’etre meme et par Ciinmensile, 

Ideal surhumain de la philosophic, 

Parfaite Intelligence et Supreme Ponte. 

Si nous no pouvons pas suivre cot Inconnn dans son 
principe, du inoins fious est-il facile de le suivre dans ses 
consequences, aussi noire etude ne sera-t-ellc que le deve- 


1. II est curieux de constater en examinant la position des mains des 
personnages dans le Tarot de Marseille, (pie cette position reproduit tr6s 
souvent les lettres alpliabetiques correspondantes d’apres Barrois (syst^me 
de dactylologie ou langage primitif). lies arcanes 1, 2 et 5 sont particulie- 
rement remarquables a ce sujet. 


loppemcut de I ’ Uni te-piincipe dans la creation, racoutde 
d’apres la Cosmogonic de Tantique inilia tiou . 

Diet/, f Homme et PUnieers soul done les trois sens de 
noire premiere lame et nous allons dire quelques mots de 
I'applicalion de ces donnees a toutes les autres lames du 
Tarot : 

Extension des trois y rands principes dans le Tarot . 

Les trois sens de la premiere lame representent respec- 
tivement : 

Le Create ui' uu Iod 
Le Hecepteur on IK 
Le Transformaleur ou 1 an. 

Entin la transition ail deuxieme he que nous nc considd- 
rons pas. 

Mais la premiere lame du Tarot prise en bloc represente 
le Createur ou iod , la deuxieme lame prise en bloc rep ra- 
te ra done le Reeepteur ou he el la troisieme le Trans formateur 
ou van . Chacune d’entre elles montrera de plus les quatre 
aspects en iod he ran he de Y idee qu elle exprime. 

Mais ce qui est vrai ]>our le ternaire est aussi vrai pour 
le septenaire, si bien que le premier septenaire pris en /doe 
representera le Cucateuu. 

Le deuxieme septenaire representera le UECEPTEru. 

Le troisieme le Tkaxsfoumateuk. 

Enlin le ternaire de transition representera le relour 
des elFets dans les causes el des consequences dans le 
principe. 

liesiimons tout cola en disanl : 

l cr septenaire represen l e Dieu 
X' septenaire — L’llnnime 
a c septenaire — L’ Uni vers. 
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De plus, chaeun de cos elements est contenu dans les deux 
autres a tons les points de leurs manifestations. 


RESUME GENERA E 

II nous reste a resumer toutes les acceptions de la pre- 
miere lame dans un tableau g6n6ral. Comma ehacune des 
lames du Tarot aura de meme son resume, nous pensons 
utile d indiquer le plan suivi dans cetle exposition. 

An haut du tableau se tronvent le nombre et la le tire 
liebraiqiK* de la lame. Au-dessous le nom vulgaire de cette 
lame dans le Tarot. 

A droite du tableau sont les significations dans les 7 rots 
Mondesi Divin, llumain elNaturel. 

Au-dessous de ces trois significations se Irouve pour 
ehacune des lames set clef ahsolue d’apres le tableau des 
revolutions du mot iod he ran he, Les lettres hebraiques 
placees sur la ligne superieure de cette clef indiquenl 
l origine de la lame consideree, les lettres hebraiques 
placees au-dessus indiquenl le sens exact de la lame. 


I IS - - 


Le BatcJew\ 


RAPPORTS 


Uieroi’lvpiie primilif L'llomme 
Kahbale Kether 

Astronomie (pas de rapports i 


SIGNIFICATIONS 


Cl ai- 
de la 
Lame 


iod 

iod 


jO create ur divin on 
DIEU 
le pere 


OSIRIS 


iod de iod 
iod-iod 


Le conservateur divin 

LHOAIME 

ADAM 


he de iod 
iod-iod 


OBSERVATIONS 


Le transformateur divin 

L’UXIVERS ACTIF 
LA NATURE NATURANTE 

van de iod 
iod-iod 


? Q he de iod 
iod-iod 



2 e lettre hebraique (Beth). 

ORIGIXE DU SYMBOLISMS DE LA DEUX HOME LAME DU TAROT 

Le lietli exprime hicroglyphiquemenl la bouche de 
rhomme comme organe de la parole. La parole est une pio- 
duction sortie de l’intdrieur memo de l’etre. Anssi le Beth 
signifie-t-il tout ce qui est interieur, central corame une 
habitation ou Foil pout se retirer seal sans &tre derangd. 
De la lcs idees de Sancluaire, demeure inviolable de l’liomme 
el de Dieu. Mais le Beth exprime anssi tonte production 
emande decetle myslerieuse retraite, loule action inldrieuie 
ot active, de la les hides d'Enseignement, de Science ties 
dlevde, de Loi, de Gnose, de Science occulte ou kahbale. 

Le Belli repond an nombre 2 et astronoiniquement a la 
lune. Ce nombre a donnG naissauce a tonte les signilica- 
[ions'passives emanees du Binaire, d’oii les idees de reflet, de 
Femme appliqudes a la Lune par rapport an Soled et a la 
Femme par rapport a I'Homme. 


m — 


LA DRRXIRMR LA MR DR TAUOT 

La Pa posse. 

Dion lui-meme on Dion le P fere va se rellfiter el dormer 
naissancea Dieu fliomme on Dieu le fils, negatif par rapport 
h son createur. L’hommc esl lerecepleur divin comme nous 
Parous vu, aussi cede seconde lame du tarot exprimera- 
l-elle toutes les ideas de la premiere concues negalivement. 

La premiere lame repr^senlait un liomme dehout ; 
calle-ci represen I e le contrairc : a no femme assiso. 

(Premiere idee de passivite) par la femme et par sa position. 

L’liomme elait done de tons les attributs du Pouvoir et 
plac6 an milieu de la nature. 

La femme esl ornee des atl rihnls de lWutoritd et de la 
persuasion et placee sous le portique du temple d lsis entre 
deux colonnes. 

Idee de demeure sacree, de reeepteur divin. 

Les deux colonnes expriment le Posilif H le Negatif comme 
les bras du Bateleur. 

La femme est couronni'e d’unetiare surmonlee du crois- 
sant Innaire et cnveloppee d’un voile transparent donl les 
plis tombent sur sa face. Elio porte sur la poitriue la croix 
solaire et sur ses genonx un livre ouvert, ([n olle convre a 
demi de son mnnteau. 

Telle estriuiciger/’/.s’^^b'.Jn Nature donl il lie taut pas sou- 
lever le voile (levant les profanes. Les enseignemenls d Isis 
soul caches comme E ii i d i quo le li\re ; c ost (die <ju i enscigno 
an mage les secrets de la veritable kabbale el de la science 
oceulte. Ce symbole pro fond merite toute noire admiration. 

La premiere lame exprimail Osiris dans les Irois mondes, 
cello seeondo nous donnera la signilicalion (1 I sis enni- 
pagne (lOsiris : 
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12 n Dual, o ost le roll el d Osiris le rollol de Ibeu le Fere : 
Isis on Dien le Fils. 

En V Homme c ost le rollel d Adam do 1 liomme absolu : 
live, la femme, la vie (iTUl). 

Dans tUnivers c’est le toilet do la Nature naluranle : 
c'est la nature naturae. 


2 . 2 


La Pa posse. 


RAPPORTS 


Hieruglyphe : 

Kabbale 
Astronomie 
Jour de la semaine 
Lettre hebrai'que 


La Bouche do 
rilomme 

Cho cmah 
La Luno ) 
Lundi 

Beth (Double) 


SIGNIFICATIONS 


Reflet de Dieu le Pere on Osiris 


D1EU 
le Ills 

ISIS 

lod de he 

he he 


Reflet d’Adam 


EYE 

la femme 

he de he 

he he 


OBSERVATIONS 


Rebel de la Nature naturante 
LA NATURE NATUBEE 


vau de he 
he he 


he - de he 
he he 




;i a 


3 e lettre hebra'ique (Ghimel). 


OHlGlNE Dl T SYMBOL I SME DK LA TROISIEME LAME DU TAROT 

Le gliimel exprime hi<TOglypliiquement la gorge, la 
main del’liomme a demi formic el dans Faction de prendre. 
De la lout ee qui renferme, lout ce (|ui esl creux, un canal, 
line enceinte. La gorge est Fendroit on se forme, on se cor- 
porilie, j’oserai dire, la parole concur dans le ccrvcau ; 
aussi le gliimel est-il le symbole de renveloppement mate- 
riel des formes spiriiuelles, de la generation organique sous 
toutes ses formes, de Unites les idees derivanl des organes 
corjjorels on de leur action. 

La general ion est le mystere par lequel Fespril s’uuit a la 
matiere, par lcquel le Divin devient llumain. 


Anssi comprend-ou facilemenl avec ces donnees ce quo 
represent ait Yenus-Uranie a laqucllo correspond cette 
lame. 


LA TTUUSIEMK LAME DU TAROT 

L'lm/>eratricc. 

Le symbole doit exprimer les id^es de g6n6ration, de cor- 
porifieation dans tons les inondes. 

line femme vae de face. 

f/est dans les llancs de la femme que I’etre humain revet son 
corps, se eorporitie. 

Cette femme est representee ailee on bien- an centre 
d'un soleil rayonnant. 

Id6e de la spirituality du Principe animateur des etres. 

Elle tient nn aigle de la main droite. 

L’aigle est Je symbole de l ame et de la vie (Saint-Esprit). 

Dans la main gauche elle porte nn sceptre lormant le 
signe astrologique de Venus. 

Le sceptre est tenu de la main gauche pour indiquer i inlluence 
passive qu’exerce la Nature, Yen us-Uranie, ou la temme dans la 
generation des etres. 

Elle est couronnde d’une couronne a dou/e pointes ou 
bien de douze etoiles. 

Signe de la diffusion du Principe animateur a leavers tons les 
inondes et du soleil a travel's le Zodiaque. 
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La Iroisiome lame do Tnrol montro, lo resullat do faction 
reciproque des doux premiers tonnes sc neutralisanl dans 
nn meme principe. G’est la VeUment Neutrc de AVronski, 
base de tout systemc do r6alite. 

La force cicatrice absolue on Osiris ot la force conserva- 
Irico absolue on Isis se neutralisent dans la force equili- 
brante qui res nine on olio los propridfds si diffdrontos des 
deux premieres formes. 


En Diou ce sera Tequilihre rln Fere el <lu Fils on : 

Dieu le Saint-Espril 
Horus 

L;i force animalrice universe! le. 


En 1' Homme ce sera Fequilibre d'Adam-Eve : 

Adam-Eve 
on FHumanite. 

En CUnlvers ce sera Lequilibre de la Nature naturante et de 
la Nature naturee : 


Le Monde 

Goncu comme un etre. 


:{ n 

L' Imprratricc . 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

van 

ir . -r i ( La main 

Hieroglyplie dans raction 

l’ nm,llf ( de prendre 

Dieu le SaiiU-Esprit Horns 

LA FORGE ANIMATRICE 

Ivabbale Binaii 

UNIVERSE LLE 

Astronomie Venus ^ 

tod de van 
vau-vau 

Jour Vendrecli 


belt. hrbranjue (ihimel (double) 

Adam Eve 
L’HUMANITE 

he de van 
vau-vau 

OBSERVATIONS 

LE MONDE 

vtiu de van 
va u -van 


he 2 de van 
vau-vau 


Le priueipe createur el le priueipe reeepleiir, ayaul par 
leur action reciproque donne naissance an priueipe Irans- 
Cormateur, unc entite complete so trouve creee. 

Le terme quivamaintenant prendre naissance correspon- 
dra an deuxieme hi du nijt sacre el par suite indiquera le 
passage d’uiie serie a une a litre. 



4 e lettre hebra'ique Daleth . 


ORIGINS 110 SYMROL1SME HE LA (JUATItlEME LAME HU TAROT 

Le dalelli exprinic liitVoglypliiquemeiil le sein. Dc la 
idee d im olijel dennaiil a\ec abundance line forte liourri- 
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lure, source d’un accroisscment futur. L’eniant est Je lien 
vivant qui reuuit danssa neutrality fantagonisme des sexes, 
aussi le Daletli marque-l-il fabondance nee de la division. 

C’est coniine le 1, nil signe de creation active; inais 
cette creation est le resultat d’actions anterieures facilement 
detenninables, tandis que forigine de LUnite est inabor- 
dable aux conce])tions liumaines. Le Daletli exprhne line 
creation, faite d’apres les lois divines par un etre cree 1 . 

Le Daletli, sera fimage du principe aninm teur actif de 
runivers, Jupiter, relict de la cause premiere. 


LA QUATLIEME LAME DU TAUOT 

1J Empercur. 

Le symbole doit exprimer en actif tout ce que la carte 
pr£cedente expriinait en passif. 

Un liomine est assis de profil. 

L’homme iiidique fact if ; sa position inclique cependant quo 
ret actif est en send re par un tcrme superieur. L'arcane 1 le 
Bateleur, actif absolu , etait represente debout et de face, Par 
cane 4, actif relatif, est represente assis et de protil. 

Get Uomnie lien l de la main droite le sceptre symbolique 
de la generation on de Venus 

Le sceptre est tcnu de la main droite pour iiuliquer finfluence 
• active qu’exerce le principe animatenr dans la nature par oppo- 
sition an principe formateur (arc. d . 

L’liommeest barbu et eoilFed’un casque a douze poiutes 
six de chaque cote). It est assis sur une pierre cubique, qui 
porte la figure (fun aigle. 


I. Vny^ Jr* deuxiente he e( I'ctudc sur It* immhre 4. 
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Le casque indique Ja domination de la Yolonte divine dans 
LUnivers et son action universelle dans la creation de la Vie 

,1‘is'e)- 

La situation sur la pierre cubique indique la realisation dans 
tous les mondes. 

1 ° Realisation du Verbe divin par la creation. 

2° Realisation des idees de l’Etre contingent par le quadruple 
travail de LEsprit : 

Affirmation, — Negation, 

Discussion, 

Solution. 

d° Realisation des actes concus par la Yolonte. 

L’homme a les jambes en croix, son corps forme tin 
triangle 4 - 

° ~T 

Domination de LEsprit sur la Matiere. 

Consideree plus attentiveineiit, la figure reproduit le sym- 
bole de Jupiter 2_|_ que reprcsente la quatrieme lame du 
Tarot. 

La quatrieme lame du Tarot correspond au second he et 
prend par suite deux ordres cLaspects bicn dislincts : 

Elle exprime d’abord un terme de transition reunissaiil 
la premiere serie (force active, force passive, lien des deux 
forces) a la serie suivante ; le passage d’un monde a Laulre. 

Ensuite elle represente ce tonne de transition devenu lui- 
meme premier terme de la serie suivante. Comme la sdrie 
suivante prise en bloc est negative par rapport a la pre- 
miere, le quatrieme symbole reprcsente rinlluence active 
de la premiere serie I, 2, 3, dans la seconde serie 4, 5, 0. 

Le 4 exprime done partout les relicts de la premiere 
lame. 11 sc conduit vis-a-vis de la premiere serie comme la 
deuxieuie lame serouduisait vis-a-vis de la premiere. 

I )e la ses sens : 

/:» Dichi, Relict de Dieu le IVre : 

La VnLo.vrfi. 
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En Hnmaln . Hetlet d’Adnm : 

Le Pouvoih. 

/A? Xalurcl. Rellet de la Nature nuturante : 
Le Fluide universel ckeatecr. 

I.A'ime de V Uni vers. 


4 1 

L' Empereur. 


lUPPOKTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyphe ( 
primitif ( 

Le Sein 

Rellet de Dieu le pure 
LA VOLONTE 

Kabbale 

Liiesep 


Astronomic 

.Jupiter 


jour 

Jeudi 

Ilcllel d’Aflani 

Lett. hebraYque 

Daletli (double) 

LI*] POUVOIH 

OBSEUVATIUNS 

Rellet de la Nature naturante 



Le fluide universel createur 



I ’AME DE LUNIYERS 


o 
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5 e lettre h^braique fhej. 


ORIGI.NE DU SYMBOLISM E DE LA CIXQU1EME LAME RU TAROT 

Le hr expriine hidroglypliiquemenl l’aspi j'ation , J’lialoiae - 
C est par Inspiration que s’cntretienl et que so cree inces- 
sanunonl la vie. Do la l’idoe do (outer <pri am me attribud 
ail lid. 

xMais la vie specialise Loire on lc diffdrcncianl do ions los 
aulres : do la Liddo do I'rtro Ini-memo allribnde a cello 
lollre. 

La no s’arrele pas copendanl Faction do la vie. lillo ost 
aussi Jo prinripc median, qni rallaohe Ir corps maldriel a 
espril divin do memo (pie riiommo imissail Dien cl la 
jXatnro : hi \ jo esl pour riionnno {alcph) ce cjiio Hioimne 
( k sl pour Limners. lo prinoipe mddiahm* par oxcolloiice. He 


la toutes les id£esr/c Hen , <le reunion desprincipes opposes, 
de religion, attributes an he. 

Cette leltre esl ime lettre simple ; olio correspond astro- 
nomiquemenl an signe igne dn Belier, qiFelle expliqne. 


LA LLXOriKMK LA ML DL TAROT 


Le Pape. 

Ce symbole doit exprinier les ideas suivanles : 

1 ° Idee de Vie, d’animation 
2° Idee de l'Etre 
3° Idee de reunion. 

L'lnitialenr aux mysteres d'lsisestassisentrelesdcux co- 
lonnes du sanctuaire. 11 s’appuie sur une croix a Irois tra- 
verses et trace avec sa main droite le signe de FEsottrisme. 

La Croix a trois traverses figure le triple Ling ham de la theo- 
gonie indienne, c’esWi-dire la penetration de la puissance 
creatrice a tracers le Monde Divin, le Monde I n t eileet uel et le 
Monde Physique pour y faire eclore toutes les manifestations de 
la vie universelle (premiere idee). 

Les deux colonnes symboliscnt, celle de droite : la Loi, cede 
de gauche : la Liberie d'obeir el de desobeir, essence de l’Etre 
(deuxieme ideej. 

L'lnitiateur esl coifle d une tiaro. A ses pieds soul pros- 
lernes deux homines conronnes, Fun vein de rouge, Fautre 
vein de noir. 

lei nous retrouvons en actif le symholisme exprime en passif 
par la deuxieme lame. En effet la meme idee d’Esoterisme, 
d’Enseignement secret reparait; mais Flntuilion est maintenant 
pratique et oralr, il n’y a plus besoin de livre (troisieme idee). 


Coinme on le \oit, cello lame est le complement de la 


deuxieine : il en est ainsi de tontes les lames dont la somme 
des cliifTres dcmne 7. Ainsi : 


a 


4 

LMmperatrice 

~2 

est eompletee par 
-4 +3=7 
7 = 28= 10 = 1 

L'Empereur 

5 

La Papesse 

1 

est eompletee par 
2 + 5—7 

Le Pape 
6 

Le Bateleur 

est complete par 
1+6 = 7. 

L’amoureux 


La cinquieme lame de Tarot correspond a la letlre I 16 du 
mot sacr£. CTest le reflet direct de Farcane 4 et le reflet 
indirect de T arcane 2. De la ses signilications : 


En Divin. Retie t de la volonte : 

V Intelligence 

aaracteristique de Dieu le tils). 


En fhimain. Retlet du Pouvoir : 
L'Autorite 

(caracleristique de la Femme). 
La Religion. La Foi. 


En Nnturel. Reflel de l'Ame du Monde on du tluide Universcl 
createur : 


La Vie Universelle 
(earaeteristique de la Nature naturee). 


5 n 


Le Pape. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyph? primitif L’baleine 
Kabbale Peciiad 

Astronomie LeBelier 

Mois Mars 

Lett, hebrai’que He (simple) 

Rellel de la A'olonte, 
L’INTELLIGEXCE 

Retie t du Ponvoir, 
L’AUTOIUTE 
LA RELIGION — LA FOI 

OBSERVATIONS 

Reflet de fame du monde. 
LA VIE UNIVERSELLE 


La Vie nniversellc esl. la parlie negative du fluide ani- 
maleur universel. Leur action r£ciproque va donner nuis- 
sance a 1 'attraction iniiversollc on A worn- itnirencl ([lie 
reprdsente l’arcane (i. 
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6 e lettre h6braique (le Vau). 


0R1GINE DU SYMBOLISME DE LA S1XIEME LAME DU TAROT 

Le Van represente liieroglyphiquemeiit loeil, tout ce qui 
se rapporte a la lumiere et a Fecial. L oeil etablit le lien 
entre le moncle exterieur et nous ; c’est par lui quo la lu- 
iniere et les formes se revelent a noire conscience. L’id6c 
doininante exprimfie par celle lettre sera clone cello d tin 
rapport, d un hen entre des antcujonistes . Nous avons oltija 
beaucoup insisle prec6demment sur le Vau , mais nous 
croyons utile de donner in e.rtenso Letude de Fabre d’O- 
livet sur cette lettre : 

« Ce caractere offre Limage du mystere le plus profoncl 
et le plus inconcevable, Fiinage du meud qui remnil, on du 
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point (jui separele neant et Telre. Cost le signe convertible 
universal, le signe qui fait passer (Tune nature a Tautre; 
communiquanl d'un cote avec le signe de la lumiere et du 
sens spirituel 1 (Van poiute), qui u’est que lm-meme plus 
eleve, et se liant de Tautre cole, dans sa degenerescence, 
avec le signe des tcmebres et de sens materiel Am (j), qui 
n’est encore que lui-meme plus abaisse. » 

Le Van est la deuxieme lettre simple repr6sentant astro- 
nomiquement le deuxieme signe zodiacal : le Taureau. 


LA SIX1EME LAME 1)L TAHOT 

LAmoureit.r. 

Ce sjmboledoit representer les ideas de reunion, d’an- 
tagonisme dans toutes leurs consequences. 

Un jeune homme imberbe (notre Bateleur de l’arcane 1) 
sans coiffure, est debout , immobile a Tangle oil s’unissent 
deux routes. Ses bras se croisent sur sa poitrine en forme 
de croix diagonale. 

Repetition sous one autre forme de l’arcane I. [/homme n’est 
pas un initie ici. II ne sail pas diriger les courants magn^tiques 
de la lumiere astrale; aussi est-ii plonge dans Vciniagonisme des 
idees diflerentes qu’il ne pent maitriser. 

Deux femmes, Tune a sa droite, Tautre a sa gauche, lui 
posent une main sur Tepaule et de Tautre lui montrent uue 
des deux routes. La femme, placee a droite, a le front ceint 
d’un cercle d’or, celle placee a gauche est 6chevelee et 
couronn<5e de pampres. 

Les deux bras du bateleur exprimant le positif et le negatif, 
les deux colonnes du temple d’Isis exprimant la necessity et la 
liberte, sont ici personnifies par les deux femmes represeutant 
rcspectivement le Vice et la Vertu. 


— i nr, - 


Suivanl la route quo le jcune liomme va choisir il devienrlrn 
lr Mage initie de l’arcanc 1 (le 1 spiritual i on Plmprudent fun- 
drove de l’arcane It* (le 'J). 

Au-dessus do ce groupe lo genic do la Justice plananl 
dans nno aureole fulguraule, lend sou arc el dirigo vers 
la personnificntion du Vico la lli*che du Chatimont. 

Syinbolisrne profoud indiqaant que si I’homme choisit la route 
de la Yertu, il no sera pas ahandonne a ses scales forces et quo 
la Providence saiira s'allier a sa volonte pour terrassei' le Mai. 

Eli somnic l’enseinlde de cet liieroglyplie exprime la 
lulle entre les passions et la conscience, l’antagonisme dos 
idfios. 

Mais cet antagonisine ost aussi le ])roducleur naturel le 
plus puissant qui soit an monde quand il sc resout dans 
l’Amouu qui attire et unit a jamais les opposes. 

Cette sixieme lame du Tarot doit etre consid6r6e sous 
deux aspects qui conduisent it la memo signification. 

1° Comnie 3 du 4, c’est-a-dire comine repr6senfan( l’ar- 
cane 4 on relict de I considcro dans sos rapports d’union. 

2° Comine Gquilibrant 4 ot 5 ainsi quo lo montre lo 
triangle form6 par le deuxieme ternaire. 



Clinquo carte oquililuo les deux aulres 


Lo \ oquilihro lo ;'> ol lo G 



lo A ol lo 0 
lo \ ol lo 


! )r l;'i sos sons . 


Eu Diviu. Equilibre de la Volenti* et de rinlelligence : 

La Be Aim: 

(caracteristique du Saint-Esprit). 

En Iftnnain. Equilibre du Pouvoir el de TAulorite : 

L’Amocr 

(caracteristique cle PHunianite). 

La c Barite. 

En Nature/. Equilibre cle l’Ame universelle et de la Vie uni- 
verselle : 

L' Attraction Universelle 
L Amonr universel. 

<> 1 

LWmoureu.c. 

SIGNIFICATIONS 


Equilibre de la volonte et cle 
Tintelligence 

L\ BEAUTE 


Equilibre du p on voir et de 
I’autoritc 

L’ AM OUR, 

LA GHAIUTE 


]quilibre d<‘ lYune niiiverselle 
<*t de la vie universelle 

ATTRACTION UNIVERSELLE 
on 

L* AM OUR UNIVERSEL 


RAPPORTS 


llieroglyplie { 
primitif ( 

Kabbale 

L’ceil-L'oreillr 

Tipheretu 

Astronumie 

Le Taureau 

Mois 

Avri! 

Lell. IiebraYque 

Van (simple) 

(RESERVATIONS 


SEPTKNAIItl 


Constitution he DIEU 



,Lf! prdsulcnt do la Societe T/teosophiqiie Hermes. 

M. Arthur Arnould. 


CHAPITRE XI 


2* SEPTENAIRE. — ARCANES 7 A 13. 

ANimOGONIE 


Clef da deuxifeme septenaire. - Le Zain el le Chariot - Le Heth et la ] Justice 

- Le Teth et I’Ermlte. - Le iod et la Roue de Fortune. - Le capli et la borce 

— Le Lamed et lePetldu. 

R6sum6 du deuxieme septenaire. — Constitution do 1 lloinme. 


CLEF DU REUXlft.UE SEPTENAIRE 

DISPOSITION DES FIGURES POUR L ETUDE 


Char lloue fie Fortune 

7 10 


Hermite 0 10 


13 

La mort 


13 . 12 Pcndu 


8 

Justice 


11 

Force 


140 — 


CARACTERE RES FIGURES 


Influence cl u l cr septenaire 

dans le 2 C Retlet de 7 

7 10 


Equilibre () u) 
de 7 et 8 J \ 


13 

Equilibre 
de 0 el de 12 
passage 
d'un in on do 
a Ea litre. 



12 


Ileilet de 1) 
Equilibre 
de 10 et 41 


8 11 

Reflet de 7 Reflet de 8 


Le premier septenaire nous a monlre le Monde des prin- 
cipes ou de la Creation sous tons ses aspects; nous allons 
maintenanl rtudier le Monde des lois ou do la Conservation. 




7 7 

7 e lettre hebraique (le Zain 

oRiia\K nu sym holism e de la sertieme lame nu tarot 
Le Zulu exprimo liierogiypliiqueinent line tleclie. De la 
toute idee d'anne* d’inslruinent quo nionime emploie pour 
dominer el cainere (*t pour realiser son but. 


Le Zai'n cxpcimc l<i \ictoire dans tons les niondcs. II 
ropoiul astronomiquement coinme lettro simple an signe 
zodiacal des Gemeaux. 

SEVTIEME LAME DC TAKOT 

Le ('h unot. 

Le symbolisme de cette lame repond en tons points anx 
idees quelle doit exprimer. 

Sur un char de tonne cubique, surmonte d’un dais d aznr 
etoile que supportent quatre colonnes. s avance an triom- 
phateur conronne d’un cercle sur lequel s’elevenl et 
rayonnent trois Pentagrammes d or. 

Ce symbole reproduit clans un outre ordre cl idees 1 arcane 1 
et l’arcaiie 21. Les quatre colonnes represented les quatre 
animaux de l’arcane 21 et les quatre symboles de l’arcanc I 
svmboles cl n qualeniaire dans toutes ses receptions. 

Le triomphateur <pii occupe le centre des quatre elements, 
c est rhomme qui a vaincu et qui dirige les forces eleinentaires ; 
cette victoire est encore affirmee par la forme cuhique du char, 
et les Pentagrammes qui couronnent l’initic. 

Le triomphateur a sur sa cuirasse trois equerres super- 
posies. It a sur les epaules Furiiu el le tliumim de la some- 
raiue sacrificature, figures par les deux croissants tie la 
lime a droite et a gauche, il tient a la main un sceptre 
surmonte d’un glohe, tfun carre el d un triangle. Sur la 
face carrie qui forme le devant du char, on voit le linghnm 
indien surmonte de la sphere volante des Kgyptiens. 

Deux sphinx, fun blanc, 1 autre noir, sunt attele> an 
char. 

Telle est la representation du septenaire saere dans toutes ses 
manifestations. Le mot iod he vau he est figure sur le devant du 
char par le glohe aile pour indiquer que le septenaire donne la clef 
du tarot tout eutier. Les deux sphinx correspondent aux deux 
principes actif et passif. Le triomphateur correspond surtont h 
V Epee et an Vau du nom saere. 


La 7° lame du tarot montre I’intluence de la creation 
dans la conservation, dn Divin dans 1’Huinain. Elle repre- 
sente le iod on le Dieu du 2° septenaire. 

le dieu du 2 e septenaire. 

L’homme faisant fonction du Dieu createur. 

Le Pere. 

La Loi du 2 ° septenaire. 

La Realisation. 

(retlet du Pouvoir ) 

L’ Homme du 2° septenaire. 

La Nature faisant fonction d’Adam. 


La Lumiere astrale. 

7 ' 

Le Char. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyphe ) F , feche 
primitit j 

Kabbale Hon 

Astronomic Les Gemeaux 

Alois Mai- 

Lett. bebra'njLie Le Zain (simple) 

L’homme faisant fonction de 
Dieu createur 

LE HERE 
Le llealisateur 

Loi 

LA REALISATION 

OBSERVATIONS 

La Nature I'aisi nt Toncliou 
d’Adam 



LA LUMIKRK ASTRA LE 


Le passage d’un rnonde a l’autre est a peine op6r6 quo 
nous voyons agir la memo loi (pie dans le premier septe- 
naire. Le second terme de celte s6rie sera le reflet dn pre- 
mier comme le second terme de la premiere serie refletail 
6galement le premier. Cependant ce deuxieme septenaire 
6tant le median, nous trouverons, au fond de tons ses 
arcanes constituants, l’idee de mediation on d’equilibre. 
Cost ce cpie nous montre la huitieme lame. 




8 n 


8 e lettre h^braique (Heth). 

ORIGINE DU SYMBOLTSME DE LA 1IUIT1EME LAME DU TAROT 

Le lielli exprime hteroglypliiquemcnt un cliamp. De la 
ri(l6e de tout ce tpii exige un travail, une peine, un effort. 


LVIfort continu a pour r6sullat dYdablir mi equilibre 
entre la destruction des ouvrages de Diomme par la nature 
li\ree a elle-meme, el la conservation de ces ouvrages. De 
la T idee du poucoir equilibrant et j>ar suite de Justice don- 
ate a ci' tie lettre 1 . 

Le lietli repond astronomiquement au sigue zodiacal du 
Cancer. 


LA IiUITIEME LAME DU TAROT 

La Justice. 

Les idees que doit exprimer ce symbole soul celles de 
r Equilibre sous loutes ses formes. 

Une femme vue de° face est assise sur un trone, le front 
ceiut d’une couronne de fer. Elle est placec entre les deux 
colonnes du temple. La croi\ solaire es( tracte sur sa 
poilrine. 

Xons reirouvuus la la suite du symbolisme des arcane* 2 
et 5. La femme assise oeeupe le milieu des colonnes, premiere 
idee de Feqnilibre entre le Bien et le Mai. 

Elle lientdela main droite un glaive, la poiute tlevte, 
de la gauche une balance. 

La Science occulte (2 d abord theorique est devenue prati- 
que (5) et a etc enseignee oralement. Maintenant elle apparait 
dans tonic la rigueur de ses consequences, terrible pour le faux 
Mage (Glaive ) ; mais juste pour Linitie veritable (Balance). Get 
arcane lieu l le milieu comme signilication entre les arcanes b 
(il be) et 1 1 (D capb). 


1. Cc earaclere intermediairc entre H (li6) et 2 (capli) qui designent l’un 
la vie, I’cxistence absoluc, Fautre la vie relative, l’existenee assimilec, est 
le sigue de {'existence dtmenlaire ; il olfre 1‘imagc d’mic sorte d’equilihre 
et sfittac.lic aux idees d’elforl, de travail et d’action normalc ct legislative 
(Fabre d’OlivcO. 


Cette lame est complementaire de la onzieme comme la 
cinquieme retail (le la deuxieme. Dans lc premier septe- 
naire toules les lames lormant le nombre 7 par addition 
s'expliquaieni reciproquement, dans le second septenaire, 
ce sonl I outes les lames formant le nombre 10 qui agissent 
ainsi. 


7 


12 

Le Chariot 

est complete par 
7 + 12 = 19 

Lc Pend u 

8 

10 = 10 = 1 

11 

La Justice 

est eompletee par 
8-[-ll = 10 

La Force 

0 


10 

L’Lrmite 

est complete par 
0 -f- 10 = 10. 

Le roue de 


La huitieme lame dn Tarot represente la conception en 
conservation' de la deuxieme lame. KUe synthdtise en ellele 
sens de la deuxieme et de la cinquieme lame du Tarot et 
represente le retlet de la septieme. Elle signilie : 

1° En Birin. Dieu le tils du deuxieme septenaire. La 
femme faisant fonclion do Dieu le fils. 

L\ Mere. 

lleflel du Peru. Conservaleur de Dieu le li Is dans 1’llumanite., 

2° Loi passive du deuxieme septenaire. 

L\ .(cstice. 

Reflet de la Realisation et de I’Aulorite. 

3° La femme du deuxieme septenaire. La Mature faisant 
fonclion d’Eve. 

L’ Exist ex ce v; i . i : : m ex t a ire. 

Reflet de la Lnmiere aslrale. Conservat inn dr la .Nature natu- 
ree dans le Mondr. 


La Justice . 


RAPPORTS 


SIGNIFICATIONS 


Hieroglyph? l 
primitif ( 

\v abb ale 

\stronomic 

Alois 

Lett, hebraique 


Un champ 

Nizam 
Le cancer 
.In in 

L’lleth f simple) 


La femme faisant function de 
Dieu le fils 

LA MERE 


Loi 


OBSERVATIONS 


LA JUSTICE 


La Nature faisant fonction d’Eve 
L’EXtSTENCE ELEMEXTA1RE 


L’existeiice Clemen taire esl le nioyen par lequel le tluide 
animateur astral on luniiere astrale{l) scmanifesle a travers 
Tether ou niatierc astrale (9). C’esl ee quo va nous montrer 
Tareane suivant. 



9 e lettre h^braique (Teth). 


ORIGINS DU SYMBOLISMS DE LA NEUV1EME LAME DU TAROT 


. Le Toth represente hieroglyphiqiiement une toifure. 
De la l’idee d’un lieu de surety, d’une protection. Toutes 
les idees rendues par cette lettre driven t de T alliance 
de la surete et de la protection donnees par la sagesse. 

Le Tetli correspond astronomiqueinent an signe zodiacal 
du Lion 


NE IT VI EM E LAME DU TAROT 

LJ Hermit e. 

Les idees a rend re sontles suivantes : 

1° Protection 

2° Sagesse, circonspection. 


148 — 


Un vieillard marehe appuye sur tin baton. 11 porte dovant 
lui uno lainpo allum6e caclide a demi sous tin grand man- 
lean dans lequel il est enveloppe. 

Ce symbole tient le milieu entre le sixieme etle douzieme. 

La Protection est indiquee par le manteau dont s’enveloppe 
le vieillard. 

La Sagesse par la lampe a demi cachee. 

Le Baton indique que le Sage est toujours arme pour lutter 
contre Llnjustice ou l’Erreiir. 

Si Ton compare cette lame aux deux autres, la sixieme el 
la douzieme, onverra que le jeune homme imberbe de tout 
a rheure (0° lame) a pris la bonne voie. L’exp6ricnce con- 
quise dans le travail de la vie a fait * de lui un vieillard pru- 
dent, et la prudence unie a la sagesse le eondiiisant sure- 
ment au but 61ev6 qu’ilveut atteindre (12° lame). La fleclie 
du genie du sixieme arcane est devenne son baton, et 
l’aureole fulgurante dans laquelle planait ce genie est 
maintenant enfermee dans la lampe qui guide l’initicv Tel 
est le r6sultat de ses longs efforts. 

La neuviemelamedu Tarot represente la troisieme contjue 
comme conservatrice et receptriee. Elle 6quilibre de plus la 
seplieme et la huitieme. 

r LTlumanite faisant fonctionde Dieu le Saint-Esprit. 

La force creatrice humaine. 

LAmoi/k n i'M a ix . 

Puissance conservatrice de rilumanite. Equilibria du Pare ct 
de la Mere. 


2° Equilibre de la Realisation et de la Justice. 

La Piu dknci:. 


Sc laire.’ 


.T La .Nature faisant fonclion d’lnimanite. Equilibre de la 
Lumiere astrale et tie l'Existence elemental re. 


La Force conservatrice naterelle. 
Le llnide astral. 


9 t: 


L'ljnnite. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyphs | 
prim it if j 

L T ne toil n re 

L’llnmanite faisant fonction 
de Dieu le St-Esprit 

Kabbale 

Iesor 

L’ AMOUR HUM A IX 

Astronomie 

Le Lion 


Mois 

Juillet 

LA PRUDENCE 

Lett, hebrai'que 

Tetli (simple) 

Se ta ire 

OBSERVATIONS 




La force eonservatrice naturelle 



LE FLU IDE ASTRA 1 


Ainsi le tluide astral repr6sente la conservation iniiver- 
selle dcs forces en action clans la nature. La se termine le 
premier ternaire cl u septenaire do la Conservation. Nous 
allons niainlenanl \oir les reflets de lous ces tonnes dansle 
ternaire snivanl. 


10 e lettre hebraique (Iodj. 

ORIGINE DU SYMBOLISM E DE LA RIXIEME LAME DU TAROT 

Le iod repr6sente liieroglypliiquemenl le doigt de 
Lhomme, Lindex etendu en signe de commandeinent. De la 
cette lettre est devenue 1 image de la manifestation poten- 
l idle , delacluree spirituelle, eufin de lYlcrnilfi des lemps 
el de Ionics les idees qui s'y rapportenl . 

L'iod est une lei 1 re simple correspondanl aslronomiipie- 
mcnl au signe zodiacal de la Vierge. 



10 


1. Voir lV'tudc sar 1c mot tod he van h6. 


DIXIEME LAME Dl T TAIIOT 


La Roue de Fortune. 

Deux iclees principales do i vent etre exprimees par ce 
symbole : 

1 ° L'idee de Commandement, de Suprematie. 

i2° L'idee de la Duree, de Faction eternelle da Temps. 

La roue de fortune suspendue sur son axe. A droitc 
Hermanubis , genie du bien ascendant, a gauclie Typhon , 
genie du mat descendant, au-dessus et an milieu le Sphinx 
en equilibre tenant une epee entre ses grilles de lion. 

La premiere idee est exprimee par le ternaire, Hermanubis ou 
positif, Typhon ou negatif, le Sphinx equilibre dominateur. 

La deuxieme idee est exprimee par la roue, ligne sans com- 
mencement ni fin, symbole de l’eternite. 

L'arcane 10 tient le milieu entre les arcanes 7 et 13, 

20 

7 — |— 1 3 = 20 — - 10 . 

11 expriine 1 Equilibre incessant qui tempere les realisa- 
tions cicatrices du septenaire, par les destructions neces- 
saires de la Mori (arc. 13). Les trois arcanes 7, 10, 13 cor- 
respondent exactement a la trinite indoue ou Trimvrti. 

Brahma = C reate ur = Arcane t 

Siva — Destructcur = Arcane 13 

Vichnou = Gonservateur = Arcane 10. 

(Test la representation du cours desehoses d'aprbs la loi 
ternaire qui dirige toutes les manifestations divines. 

La dixieme lame du Tarot commence la portion negative 
du deuxieme septenaire. Elle va done exprimer la concep- 
tion du septenaire considere dans ses reflets. 


Elio represontera clour : 

1 . Reflet do la volonte (Vov, are. -i). 

La Necessity. 


Le Karma des In do us. 

2. Reflet du ponvoir et de la realisation. 

L\ Puissance magique. 


La fortune. 


(Vonloir) 


!L Rellet de Fame nniverselle. 


La Force ex puissance de mvnieestatiox. 


to * 

La Roup de la Fortune. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hi.'.roglvpho | | . Im]ox 

pnmitil ( 

Kabbale Malciiut 

i 

LA NECESSITY 
La Karma des In do ns 

Astronomic Ln Vierge 

LA PUISSANCE MAGIQUE 

Mois Aont 

La Fortune 

Lett, hebrniijne led simple) 

You loir 


Itrllel de Lame universellr 


LA FORCE EX PUISSANCE 


DE MANIFESTATION 


La force creatrice absulue s'est suceessivement differen- 
ciee dans le Fluide animateur universe! (4), la Lmniere 
astrale (7) maiiitenant elle est representee par Ja force 
cn puissance de manifestation. Nous allons voir cette force 
se manifester dans Tarcane suivant. 


1 


xi 1 ^ 
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j 1 I.A FORCE | ^ 


^ \ ■ \ 

LA FORCE 


1 1 2 

ll®lettre hebraique (le Caph 

OH1G1XE DU SYM HOLISM E DE LA O.XZ1KME LAME DU TAHOT 

♦ 

Le caph exprime liieroglypliiquement la main de I'lionane 
a demi fermee et dans Taction de prendre ; comme le hi- 


m el. Maisle capli esl mi renforcoinent tin gliimel ce qui fail 
<|ii’on pent dire qu’il designe la main de Tliomme dans 
Faction de server fortement. De la toutes les idees de force 
appliqubes a cetle lellre. 

Le nomin e 1 1, premier apres la decade, donne line autre 
valeur an caph qui designe line vie retlechie el passagere, 
nne sorle de moulc qui regoit el rend toutes les formes. 

II derive dn caraclere heth n (8) qui derive lui-meme du 
signe de la vie absolue he n (5). Ainsi, tenant d im cbl6 a la 
vie elbinentaire (Yoy. l arcane 8) il joint ala signification du 
caraclere heth Ft cello du signe organique 2 (gliimel) 
(arc. 3) dont iln'eslan reslequ’une especc de renforcenient. 

Le capli, lellre double, rtSpondastroiioiniquemenl a Mars 
el au Mardi. 


ONZIEME LAME DU TA HOT 

La Force. 

Les id Acs que doit exprimer cet arcane soul an nombre 
de deux : 

1° L’idce de force. 

2° L'idt5e de viltdile. 

Une jeune title formant avec ses mains, sans effort, la 
gueule d’un lion. 

(Premiere idee). 

Cette jeune Idle esl coitfte du signe vital go . 

(Deuxieine idee). 

L'aivane 1 I tienl le milieu entre les arcaues 8 el 14. On 
retrouve on Ini le symbolisme de 1’arcane 8 trausforme sur 
le plan pliysique. C’esl on ellet 1 image de la puissance que 
donne la science sacree (arc. 2) appliquoc avec justice. (8). 

La onzieiue lame du Tarot nous monlre toutes les signi- 


lications negatives on reflecliics tie la cinqnieme, c'est-ii- 
dire : 

1. Relief de rintclligenee (5). 

La Liheute. 

2. Reflet do I'aulorite, de la foi. 

Le Lockage. 

(Oser) 

3. Rellel de la vie universelle. — Manifestation de la 
force de l’arcane precedent. 

La Vie heei.eghie et passagere 


1 1 

D 

La Force . 

RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglyphe j La main dans 
primitif ( Faction deserrer 

Rcllet tie I’intelligence 

Astrouomie Mars 0 

LA LIBERT E 

Jour Mard i 


Lett, liehraiqne Gapli (double) 

Roflct de l’Aulorite, de In Foi 


LE COURAGE 


(Oser) 

OBSERVATIONS 



lleflet de la Vie universelle 


La Vie re fled be et passage re 


La force* qui olait tout a l’liciire on puissance do mani- 
festation sest manifcstfie dans Larcane 1 1 ; olio va s’equili- 
brer dans Larcane suivant. 



12 e lettre h^braique fLamed). 


ORlGlNE D( T SYMBOLISMR BE LA ROITZ1EM E LAME DU TAROT 

Lo Lamed designe hieroglj phiqiioinonl lo bras. Do la 
I idee do Ionic chose qui sYlcnd, sVdovn, so deploio comnie 
lo bras; aussi oolle loll re ost-ollo devemie lo signe du mou- 
remenl cxpai/sif. Lo signe sapplique a Inn tes los idoos 
d'oxlonsion , doeenpal ion , du possession. Coinino signe 


limil il esl I’iniagc dc la puissance <pn derive do lY i 16va- 
tion. 

L'expansion divine dans I'lnunanite sc fail par les pro- 
phetes el la revelation. De la l'idec de Ini reveler. Mais la 
loi revflee enlraine le cluitiment pour eelui qui la viole on 
l’el6valion pour eelui qui la coinprend, de la les idees de 
chatiment, demorl violente, volonlaire on non. 

Le Lamed, Iettre simple, correspond aslronomiquoinenl 
au signe zodiacal de la Balance. 


DOUZIEME LAME I)U TAROT 

L<‘ Pen du. 

Un honime pendu par uu pied a une potence qui repose 
sur deux arbres ayanl chacun six branches coupees. 

Les mains de cel homine sont liees derriere le dos, et 
le pli de ses bras forme la base d un triangle renversG donl 
sa tete est le sommet. Les yeux du pendu sont ouverts, sa 
chevelure blonde llotte au vent. Sa jambe droile se croisc 
sur sa jambe gauche pour former une croix. 

Cc jcunc homme est toujours noire Bateleur don t nous avons 
suivi les transformations a travers les arcanes l, b et 7. 

Semblable an soleil place au milieu ties signes du Zodiaque 
six.de chaque cote, les six brandies coupees) noire jeune auda- 
rieux est encore suspendu entre deux decisions d’ou naitra non 
plus son avenir physique comme dans Tarcane b; mais bien son 
avenir spirituel. 


L'arcane 12occupe eu elfel le milieu entre les arcanes 
!) (la Sagesse) cl lo (la Fatalite). Ges arcanes represenlcnl 
les deux femmes do barrane b consideives an plan spirilucl. 
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Ge Pendu sert d'exemple aux audacieux et sa position 
indique la discipline, la soumission absolue que doit avoir 
rimmain devant lc divin. 

Considers alchimiquement le Pendu montre le signe do 
la personualite. 



An grade liermelique de la Hose-Groix (18° degre Franc- 
Magoniiique de l’Ecossisme) un des signes de reconnaissance 
consisted placer scs jambes en croix, comme cede du Pendu 
herm6tique. Inutile de dire que les Francs-Alacons ignorent 
absolument Porigine et le sens de ce signe. 

La douzieme lame de Tarot represente la Puissance 
equilibrante par excellence. File neutralise en elle les op- 
positions de la dixiemc et de la onzieme lame. 

1. Fquilibre de la N6cessite et de la Liberte : 

La Cii acute, — La Grace. 

(Puissance conserva trice de t'Amour). 

2. Fquilibre de la Puissance et du Courage. Reflel ‘ ! \ 
Prudence : 

L’FXIUCIUKXCK AUQriSK. 

Savoir.j 

2. Fquilibre de la Manifestation potenlielle (10), et de 
la Vie reflecliie (11). Pellet de lluide astral : 


La .Force equiliiiuantu. 


Le Pendu . 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

llieroidyphe ( 

Le Bras 

LA L 11 A BITE 

primitif ( 

so deploy ant 

La Grace 

Astronomic 

La Balance 


Alois 

September 

L’EXIMtlHIENCE \CQUISE 

Lett. hebraicpie 

Lamed (simple) 

(Savoir) 


LA VO WOK EQUILIBRANTE 


La force temperanle esl le dernier lerme du second sep- 
lenaire. CTest par clle que l’Astral va sc rcaliscr pour passer 
dans le physique, pour passer du monde de la conservation 
el de la reception (2 C septenaire) dans le monde de la 
transformation (3° septenaire). 
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Constitution or i/IIojiiik 



L 'HOMME - HOMME . L’HOMME -UNIVEflS 


A l' auteur de l' histoivc du Diable 
M. Jules Ba issue . 


CHAPITRE Xli 

3° SEPTEXAIKE — ARCANES 13 A 10 

c.usmucomi: 


Clef dii Iroisieme septcnairc. — Le Meui el la Mart. — Le Noun ft la Tempe- 
rance. — Le Samech et le Liable. — Le (main el la Maisno-Dieu. — Le Tsade 
et la Lime. 

Resume du troisieme septenaire. — Constitution de 1' Uni vers. 


CLEF DU TKOIS1EML SEDTENAIRE 


DISPOSITION DES FIGURES POUR L ETUDE 

Mnrl Mai^on-Dieti 

ill IG 


Diable 13 i 


lb 

Le Solei! 


11 

Temperance 


Ltoile 


> IS La Lime 
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CARACTERE DES FIGURES 


Influence du 2° septenaire 

dans le 3« Hellet de 13 

13 1C 

4 


Equilibre , * 
de 13 et 14 


19 

Equilibre 
de 15 et 18 
retour 
au monde 
des principes 


18 


Reflet de 15 
Equilibre 
de 16 et 17 


14 17 

Hellet de 15 Rellet de 14 


Le premier septenaire nous a montr6 le Monde des prin- 
cipes ou do la Creation. 

Le second nous a d6velopp<§ le Monde des lots ou de la 
Conservation. 

Le troisieme va nous montrer le Monde des fails ou de 
la Transformation. Nous allons voir comment la circulation 
s’6tablit entre les forces des deux premiers septenaires. 



13 e lettre hebraique (le Memj. 


ORIGINE DU SYMBOLISM E DE LA TREIZIEME LAME DU TAROT 

Le mem designe lii£roglyphiquement hi femme, eom- 
pogne tie 1’homme. De la l’idf-e tie tout ee quiest fecond el 
formateur. C’est le signe maternel et femelle par excellence, 
le signe local et plastique, image de l’action extericurc et 
passive. Employfi a la tin dcs mots ce earaclere devicnt le 
signe colleclif t=) (mem iinal). En cot elat il developpe 
l’etre dans l’espace inddlini. 

La creation necessilant line destruction (‘gale et de sens 
eontraire le mem adesigud tonics les regenerations necs de 
destructions antdrieures, toutes les translormalions el par 


suite la inert congue coniine passage d un inoiide a 1 autre. 
Le moil) esl une des trois Meres. 


Les idees quo doit exprimer cet arcane sont cedes de la 
destruction preeedanl on suivanl la regeneration. 

Un squcleltc fanclie des tetes dans un champ d’oii sorlent 
de lous cotes des mains et des pieds il homines a mesure 
que la faux poursuil son oeuvre. 

Lea oeuvres di' la lute (conception) deviennent immortelles des 
qu’elles soul realisees hnains el pieds . 

L’areane 13 s’explique par les arcanes 10 (la Fortune) et 
10 (la Destruction) dont il occupc le milieu. 

20 


13 esl done le milieu entre le iod (Principe de la creation) 
cl le liaui (10) Principe de la destruction. 

L’arcane 13 se complete par Pareane IS qui est son com- 
plenientaire coniine le cinquieme l’etait du deuxieme el lc 


TKE1ZIEME CAME Dl’ TAllOT 


La Mart on le Sijne/ette fauchcur. 


10 + 10 = 20 



Id 

La mart 


est eomplctee par 

i:{ + 18 = :n 
:\\ = \ = to = 


is 

La Luuc 


17 


mi Temperance esl eomplctee par Les Utoiics 
| i -f 17 = :u 

L'i 10 

Ijj Liable est complete par La Destruction 

ir> + it; ;n 


La Ireizieine lame (In Tarol esl plaoee outre lo mondo 
invisible el le moiide visible. Cost lo lien nnivorso] do la 
nature, le moyen par loqnel lonlos les influences airissonl 
d im monde a l anlre. Kile signilio : 

1 . Dien le transfornialenr : 

Le Principe transform a t e u r universe!,. 

Deslrncteur et croalenr. 

2. Le nt^alif do la realisation : 

La .Moist. 

La Inmiere astrale faisanl fonclion dn Croalenr : 

La Force pcastique universecle. 

(equilibrant la morl ol la force Iransforinalrioo). 

Id p 
La Mart. 


RAPPORTS 


SIGNIFICATIONS 


Hieroglyph 6 ) | a Femm , 

pnimtif ) 

Lett. liebraTque Mem (une lies 

B meres) 


LE PRINCIPE 
TRANSFORM AT FI JR 
UNITE RSFL 

Destrueleur et Createnr 


LA MORT 


OBSERVATIONS 


LA FORCE PLASTIQUE 
UNIVERSELLE 
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14 e lettre liebra’ique (le Noun , 


ORIGINE DU SYMBOLISME DE La (JUATORZIEME LAME DU TAROT 

Le noun oxprinie hieroglypliiqucmenl la production de la 
femme; tin ids, nn fruil quelconquedout elrc ]>rodui[. Aussi 
colle letlre esl-ellc doyenne rimage d(3 Loire prod u i I on 
ivfluchi, le siguc do Lexislenee imli\ id nolle et corporelle. 

Coniine earaclere final il esl In signc augmculalif ] (noun 
final) (d donnean mol qui le recoil Ionic Lextension indivi- 
duello dout la chose cxprimec esl susceptible. 

Le noun repond aslronomiquemcut an signo zodiacal du 
Scorpion. 


En somme 1c noun exprime le prod u it de ton to combi- 
liaison, le r6sultat de Faction des forces ascendantes on 
ci catrices et des forces descendants on destructrices ligu- 
rees par F^toile de Salomon. 


QLA TORZIEME LAME DE TAROT 


La Tem/jrrance . 


Les ideas que cc sjmbole doit exprimer sont les sui- 
vantes : 


1° Gombinaisou de tinkles diflerents. 
2° Individualisation de Fexistence. 


Le genie du Soleil verse d’une urne d'or dans une urne 
d’argent les essences lluidiques de la vie. 

(Premiere idee). 

Cos essences passent d’un vase dans Fautre sans que la 
moindrc parcelle on suit repanduo an dehors. 


Deuxicine idee). 

La qualor/ieme lame represente cetle jeune title que 
nous avons vue figuree a I arcane 1 1 el quo nous relrouve- 
rons a Farcane 17. 

Le couranl vital situe sur sa I o le a Farcane I I passe ici 
(Fune urne dans Fautre et s'epandra en 17. 

La qualor/ieme lame duTarnl nous moil tre les lluides na- 
guere conserves, niainteuaut en pleine circulation dans la 
nature . 


ins — 


1 . < join hi na ison ties Unities acl if el passif. Entree do 
1 esprit dans la matiere et reaction de la matiere snrl’Es- 
prif ; 

Involution. 

2. Relief de la Justice dans le monde materiel; 

La Temperance. 

3. Fixation de la ^ ie riMlecliie. Incarnation de la vie; 

La Vie indiyiduelle et corporelle. 


La Temperanco. 


RAPPORTS 


SIGNIFICATIONS 


Ilieroglyphe 

primitif 


Vn Fruit 


LL\ VOLUTION 

(L’Esprit descend vers la matiere) 


Astronomic Le Scorpion 


Mo is 


< tctobre 


Lidt. bebranpie Noun (simple 



OBSERVATIONS 


LA VIE IXDIVIDUELLE 
ET CORPORELLE 




i n a 

15 e lettre hebraique (Samech). 


ORIGINE RU SYMR0L1SME RE LA QITINZIEME LAME DU TAROT 

Le samech exprime comme signe Ineroglyphique la 
memo id6e quo le za’in (arc. 7), c’cst-a-dire line (leche, 
une arme quelconque; mais a cette id6e s’ajoute ici celle do 
la lleche faisanl un mouvement circulaire et par suite celle 
de lout mouvement circulaire, de tout cercle didimitnnt une 
eirconscription et eii fixant les bornes. 

Cette idee d’uu cercle infranchissable a donne naissance 
a celle du Destin, de la Fatalite circonserivant la circonfe- 
rence dans I’in torienr de laquelle agit librcmenl la volonle 
humaine ; aussi le Scrpenl replie sur lui-meme mi cercle el 
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so mordant la queue, a-l-il loujours eld le symbole de colic 
Fatality, de ce Deslin enserranl le monde dans son dtreinte. 
(Test 1 image de Fannde (anneau) el des involutions fatales 
et ddtermindes dcs temps. 

Com me lettre, le samech esl le lien (zai'n) renforcd et 
replie sur lui-meme. 11 correspond coniine lettre simple an 
signe zodiacal du Sagiltaire. 


QUINZIEME LAME DU TAROT 

Le Diablo. 

Le Diable reprdsente, dans ton te les cosmogonies, cede 
mystdrieusc force astrale dont Fliidroglyplie tie samech 
devoile l’origine. 

Mais nne consideration mi pen attentive du symbole per- 
met d’y relrouver les meines donnees que clans plusieurs 
aulres figures du Tarot considerees d une nouvelle faQon. 

En effet, placez le Bateleur a cold du Diable el vous lie 
tarderez pas avoir que les bras de deux personnages font 
un meme geste, mais d une manidrc interverlie. Le Bateleur 
dirige sa main droilc vers FUnivers, sa main gauclie vers 
Dion , le Diable faille conlraire : c’esl la main gauche qu’il 
lend vers la torre, la main droite qu’il eleve en Fair. An lieu 
de la baguette magique cl initial rice tin Bateleur, le Diable 
tient la torclie allumf'e, symbole de la .Alagie noire el de la 
Destruction. 

A cole du Diable el f'quilibW's jiar Ini sont deux person- 
nages reproduisanl le meme symbolismc que Foil Ironve 
Iigur6 jiar les deux femmes tie FAmoureiix (an (i) el par les 
deux montanls de la potcnce du Pendu (an 12). 

La force animalrice universelle reprt'senlee par Farcane d. 
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est ici devenue la force destruclrice universelle. Le 
sceptre de Yenus-Urunie est clevenn la torche du Demon, 
It'S ailes de 1’Ango sont deveiiues les ailerons hidenx du 
Dion du mal. 

L’arcane 3 symbolise le Sainl-Espril on la Providence 
de Fabre d’Olivet. 

L’arcane 13 symbolise le Faux Esprit on le Destin de 
Fabre d’Olivet. 


18 

+ — O — 


y. 


L’arcane 9, cjui lient le milieu entre ces deux tigures, 
symbolise la Prudence on la Volontt lmmaine de Fabre 
d’Olivet. 

Le Liable a materialist sur sa tete le lluide universel qui 
entourait la tete du Bateleur ainsi que l’indiquent les deux 
cornes aux douze pointes (0 chacune) qui la dtcorent. 

II est monte sur un cube place sur line boule pour indi- 
quer la domination de la Maticre (le cube) sur 1 Esprit (la 
Sphere). 

La quin/.ieme lame du Tarot tire ses significations de sou 
symbolisme meme : 

1 . Le Destin (le hasard). 

2. La Fatalite rtsultal de la c//i/tr(V Adam- Eve. 

3. Le lluide astral qui individualise 

Nauasu le Dragon du send 


i h n 


Le Diuhle. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

llieroglyplie / g < 

pnmitii \ * 

LE DESTI.N 

Astronomic Sagitlaire 

Le Hasan 1 

Mnis Novembre 

_ 

Lett, hebraique Saniech (simple) 

LA FATA LITE 

Resultat de la Chute 
d’Adam-Eve 

OBSERVATIONS 

NAHASH 

Le Dragon (In sen'll 
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16 e lettre h^braique (le Gnainj. 

OKIG1NE DU SYMBOLISM E DE LA SEIZIEME LAME DU TAKOT 

Le Ciiiaiii exprime le memo hitiroglyphe que le cau (6); 
mais materialise. C'est le signe du Setts materiel . D^genere 
encore, ce signe exprime tout ce qui est courbe, faux, per- 
vers et mauvais. 

Cette lettre correspond astronomiquement an signe 
zodiacal du Capricorne. 

SEIZIEME LAME DU TAKOT 

La Maison JJiei/. 

Une tour clout les creneaux sont brises par le leu du ciel. 
Un liomme couronne et un autre sans couronne soul pre- 
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cipit6s de sa hauteur avoc les debris de l ecroulement. Un 
des deux hoimnes reproduit en lombaut la forme de la lettre 
Gna'in. 

Dans cette figure nous voyons apparaitre pour la pre- 
miere fois l’image d’une construction materiel le. Nous 
aliens retrouver ce symbole dans les arcaues 18 et 19. 

C’esl qu’il s’agil ici du inonde visible et materiel dans 
lequel s’incarne le monde invisible on spirituel. 

La sei/.ieme lame figure la chute d’Adain dans la 
matiere, il va se materialism’ de plus en plus jusqu a 1 ar- 
cane 18 oil il atteindra le maximum de la materialisation. 

Les sens de cette figure derivent tous de cetle idee de 
chute, de materialisation de la lettre spirituelle 7 {Van). 

1. Materialisation de Dieu le Saint-Esprit. (\ ov. 1 arc. 3.) 

Entree du Sainl-Esprit. dans le Monde visible. Le Saint 

Esprit agissant comme Dieu de la matiere. 

Destruction divine. 

2. Materialisation d’Adam-Eve jusque-la spiritualise. 

Entr6e d’Adam-Eve dans le Monde visible : 

La Chute. 

Retlet de la Mort. 

3. Materialisation de fUnivers-principe : 


Le Monde visirle. 
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IC > 

La Maison Dieu. 


RAPPORTS 


SIGNIFICATIONS 


Hieroglyjtlie \ 
primitif j 

Astronomie 

Mois 

Lettre ) 
hebrai'que ) 


Lien (vau 
uiateraLise 

Le Gapricoruc 

Decembre 

GnaTn i simple ) 


DESTRUCTION DIVINE 


LA CHUTE 


OBSERVATIONS 


LE MONDE VISIBLE 
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17° lettre h^braique Phe. 


ORIGIXE DU SYMBOLISMS DE LA DIX-SEDTIEME LAME DU TAROT 

Le phe exprime hieroglyphiquement les monies idees 
quo le beth (2° lame), mais dans un sens plus expanVif, 
Aussi le belli signiiiant pins partieulierement la honcho do 
l hoimne coniine organe de la parole, le phe represente la 
production memo de Forgone : la Parole. 

C’est le signe de la Parole el de lout ee qui s\ rapporle. 
C’est le Verde en action dans la nature avee toutes ses 
eons6q lienees. 

Aussi cello lettre se rapporte-l-elle aslronomiquement a 
Mereurc, Hieu de la Parole et de la ditlusion scienlifique 
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on commerciale, Dieu des echanges universels outre tons 
les etres de tons les mondes. 

Le plio est une lettre double. 


D1X-SEPTIEME LAME DC TAUOT 

L’Etoile. 

Los idees ({lie doil exprimer ce symbole sent celles : 

1° De 1‘expansion des fluides ; 

2° De lenr renouvclleinent eternel. 

Une jeune fille nue epanche sur la terre les fluides de la 
Vie universelle par deux coupes. 

Le genie du Solcil fare. H) est maintenant descendu jusqu’a 
nous, sous la figure de cetle jeune fille, image de la Jeunesse 
eternelle. Les fluides qu elle faisait passer tout a l lieure d un 
vase a Y autre, elle les repand maintenant a flots sur la terre. 
(premiere idee). 

Cette jeune bile osl couroimfie de sept oloiles au milieu 
desquelles en est une tres brillante et Ires grande. Pres de 
la jeune title uu ibis (onbien, dans d’aulrcs tarots, un papil- 
lon) se pose sur une Hour. 

Nous retrouvons ici le symbole de l’immortalite. Lame (ibis on 
papillou) doit survivre au corps qui n est qu’uii lieu d’epreuves 
(fleur ephemere). Le courage, pour supporter les epreuves, 
viendra d’en haut (aslres). 

La chute du Diviu et de rilumain dans le Materiel esl a 
peine op6ree qu’uue voix myst^rieuso vienl lanlonuer cou- 
rage au Pccheuren In i laissanl entrevoir Je relovement futur 
par lVpreuvo. 

Cette lame vient balancer exaoloineul tons les mauvais 
cite Is de la prdeedeute. De la sa signification. 


12 
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1. Opposition a la destruction. Aiicune destruction n’est 
infinitive. Tout est dternel el immortel en Dion : 

Immortalite. 

Citation dc Tame humaine. 

2. La chute n’est pas irreparable nous dit ee sentiment 
intuitif intime quo nous nommons : 

L’Esperance. 

3. L’Univers visible contient en lui la source de sa Divi- 
nisation c’esl : 

La Force dispensatrice des fluides qui lui donne le 
moyen dc rcnouveler eternellement ses creations apres la 
destruction. 

17 5 

L'Etoile. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

. . I La Parole 

Hieroglyphe ) (]a bouc h e el la 

prnvntif f langue) 

Astronomic Me mi re 

Jour Mercredi 

Lett, hebrnique Le Pile (double) 

L’lMMORTALITE 

L’ESPERAA'CE 

OBSERVATIONS 

LA FORCE DISPENSATRICE 
DES FLUIDES 

1 





18 V 

18 e lettre hebraique (Tsade 


ORIGINE DU SYMBOLISME DE LA DIX-JIUITIEAIE LAME DU TAROT 

Le tzade exprime hi6roglyplnquemen( la memo idee (pic 
le To tli (9 C lame); mais sur tout l’idee de ierm<\ de bill, de 
lin. Aussi est-cc an signe linal et lenninatif se rapporlani a 
toules les idees de lerme, de scission, de solution, de 
but \ 

Le tzade, let! ri k simple, correspond an signe zodiacal dn 
Verseau. 

1. Place au fomnieiicetneut des mots, il iudique le mouveinenl qui 
porle vers le terme, dont il est le signe; place la fin il marque le tonne 
menie ot'i il a lendn; alors il recoil cettc forme > , II derive dn caraetere 
samecli D (15) el du caraetere zain 7 (7) et il marque le scission de Tun 
oil de 1’autre. 
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DIX'll UIT1EME LAME 1)U TAROT 

La Lit no. 

N o 1 1 s venous de parconrir les echelons que descend Fes- 
pril dans sa cbule de plus on plus complete vers la inatiere. 
Tout esl fini maintenant : Fesprit est lolaleinent materialise 
e'est ce que nous indique la dix-huilieme lame. 

Un champ faihlemenl eclaire par la lime. 

La lumiere, symbole de Fame, n’arrive plus directement. Ce 
ji'est quo par reflet qu est eclaire ce monde materiel. 

De chaque cole est une (our limilanl le champ, en guise 
de borne. De la lune lombent des goalies de sang. 

Le monde materiel est le point final auquel atleinl I esprit. 
Au dela rien ne pent descendre, e’est ce que figurent les homes. 
Les ^unties de sang representent la deseente de FEsprit dans la 
inatiere. 


Un sentier parseme de goalies de sang se perd a 1 hori- 
zon. An milieu un cliien el un loup hurlent a la lime, une 
ecrevisse sort de Fean et rampe au milieu de ces animaux. 

L’entree de FE-prit dans la Matiere esl une chute d’autant 
plus grande que tout conspire pour rauginenler encore. 

Les esprils sci’viles (Chien) les larves feroces lamp et les ele- 
mentally rampanls Ecrevisse) sunt la qui gnettent la chute de 
Fame dans la inatiere pour essaver de Foppriiner davantage. 


I. Terme de la Materialisation di\me. Point nllime de 


Fimolulion : 


Le Chaos. 


2. Terme de la Materialisation adamique : 


Le Cones materiel et ses passions. 


18! 

8. Terme de la .Materialisation physique : 
La Matieue. 


I <S S 
La Lime, 


HA I 1 POUTS i SIGNIFICATIONS 


i 


Hieroglvpho \ 
primitif j 


Toil 


Aslroiiomie Le Verson n 

Mni-? Janvier 

Lett. hebraVquc L(? Tsndef simple i 


LE CHAOS 


LE COUPS MAT EL I EL ET 
SES PASSU INS 


LA MATIEUE 


Aver le troisieme septenaire iinil Yinrnhitioit , r'esl-a-dire 
la descenle do l’esprit dans la matiere. 

Les Irois dernieros carles du Taro I \ont nuns munlrer 
comment loutes les forces emanees progressiveinent 
relourncnt a leur principe common par Yero/u/ion, 


:r SK PTEN A IRK 


Constitution dk l'UNIYEKS 




U Ml VERS -HOMME UNIVERS -UNIVERS 


A u philosophe Louis Webc> 


CIIAPITRE XIII 

TRANSITION GENERALE 

ARCANES 19 a 2) 


Le Coph et le Soleil. — Le Resch et le Jugement. - Le Sbin et le Fou. 

Thau et le Soleil. 

Le ternaire de transition. 



19 e lettre h^braique (CJoph ■ 


ORIGINE 1)U SYMBOLISM E DR LA D1X-NEUVIEME LAME DU TAROT 

Le copli exprime hi6roglyphiquemeut line arine Iran- 
chanle, tout ce qui serl a I'hommo, le defend; fail effort 
pour Ini. 

Anssi le copli esl-i! le signe eminemmenl compressif. 
astringent el Iranehnnt, c’esl J’image dc la forme agglome- 
rante el reprimand', de la lidf'e de I'o.iislcncp mn(fa'\vlU\ 

Oelle lettre represenle 1(‘ earaclere 2 (cnpli, 1 I) enliere- 


men t materialise el s’appliqiiaut au\ objels puromcnt 
physiques. Car voici la progression du signe : 


H (he 5j. 

H (hetli 8j. 

2 (caph Uj. 
p (eoph 19;. 

Cette let tre est 


La Vie universelle. 

L'exislence clemenlaire. L’effort <le la nature 
La vie assimileo tenant mix formes naturclles. 
L’existencc materielle deyenanl le moven de- 
formes. 

simple et repond an signe zodiacal des Pois- 


sons, 


DIX-N EUVIEME LAME DP TAliOT 


f.c Soldi . 


Deux enfauls 11 us soul enfcrm6s dans line enceinte do 
murailles. Au-dessus d’eux le soleil darde ses rayons et des 
gontteletles d’or s’echappentde Ini et toiniieni sur la tcrre. 

L'esprit proud ledessus. Cen’est plus la lumiere rellrchie 
coinme dans l'arcane precedent qni t'daire noire figure, 
e’estla lumiere crealrice directe, la lumiere du Dieu de noire 
SJuivers qni se re pan d a Hots. 

L’enceinte de murailles indiqne one nous somrnes tou- 
jours dans le inonde visible on materiel. Les deux enfauls 
symbolisenl les deux lluides rrealeiirs posilif et negaiif de 
Ftdre naissanl. 

1. Sleveil do l’Esprit. Transition du inonde materiel an 
moude div in. La maliere faisanl fonelion de I)ieu, 

Les Lui.MENTS. 

2. Le corps do l’lioinme se renouvelle. 

La Nutuition. La Digestion. 

,T La maliere du inonde commence son ascension vers 
Dieu. 


Le Uegne min iii\ a r. 


Le Soleil. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

Hieroglypbe ( Haehe 

primitif ( armetrancbante 

Astronomie Les Poissons 

Mo is Fevrier 

Lett, hebraique Goph (simple) 

LES ELEMENTS 

LA NUTRITION 
La Digestion 


LE REGNE MINERAL 
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20 e lettre h^braique (le Resh). 

0R1GLNE I) LI SYMB0L1SME RE LA VINGT1EME LAME RU TAROT 

Le resell exprime lii<3rog]ypliiquemeul la fete dr ritonunr. 
De la Lidee de tout ce qui possede on soi un mouvemeul 
propre et determinant. (Test le signe du Mouvemenl propre, 
lion on maiivais ; il exprime le renouvcllement des abuses 
quant a leur mouvoment. 

Le resell est une lettre double et rtfpond aslronoinique- 
ment a Snturne. 



!8S - 


VINGTlfcME LAME III TAROT 

L/> Jttff email. 

U ii ange aux ailesde feu, place dans une aureole de gloire 
fulguranle, sonne la teompeile du jugemenl dernier. Une 
eroix le dbcorc. 

Un lombeati s’onvre snr la terreet un liomme,une femme 
id nn enfant cn sorteut, joignnut les mains en signe cl’ado- 
ration. 

Comment exprimer plus magnifiquement le reveil de la 
nature sous rinllnence du Verbe? Comment no pas birr 
rempli d’admiralion en voyant la facon dont le symbole 
repond ;i I’liibroglyplie hebra'i'qne correspondant? 

1. Helour an monde Divio. — L’Espril reprend enlin 
possession de lui-ineme : 

Le Mo eve. m i-.nt enoi'HE i.r determinant. 

2. La \ie se renonvelle par son propre monvement : 

La Vie vegetative, 

La Respiration. 

La niatiere du monde progresse d’lin degrb dans son 
ascension vers I)ieii : 


Le Rkgni vegetal. 


- 18 !) - 
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];C Jufjemcnt. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

HierogJyphe / 
primitif ( 

La Tele 
do r Hum me 

LE MOUVEMEXT PROPItE 
et determinant 

Aslronomie 

Saturne 


Join* 

Samedi 

LA RESPIRATION 

Lett, hebrai'que 

Le resell i double; 

La Vie vegetative 




OBSERVATIONS 


LE REGNE VEGETAL 


VINGTIEME LAME \)V TAROT 

Lp Jur/ement. 

Un ange aux ailesde leu, place dans une aureole do gloire 
iulgurante, sonrie la trompeite du jugomeiil dernier. Une 
eroix le d6core. 

Un tombeau s’ouvre sur la terreet un homme,uno femme 
el un enfant en sorlenl, joignant les mains eu signe d’ado- 
ration. 

Comment exprimer plus magnifiquement le rdveil de la 
nature sons rinllueuce du Verbe? Comment no pas otre 
rempli d’admiralion en voyant la facon donl le symbole 
repond a Lhieroglyplie liebraique eorrespoudant? 

1. Ketour an monde Divin. — L’Espri! reprend enliu 
possession de lui-meme : 

Le Molyement propre et determinant. 

2. La >ie se renouvelle par son propre mouvement : 

La Vie vegetative, 

La Respiration. 

d. La matiere du monde progresse d’lin degrd dans son 
ascension \ers Lieu : 


Le Rhone vegetal, 
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Le Jugement. 


RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

IJieroglyphe / 
primitif \ 

La Tele 
<le rttomme 

LE MUUVEMENT PHOPRL 

et determinant 

Aslronomie 

Salurne 


Jour 

Sam eel i 

LA RESPIRATION 

Lett, hcbrai'que 

Le resell double; 

La Vie vegetative 

OBSERVATIONS 

I 


LE LIEGNE VEGETAL 
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21 e lettre hebraique (le Schin). 


ORIGIN E 1HJ SYMBOLISM I)E LA. LAME DU TAROT NE 1‘ORTANT PAS 
DE NOMBRE 

Le shin 1 exprime hi6roglyphiqiiemenl la memo chose 
quo le /mn (Yoy. arc. 7) el le sainech (15) r est une 
fleclio, un ohjeL allaiil a un but. Mais le moLivemeniqui etail 
direct clans le /am (7) et qui 6tail devenii circulaire dans 
le sainech (D) preud ici la forme du halancemeul (Tun pole 

1. Oe carac(6re derive du son vocal, * (iod) passe a I’elat de consonne: el il 
joint a son expression originelle les significations respeetives des caracleres 
7 (za'in) et £ (sainech). 


(Kahre D ’Olivet.) 
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a 1' mitre avee nn point d’eqnilibre instable an milieu. Aussi 
le shin esl-ille signe de la Dario relutice el du inoiiveinent 
(jui s’y rapporle, tandis que le samech exprimait le mouve- 
ment cyclique et par suite la duree absolue. 

Le shin est line des trois Iott res meres. 

VINGT-ET-CNIE.ME LAME DU TAROT SANS NOM15RE 

Le Mat 

Un homme a 1’air insouciant et eoilt'e d’un bonnet de foil, 
la besace sur l’epaule et les habits ddchires, marche 
sans parattre s’inqmdter outre inesure d’un cliien qui lui 
mord les jambes. II se dirige sans regardcr vers un preci- 
pice oil se trouvo un crocodile pret a le tl6vorer. 

(Test l’iniage de l’6tat oil les passions inenent 1’iioinme 
qui ne sail pas leur idsister. C’esl le symbole de la Chair 
etde ses satisfactions. Au point de vue moral les quatre vers 
suivants d’EIiphas Levi expliquent a merveille ce symbole : 

Souffrir c'esl Lravailler, e’est accomplir sa lache. 

Malheur an paresseux qui dort sur le cliemin ; 

La douleur, comuie un cliien, mord les talons du lache 

Qui, d’un seal jour perdu, surcharge un lendemain. 

1 . Ketour plus actif au Monde divin. La persoimalite 
saflirme : 

Le Mouveaient de dcree relative. 

2 . L’intellectualite sYdmuche sous riiilluenco de revo- 
lution : 

L’ Innervation, — L’Instinct. 

d. La inatiere du monde arrive au maximum de sa pro- 
gression niaterielle : 


Le Kegne animal. 


n>2 — . 
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Le Mat. 

RAPPORTS 

SIGNIFICATIONS 

llieroglvphu j Flfeche 

pnmitii \ 

T 1 1 i 'i .. \ Le schin 

Lett.ltebra.que j ( unet ies3mfercs) 

LE MOUVEMENT 
de 

Duree relative 

L’lNNERYATlON 

L’Instinct 

OBSERVATIONS 

LE REGNE ANIMAL 
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22 e lettre h^braique (le Thau). 

ORIGl.NE 1)U SYMROLISME DE LA VIYGT ET U.YIEME LAME DU TAROT 

Le thau exprime hieroglyphiquemonl le sein. do iiieme que 
ledaleth (quatrieine lame); mais c’est surtout le signede la 
reciprocity, l’image tie tout ce qui est lmituel et reciproque. 
C’est le signe ties signes, car a l’aljoiKlaiiee da caraclere 
daletli (“I quatrieine lame), id a la force de resistance el de 
protection tin caraclere (teth ucuvieme lame), il joint 
l’itiye tie perfkction doul il est est lui-meme le symbole. 

Dans Ies alphabets h6brai'ques primitifs, le tetli etait 
figure par line croi\ (-)-). Cette lettre est double et repre- 
sente astronomiquemenl le Soleil. 

i:; 
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VIXGT-DEUX1EME LAME DU TAROT 

Le Monde. 

Une jeune fille nue tenant une baguette dans chacnnc de 
ses mains el les jambes croisees l’unesur 1’autrc (coniine le 
Pendu de la douzieme lame) est placce au milieu d line 
ellipse. Aux quatre coins de celle-ci sont figures les quatre 
animaux des Evangelistes et les quatre formes du Sphinx : 
L’Homme, le Lion, le Taureau et l’Aigle. 

Ce symbole repr6sente le Macrocosme et le Microcosme, 
c’est-a-dire Dieu et la Creation on la Loi de l’absolu. Les 
quatre figures placAes aux quatre coins repiAsentenl les 
quatre lettres du nom sacrd ou les quatre grands symboles 
du Tarot. 

Le Baton ou iod — Feu 
La Coupe ou he — Eau 
Le Glaive ou van — Terre 
Le Cercle ou 2 c he — Air. 

On pent tigurcr ainsi ces rapports : 

Baton Denier 


/ 

/ 

Coupe Epee 

Enlre le mol sacr6 figurant Dieu et le centre de la figure 
se trouve un cercle ou line ellipse represenlanl la Nature 
et son cours regulier et fatal, de la le nom de Jlofa, roue, 
que Ini domic Guillaume Postel. 

Enlin, le centre de la figure represenle riuunanil6 Adam 


Eve, troisieme terme tie la grande serie de l’Absolu qui cst 
ainsi constitue : 


L Absolu impenetrable, Ex Soph des Kabbalistes, Parabraiim 
des Iruious: 


L’Esprit de l’Absolu ou Dieu P* septenaire 

L Ame de l’Absolu ou 1’Homme 2 e septenaire 

Le corps de 1 Absolu ou l’Univers d e septenaire. 


Celte vingl et unifeme lame du Tarot nous monlre done 
en olio le resume de tout noire travail et nous prouve 
rigoureusement la vferitfe de nos deductions. 

Une figure simple resume tout cela. 

CccC D he.' 




V 


u 


^ \M A. 

Hu;-f 

*/7i 





ua/L 


Ge symbole nous donne aussi exactement la figure de la 
construction du Tarot lui-meme si nous remarquons quo la 
figure du centre reproduit un triangle (tele el deux bras 
etendus) sunnontant une croix (jambe), c’est-a-dire la figure 
du septenaire ainsi formfe A. 

Les qualre coins reproduisent alors les quatre grands 
sy m boles du Tarot. Le milieu represente Taction de cos 
symboles entre eux figurfee paries dixnombres des arcanes 
mineurs et les vingt-deux lettres des arcanes majeurs. 
Enlin le centre reproduit la loi septenaire des arcanes ma- 
jeurs eux-memes. 
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Coniine cc scptcnaire est au centre de Irois cercles 
reprdsenlant les Irois mondes, on voit que le sens des 
vingt et un arcanes se trouve encore une fois determine 
(3X7 = 21). 

La figure suivaute indique ^application de la vingt et 
unieme lame an Tarot lui-meme. 



Nous vcrrons de memo que cctte lame du Tarot donne la 
clef de toutes les applications de noire jcu a I’Ann^c, a la 
I'liilosopliie, a la lvalibale, etc., etc. 
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LE TERN A IRE DE TRANSITION : 


Los Element? 


Le Mouvemenl 
propre et 
determinant 



Le Mouvement 
de 

Du roe relative 


Reproduction Divine 


La Nutrition 


Le Regne mineral 



vegetative 


L’lnnervatioii 

L’instinrt 


Regne vegetal 



Regne animal 


Reproduction de i/ Homme 


Reproduction de U Uni vers 


21 


L’Absolu 

renfermant en Iui 
Dieu 

lTlomme 
T Uni vers. 





A T auteur « ties Grands My s teres » 
Lo philosophe Eugene Nus. 


CHAPITRE XIV 


RESUME GENERAL I)U TAROT SYMBOLIQUE 

THISOGONIE - VNDROGOX1E - COSMOGONIE 


Involution et Solution. - Thtogonie. - L’absohi d’apris Wronski, Lacuna 
et le Tarot — Theogonies lies divevses religions identiques a celle du iaiot. 
— Resume. Amlrogouie. — Cosmogonie. , 

Tableau lAsumant le symbolisme de tousles arcanes majeurs et perme 

determiner immddiatement la definition du sens de 1 uu nuelconque de ce» 
arcanes. 


RESUME GENERAL DU SYMBOLISME 
DES ARCANES MAJEURS 


TllEOGONIG — ANDROGONIE — COSMOGONIE 

Aprbs avoir termini; noire elude de ehucun des vingl- 
deux arcanes majeurs considSres separemenl, il nous taut 
resinner le mienx possible les enseignemenls qui peuvenl 
d6couler de cetle longue exposiliou. 

Ainsi quo nous l’avons delermine lors de l’otudc de la 
premiere lame, Irois principes premiers sont consideres 
dans leur evolution, ce soul : I'Univers, 1 Homme el Uien. 


II suflit do so rappeler grosso modo le sens do rliacnne dos 
lames dn Tarot pour constater 1’ existence d’une progres- 
sion fort bien 6tablie qui part de Dieu le Saint-Esprit pour 
aboulir a la Mat Ere on passant par une foule de modalites 
diverses. De la Matiere il exisle une autre progression qui 
(*volue vers le point d’origine primitif : Dieu. 

Co double courant de Materialisation progressive du 
Divin, on Involution, el de Divinisation progressive du Mate- 
riel on Evolution, a etc Irop bien etudi6 par notre eminent 
ami Cii. Barlet pour que nous voulions v changer quoi quo 
ce soil ; aussi donnons-nous plus loin in e.rtenso cc travail 
si interessant qui mettra le lectern* a memo de voir la con- 
cordance absolue qui existe entre nos conclusions ame- 
ni'-es par des points de depart differenls. 

Cc que nous voulons faire ici e'est resumer le plus claire- 
ment possible les sens des arcanes majeurs du Tarot consi- 
d( r> i’6s sous un point de vue synthetique. D’apres ce qui 
precede, on voit qu’il ne s’agit de rien moins que d’une 
veritable Cosmogonie on elude de la creation de YUnivers, 
couronnee par une Androgonie on Mode de la creation de 
1’ I/omme et ineme par un essai de Tiieogonie on etude de la 
creation propre de I)ieu. 

THEOGOME 

A l’origine, le Tarot place 1'Arsolu ind6termin6 et inde- 
terminable, 1’Un a la fois conscient et inconscient, affirmatif 
el negatif, force fet matiere, innomable, incomprehensible 
pour riiomme l . 

L’Unile se manifesto a elle-meme par Irois tenues, termes 
les plus eleves et les plus genf'raux auxquels puisse alteindre 


i. Ch. Harlot. initiation , p. 10. 
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la comprehension humaine, lermes formant la l)ase cle 
toules les thtfogonies el ddsignant sons tine fonle de uoms 
des principes identiques. 

1° Le premier de ces termes symbolise Y Activite absolue 
dans toutes ses acceplions, Fori gin e de lout mouvement, 
de toute force masculine et creatrice. 

Dieu le Pere — Osiris — Brahma — Jupiter. 

2° Le second de ces termes symbolise la Passivite absolve 
dans toutes ses acceplions, l’origine de lout repos, de toute 
force feminine et conservatrice. C’est le principe humide de 
la nature comme le premier en etait le principe ign6. 

Dieu le Fils — Isis — Vichnou — Junon. 

3° Le troisieme de ces termes est le plus important a 
consid^rer. C’est lui qui synlhelise dans line Unite les termes 
precedents; c’est par lui que nous dovrions commencer 
toute etude, car auoun elre n’est concevable que consid6r6 
syntbetiquement el le troisieme terme est Forigine de toute 
synlhese. (Vest Y Union absolve dans toutes ses acceplions, 
Forigine de toute r6alit6, de lout ihpiilibre, de toute force 
6quilibrante et transformalrice. G’est le principe mercuriel 
de la nature equilibrant les deux premiers. 

Dieu le Saint-Esprit — Horus * — Siva — Yulcain. 


11 est n^cessaire d’entrer ici dans quelques details sous 
peine de render incomprehensible* toutes les deductions 
post6rieures. 

Nous avons dit qu’aucun etre iFest concevable que con- 
sidere syntb6tiquement,il nous faut expliquer notre pens6e. 
Prenons pour exemple Fhomme atiu d’etre clair, suivant ce 
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mot de Claude do Saint-Martin : « II laut expliquer la nature 
par Thomme et non pas l’homme par la nature. » 

L’homme, consid6r6 syntluHiquement, se compose d 'un 
corps anime et agissant. 

Si nous voulons concevoir ce corps sans tenir comj)te de 
son animation on de sa faculty d’agir, immediatement la 
realite disparait, ce n’est plus un homme que nous avons 
devant nous, c’est unfantome creepar notre esprit, fantome 
que nous pouvons analyser , (Hudier dans ses subdivisions; 
mais qui, n’offrant aucune idee de synthese, n’existe pas en 
r6alil£. 

Si, de memo, nous voulons concevoir s6par£ment le prin- 
cipequi auime ce corps, qui le fait vivre, immediatement la 
realite disparait. 11 nous est impossible de s£parer hi vie de 
l'idee de corps, de concevoir ce que pourrait bien etre 
cette chose qu’on appelle la Vie humaine si nous voulions y 
voir une espeee d’etre melaphysique. C’est sur ce point quo 
les savants materialistes out le plus de prise contre les 
idealistes exclusifs. 

La difficult o devient encore plus considerable s’il s’agit 
du principe qui fait agir ce corps, de la Volonte, de 1’Ame.- 
L’analyse, ici comme partout, pourra s’introduire, mais il 
nous sera presque impossible de concevoir ce que pent bien 
elrel’ame non revalue d’une forme, c'est-a-dire d’un principe 
autre qu’elle-meme. Nous nous ligurons une petite boule, 
line tete aiiee,enlin lout ce qu’on voudra, mais jamais l ame 
considereo indiv iduellement. 

An contraire, disons-uous itn homme, inslanlanenient ces 
trois tonnes ainsi synthetises preiment une consistance, 
deviennenl l’exprcssiou d’une realite el un el re forme d’uii 
corps, d’une vie el d’une voloule se delinil Ires clairemenl . 

Cette action synlhetique, source, de (oute existence el de 
loule reality, esl le propre du Iroisieine tonne de noire 
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trinity do principes. Voila pourquoi il faudrait commencer 
l’etucle do quelque r^alit6 quo ce fut par ce troisieme terme. 
C’est ce que fait tonjours II con o Wronski qui nomine ce 
principe Element neutre ot le place a 1’origine detoutes ses 
etudes. 


II r6sul(e cle tout cola que la trinity formfie par les trois 
termes que nous avons specifics doil etre eonsid6r6e sous 
deux aspects : 

1° On doit tout (Lahore! voir la synthese de celte trinity, 
synthese qui est la raison d’etre de sa realite. Le troisifeme 
terme (Dieu le Saint-Esprit) resume en Iui ces conditions ; 

2° On doit ensuite analyser celte synthese en la dtfcom- 
posant en ses trois termes constituanls et en determinant 
Lexistence des deux termes opposes, actif et passif, positif 
el n6gatif. II faut ne pas oublier que pendant cette analyse 
on chtruit la realite de l’etre ainsi fractionn6. 

Trois termes constituent done toute r^alitO de quelque 
ordre que ce soil et ces trois termes se r6sument dans an 
seal tout . Cette virile s’applicpie aussi bien en physique 
qiTen metaphysique; les travaux de Louis Lucas sur la 
physique et la ehimic 1 ceux de W ronski stir les inath6ina- 
tiques 2 sont mi argument irresistible a opposer a ceux 
qui pensenl qu’un principe philosophique est une sornette 
sans portae pratique. 

Le troisieme terme de notre s6rie theogonique ou Dieu 
le Saint-Esprit represente clone le corps total de Dieu qui 
peu! s' analyser ainsi : 


1. Louis Lucas, In Ghimie muvclle , Paris, 1854, in-18. 

2. Wronski, Messianismc 1825, in-fol., et surlout Apodictique niessianique 
1870, in-fol. 


Dieu le Saint-Esprit 
Syn these 
3 


Dieu le Fils 
Ant'd hese 
o 


Dieu le Pere 
These 

1 


Pour rosumer tout ce quo nous avons otudie jusqu’ici, 
nous dirons que nous avons doconvert tout d’abord : 

l° L T n principe indeterminable et innomable que nous 
nous contentons d’atfirmer. 

2° Ce principe synthetique analyse se prosente sous la 
forme d’une trinity ainsi constitute : 

PS outre. 
oo 


Negatif 

PRINCIPE 
N E G A T I F 
2 

Si nous voulions employer line image vulgaire, mais 
tres suggestive nous dirions : 

Dieu est ainsi defini par le Tarot quant asa constitution: 

I/Esprit de Dieu ou Dieu le Pere. 

LVime de Dieu ou Dim le Fils. 

Le Corps de Dieu ou Dieu le Sahit-F sprit \ 


principe synthetique 


Posit if 
+ 

PRINCIPE 
P 0 S ITT F 

1 


II nous reste a moutrer maiutenant que les conclusions 
du Tarot sont idenf iques avec cellos de Ions les auteurs qui 

1. Esprit est pris ici dans le sens de principe supMeur el ereateur, Ame 
dansle sensde principe median el aninialenr. Ueaucoup d’auteurs prenant 
ces mots dans un sens di 11*6 rent, il est utile de faire connaitre son avis 
a ce su jet. 
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onl traits d’une fagon dlevde la question ct avec toutes les 
th£ogonies supdrieures dc l’antiquitd. 


1° AUTEUKS PUINCIPAUX ni l SIC SO. NT OCCUPES DE LA (JUESTION 

Nous allons prendre parrai les auteurs qui out etudie 
eette question dcs prineipes premiers, deux ecrivains partis 
de points de vue diffcrents et qui viennent appuyer les con- 
clusions du Tarot : Lacuria etWronski. 

I'\-( I . Lacuria. 

Dans son livrc des Harmonies de I’Etre exprimees pat 
les nombres, cet auteur Eminent part, dans ses deductions, 
de trois mots de saint Jean : Vita , Ver/tum, Lux. 11 analyse 
chacunde cestermes, etablit leur rapport avec la trinitd des 
chr6tiens et determine cliacun des elements de cette 
trinite : 

« A oila done la Trinite : le Pere, qui esl vie on immen- 
sity; le Fils qui est verbe ou forme et distinction on 
variete ; le Saint-Esprit qui est lumiere et amour ou unite. 
Et ces trois personnes ne sold qu’un seul Dien, et leur 
unite est non settlement dans le fait dternel de leur exis- 
tence, mais dans l’essence des clioses, car el/es sou/, insepu- 
b/es dans la pensee ; on ne peut les concevoir Fun sans 
l’autre. » (p. 43.) 

An commencement est l’etke, Tetre n’est pas indeter- 
mine, mais il se distiwjue du non-ethe ; il voit qu’il est 
l’etre, et ces deux points de vue, participant a I’unite de la 
substance iju i Is alfectent, produisenl pur tear union la 
Conscience qui est aussi la lumiere ou l’harmonie (p. 333. 
2 C vol.) 
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L’Etre 
Le Pere 
La Yie 


Le Non-Etre 
Lc Fils 
Le Vei'hi' 
cc 

La Conscience 
Le Saint-Esprit 
La Lumierc. 


Principes premiers de Lacuna. 


Home Wronski. 

Cet auteur nous interesse d’autanl plus que ses conclu- 
sions non seulement concorclent avec les donndesdu Tarot, 
mais encore les eclairent d’un jour magnifique. Ecoutons- 
le done [Apodictifjue, p. 5) : 

Ainsi la rdalitc de l’absolu, laUealite en elle-meme, ou 
la r^alitd en general , est inconteslablement hi premiere 
determination de (’essence meme de l’absolu, et par conse- 
quent le principe premier de la raison, sans lequel comine 
condition indispensable, ainsi que nous venons de le recon- 
naitre, loutes ses assertions quelconquesn’miraient anomie 
valeur. Et e’est sur ce principe fondamenlal de la raison, 
sur cette condition indestructible et indispensable a tous 
6gards, que nous allous 6lablir, avec la meme infaillibilite, 
la philosophic absolue elle-meme. 

D’abord, cette realite de l’absolu que nous venous de 
reconnaitre si profondoment, sc produil ou se cree elle- 
meme; car, comme nous l’avons deja arrcle irrevocablemenl, 
I’absolu, cc terme indispensable de la raison, est ce qui est 
par soi-jii'me. Ainsi cette. general ion propre, cette autoge- 
nic de la realite de l’absolu, cctie creation par soi-ineme, 
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est manifestement ime deuxieme determination dc l' essence 
meme de I’absolu ; et la condition par laquelle seule pent 
avoir lieu cette dddermiualion constitue, tout aussi manifes- 
tement, et dans toute sa purete primitive, la facult6 que 
I’on d6signe du nom de savoir (Xoyo;, das Wissen.) 

Nous decouvrons done, comme deuxieme attribut essen- 
tiel del’absolu, le Savoir, cette faculty primordiale qui est 
la condition de toute creation , ou plutot qui est la facultc 
creatrice elle-meme, et qui, dans sa plus haute puissance, 
oil nous venous de la reconnaltre, est, si on peut le dire 
aiusi, 1' instrument de I'uutocjenie c’esl-a-dire la taeulte de 
la creation par soi-meme. Et par consequent nous d<5- 
couvrons, dans le savoir , port6 a cette plus haute puissance 
cicatrice, le deuxieme principe de la raison, tout aussi 
infaillible que l’absolu lui-meme dont nous venons de le 
deduire. 

Ensuite, consultant ijue, dans la realite de l’absoln, le 
resultat nbcessaire de son savoir ou de sa creation propre 
est une Fixite permaxexte, parce que, preeisthnenl a cause 
qu’il est par soi-meme, 1’absolu ne saurait elre autrement 
qu’il est, on concevra que cette fixit6 permanente dans la 
r6alit6 del’absolu, qui estproprement son autothfeie, cons- 
titue une troisieme determination do l’essence memo de 
I’absolu, et Ton reconnaitra facilement que cette fixite, 
cette permaneute invariabilite, cette inalterab/lite propre , 
n’est rien autre (pie cette condition de la realite (pie nous 
desiguons du nom d'etre (wv, das Sei/n). 

Ainsi nous decouvrons, comme troisieme attribut essen- 
liel de l’absolu, l’Etre, cette condition de la fixite dans la 
realite, el par consequent de sa force ou de sou inaltera- 
bilite propre , laquelle, dans I’absolu, constitue son autoth6- 
sie elle-meme. Et par consequent, nous decouvrons dans 
litre, considte presque dans son origine autothtique le 
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troisicme principc de la raison, foul anssi iufuillible que 
i’absolu lui-meme, dontnous l’avons dbduit. 

Nous possddons ainsi dt'ja les trois principes premiers 
de la raison, qui, comme nous venous de le voir, sont les 
trois premieres determinations de Tessence meme de l’ab- 
solu. De plus, si Ton remarque, d’une part, (pie le savoir el 
I'etre, enles prenant dans toute leur generalile, soul oppo- 
ses, 1' mi a l’aulre, comme sont opposees Fautog^nie el 
l’autolluSsie, dont ils constituent les conditions, on comme 
le sont la sponlaneile et 1’inertie, qui fonnent lours ca- 
racteres, et, si 1’on remarque d’autre part, <pie le savoir 
et l’etre, ces conditions opposees, se trouvent neutralises 
dans toute Realite en general, qui, d’apres la deduction 
que nous en avons donate, est le principe fondamental de 
la raison, sa base primitive, on concevraque ces trois prin- 
cipes que nous venous de d6couvrir dans les d6terminations 
de l’essence meme de l’absolu, sont proprement les trois 
principes primitifs du Savoir Supreme on de la l'liilo- 

sophie. 

% 

+ 

Le Savoir L'Etre 

L’Autogenic L’Autothesie 

Principe du Mouvement Principe de la fixilc 

oc 

La Realite 
Principe de P existence. 

PRINCIPES PREMIERS I)E AVItONSKI 


±" Theot/nnies dcs diverges relir/ions 

Nous avons voulu monlrer les Irois principes premiers 
du Tarot dans leur identity aver les ddcouverles philoso- 
phiques de quelques auteurs niodernes. II suflit de se 
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reporter a l'dtude tin premier arcane pour voir les conclu- 
sions de Fabre d'Olivet et de Claude de Saint-Martin sur le 
memo sujel; aussi voulons-nous maintenant dire quelqnes 
mots de l’iclentite des deductions du Tarot avec les donnees 
religieuses de plusieurs peoples. 


TIIEOGOME EGYPTIE.VNE 

Osiris est one Emanation du Grand Eire, il se revele en 
trois personnes : 

Ammon qui met an jour les modeles non reveles des ehoses : 
c’est la Puissance. 

Plan le demiurge, eternel ouvrier realisant les idees primi- 
lives : c’est la Sagesse. 

Osiris hauteur du bien, la source de toute la vie : c’est la 
Bonte. 

« Le clieu egyptiea, quancl il est considere conime cette 
force cachee qui amene les clioses a lalumiere, s’appelle 
Ammon; quancl il est celui qui accomplit toide chose avec 
art et veril6 il s'appelle Phtu; entin quaud il estle dieu bon 
et bienfaisant on le nomine Osiris ». 

(Jamblique.) 


+ 

A MM OX 


Principe indeterminable 
Ra 

T route divine : 


Puta 


Osiris 


14 
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THEOGONIE INDOUE 


Principe indeterminable 
Parabraiim' 


+ 


Braiima 

Crealcur 


Yiciinou 

Gonservateur 


GC 


Siva 

Transformateur. 


Voici de plus line analyse de cette conception appliqu6e 
a la Cosmogonie : 

COSMOGONIE INDOUE PRIMITIVE d’aPRES LE RIG-VEDA 

II n’y avail ni etre ni non-elre, ni ether ni celle tente du 
ciel; rien d f envelop pant ni d’enveloppe. 11 n‘y avail ni mort 
ni inimortali 16 ; rien ne s6parail la unit obscure du jour 
luminenx. 

Mais celni-la, lui, respirait seul avec elle dont il soutient 
la vie dans son sein. Autre que lui rien n’existait qui depuis 
ait cxist6. Lcs t6nebres le convraient semblable a un oc^an 
que l ien n’6claire. Get univers 6tait indistinct, comme les 
iluidcs mel6s dans les eaux ; mais cette masse, qui 6tait 
couvertc d une croute, fut a la tin organisee par le pouvoir 
de la contemplation. 

Le premier dfoir fut forme dans son intelligence; et il 
devint la scmence productive originaire. Cette semeuce 
productive devint Providence on rimes sensibles; et Matiere 


la parlio inferieure, et lui qui observe fill la partie sup6- 
rieure. Qui connait exactemcnl et qui pourra aflirmer dans 
ce monde, d’ou et comment cette creation a eu lieu? Les 
dieux sout posterieurs a cette creation du monde. 
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THEOGONIE KABBALISTIQUE 


Principe indeterminable 


EN. SOPH 
L’Absolu 

Trinit e divine : 


+ 


ClIOCMAU 

La Sag esse absolue 


Bln aii 

Id Intelligence absolue 


cc 

Iv ETIIER 

La Puissance equilibrante absolue. 


Nous pourrions pousser plus loin ces comparaisonsjmais 
il est inutile d’allonger noire 6tude outre mesure. Le lecteur 
curieux pourra consulter lui-meme les resumes des theo- 
grdiies antiques' et voir la concordance universelle des 
principes priinilifs dans toutes les religions. 

II nous siifflt d’avoir dtdermim'; l’universalit6 de nos trois 
premiers principes quenous nommerons, avecles chridiens, 
pour etre mieux coinpris : 


Ces principes line fois determines, nous allous les voir en 
action dans la suite de la creation. 

Le premier principe s’etait manifesto a lui-meme son 


+ 


Dieu le Pere 


Dieu le Fils 


oo 

Dieu le Saixt-Ksprit 


l. Voyez surtout P. Renand, Nouvelle symbulique, Paris, 1877, in-8. • 


212 


existence dans le second principe noinind par les chr&iens : 
le Fils. Enfin ces deux principes s’6taionl realises dans le 
troisieme qui leur donne corps. Voila pourquoi nous avons 
noinni6 tout a l’heure le Saiut-Esprit, corps de Dion. 

Or, la meine loi de creation agissant dans les rapports du 
premier principe avec le second va sc manifester dans 
Faction du premier ternaire sur lui-ineme pour donner 
naissance a la Trinile suivanle. 

Dieu le Pore, principe de la Vulonfe, se rellecliil tout 
entier dans le rude Adam, principe du Pouvoir; Dieule Fils 
principe de V Intelligence se reflecbit dans la gracieuse Eve, 
principe de Y Autorite. Enfin Dieu total ou Dieu le Saint- 
Esprit donne corps a ces deux unites mystiques et en fail 
line r6alite dans la creation <5quilibi*6e d’Adam-Eve ou de 
FHumanite. 

h’Uumanite, image de 1’ Amour, contient aussi en elle un 
principe rude et astringent (dirail Jacob Boehm 1 ) et un 
principe doux el insinuant (Jacob Boehm). Le premier de 
ces principes symbolise par Adam est l’origine de la Force 
brulale, du Pouvoir dans toules scs manifestations. Le se- 
cond, symbolist par Eve, est l’originede la Grace feminine, 
de FAulorild. Nous avons vu quo le Pouvoir et FAutorite 
s’equilibraienl dans F Amour. 

Chaquo homine, molecule r6U6chiede Fhumanitb et fail a 
sou image, contient en lui un Adam, source de la Yolontd; 
e’est le Cerveau ; une Eve, source de Fiutelligence, e’est le 
Coeur; cl il doit dquilibrer le cienr par le ccrveau, et le 
cerveau par le coeur pour devenir un cenlrc d’amour divin. 

11 en est de meme de l’hommc et de la femme, reprb- 
scnlanl dgalement Adam el Eve (mn Eve, la vie). 

iMais dememe que le Pbrc et le Fils sont devenus r6alit6s 


1. Jacoh Houhm. Leu Trois principes. 


dans le Saint-Esprit, de tneme qu’Adam el Eve out pris 
corps dans I’HumaniW, de meme le troisieme temaire va 
prendre naissance de Taction r^ciproque des denx autres. 

La Natuhe xaturante on cicatrice va prendre naissance 
sons Taction el la reaction ri'ciproque de Dien le Pkre et 
d’Adam, les denx principcs crcalenrs actif et passif. C’est 
ainsi qoe nait le Fluids univcrsel createur equilibrant et ica- 
lisant en Ini la volont6 et le ponvoir. 

De memo encore, la Nature xaturee on conservalrice va 
naitre, r£alisant I union de Dieu le Tils et d Eve, en meme 
temps (pie naitra le Fluids univcrsel conservateur on In 1 is 
imiverselle Gquilibrant etr£alisant l’lntelligence etTAulorit6 
qui d6finissent ses quality's propres. 

Enfin le Saint-Esprit et TllumanitS, le corps divin et le 
corps lnnnain vont s’unir et se manifester dterncllement 
dans l’Umyers vivaxt source de 1' Attraction imiverselle. 

De meme que le Saint-Esprit 6tait le corps de Dien, le 
Fils son ame et le Pere son Esprit, de memo que 1 Human i 16 
6tait le corps d’Adam, Eve sa vie, on son ame et Adam son 
Esprit; de memo : 

L'Unirers est le corps de Dieu , 

L’Humanite est I’dnie de Dieu , 

Dieu lui-meme est T esprit de Dieu. 

Par la nous voyons la v6ril6 de Topinion des Panth6istes 
qui concoivenl Dieu commc 1 ensemble de 1 Lnivers, mais 
nous voyons aussi leur erreur quand ils lui refusent toute 
conscience propre. Demonic que la conscience de l’homme 
est inddpendante des millions de cellules qui constituent 
son corps, de memo la conscience de Dieu est independante 
des molecules de Tunivers et de Tliomme qui forment son 
corps cl sou ame. On pourrait df-truire Tunivers en partie, 
sans amoindrir en rieu la Personnalite Divine, de meme 


qu’on pent couper les quatre membres a nn homrae sans 
qu’il cesse d’avoir conscience de 1’integrite de sa person- 
nalit£. Voila pourquoi les conclusions de Schopenhauer et 
d’llartmann sont en parlie errowSes. 

Avant de quitter cetle etude admirons une fois encore 
ce Iivre inerveilleux, ce Tarot symbolique qui d6finit ainsi 
Dieu : 

Dieu esl TAbsolu, dont l’essence esl impenetrable, cons- 
titu6 par l’Univers connne corps, par THumanite corame 
iinie et par lui-meme comme Esprit. 


THEOGONIE 


L’Esprit 
de Dieu 


L'Ame 
de Dieu 


Le Corps 
de Dieu 


DIEU IACONAU 


Dieu le Pere 


Dieu le Fils 


Dieu le St-Esprit 


Adam 


Eve 


Ada m-Eve 
L’humanile 


La Nature 
Nat ur ante 


La Nature 
Naturee 


L’ Dili vers 


Volonte 


Pou voir 


Beaute 


Anmur 


Intelligence 
ou Intuition 


Autorite 


Fluide universel 
createur 


Attraction 
u n i verse lie 


Fluide universel 
conservateur 
ou vie universelle 
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ANDROGOiME 


Chaque liomme contient en lui 1111 Adam source de la 
Volonifi, e’est le Cerveau; line Eve source de flntelligence ’, 
e’est le Cceur, et il doil equilibrer le cueur par le cerveau et 
le cerveau par le colmu pour deveuir un centre d’amour 
divin. 

Dans l’Humanite, principe Realisateur passif de Dieu lui- 
meine, le Pere el le Fils Divin sont repr6sentes par lTIomme. 

L’homme faisant fonction de Dieu le createur, e’est le 
Pere, la femme faisant fonction de Dieu le conservateur 
e’est la Mere, enfin X Amour humain realise la Diviui t6 
totale dans rilumanite. 

Lafamille liumaine est done la representation sur la terre 
de la Divinity, e’est ce que le Tarot nous enseigne par ses 
arcanes mineurs (roi ou pere, dame on mere, cavalier on 
jeunc hoinine, valet ou enfant); e’est ce que la science 
antique avail si bien compris quand elle basait son organi- 
sation sociale lout entiere sur la famille, au lieu de la baser 
sur rindividu commc nous le laisons a notre 6poque\ Si 
nous voyons encore la Chine venerable majntenir depuis 
de longs siecles son organisation sociale, e’est encore au 
principe de tout elablir sur la famille qu’il faut rapporter 
cctte duree :i . 

Le Ternaire humain a pour caracleristiques : Adam, la 
micessitr, image et reflet de la Volonle et du Pouvoir ; Eve, la 
Liberie, image et relict de rintelligence et de 1'Autorite et 

1. Intelligence est pris ici dans le sens d'lnluitim et non dans le sens 
que lui nttnlmc generalement la Pliilosophie Univcrsitairc. 

2. Voy. Saint- Yves d’Alveydre, Mission des Juifs, 1884. 

d. Voy. Simon, la Cild chi noise, 1880, in-8. 
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Adam et Eve, la Charity image et reflet de l’Amour et de 
la Beaute qui eu donnent les termes conslituants. 

La Realisation, la Justice EquilibrEe par la Prudence, 
indiquent la constitution morale de Pllomme tandis que la 
Lumiere astrale positive (ou OD), la Lev i ere astrale ne- 
gative, (ou OB) et le Fluide astral equilibria (ou AO UR), 
mold rent Forigine de sa constitution physique. 

La Puissance magique , le Courage et VEsperance maui- 
festent les qualites morales de riiomme, tandis que la Force 
en puissance de manifestation , la T te reflechie et la Force 
equilibrant les deux precedentes indiquent 1 influence de 
PUnivers en lui. 

Ainsi la loi qui gouverne toutes ces manifestations de 
Dieu dans la serie de ses creations e’est / Emanation. 

Du centre unique niais insondable Emane tout d abord 
line Trinity de principes absolus qui va servir de modele a 
toutes les Emanations posttrieuros de 1 Etre principe lui- 
meme. Chacun des elemenls de cette trinite se manifesto 
dans deux grandes emanations dont il est la source : 
le premier principe ou le Pere Emane successivemeut 
Adam et la Nature crtatrice, naturante, suivant Spinoza; le 
denxieme principe ou le Fils Emane de meuie Eve et la 
Nature naturte ou rtceptrice ; enfin le troisieme principe 
ou l’Espril-Saiut sert de modele a la constitution identique 
d’Adam-Eve ou rHumanite et de Ft nivers. 

C’est ainsi que IcTcrnaire emane de lEnitt mysterieuse se 
trouve constituer bientot un Scptcnu/re forme par les ema- 
nations diverses de ces trois Principes, comine les Sept 
couleurs de la gamine lumineuses formees des combi- 
liaisons de trois couleurs simples tmantes elles-memes de 
V unique lumiere, coniine les sept notes de la gamine 
musicales constitutes par la trinite fondamentale des 


sons. 
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Le Septenaire « form6 de deux Ternaires au milieu cles- 
quels se lient rUnil6' » esi clone 1’expression d’uii etre com- 
pletement coustilud, c’esl ee que viennent confirmer les 
recent es donnties de la Thdiosophie indoue sur les sept prin- 
cipes de 1’ Homme et sur les sept prineipes de l’ Uni vers 1 2 . 

On pourrait appliquer le Tarot a l’explication de cos 
donnties; mais nous ne doulons pas que ce ne soil bientot 
faitet nous jugeons inutile d’allonger d6mesur6ment notre 
travail trop volumineux. 

Nous conclurons done notre 6tude sur riiomme en signa- 
lant sa constitution donnee par le Tarot qui enseigue que 
son corps vient de l’Univers, que son ame vient du plan 
astral et que son Esprit est line Emanation direcle de 
Dieu 3 . 


1. Sepher Jesirah (trad. Pa pus), chap. VI. 

2. Voy. Sinnet, Esoteric Buddhism, II. P. Rlavalsky, Secret doctrine-, cl 
toutes les publications do la Sodete theosophique. 

3. Voyez pour plus de developpement les oeuvres de Paracelse el de 
van Uelmont. 
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ANDROGONIE 


L’esprit 
de Phomme 

(intellectuel) 


IV A me 
de Thom me 
(moral) . 


Adam create ur 
le pere 



eonservatrice 
la mere 


L’amour 


Realisation 




Justice 


Le Corps 
de l’hom me 
non materialise 
(physique) 


Lumiere astrale 
(od) 



Fluide astrale 
(aour) 


Existence 

elementaire 

(ob) 


Necessity 

Charite 

Puissance magique 
(vouloir) 

| 

I Esperance 





Liberte 


Courage 

(oser) 


Manifestation 

potentielle 


Vie reflechie 
/ et passagere 


Force equilibrante 
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COSMOGOME 

A mesiire que nous descendons TEchelle dos Emanations 
de 1’ lit re absolu les principes devienncnt plus inateriels ct, 
partant, moins mEtaphysiques. Le Tarot nous enseigne que 
1 Univers rEsulte de la participation de 1 llumain aux actes 
createurs du Divin. profond mystere <pii pent j e ter de vives 
lumieres sur les theories thEologiques de la Chute. Jacob 
Boehm, le sublime cordonnicr visionnaire, et Claude de 
Saint-Martin son admirateur et son disciple, donnent sur ce 
point des Eclaircissements faciles a coinprcndre avec le 
Tarot et auxquels nous renvoyons les ebercbeurs curieux. 

Dieu se manifeste dans TUnivers par sa troisieme Emana- 
tion Iriuitaire: la Suture uafitratitc, realisEe dans le Principe 
transform ateur PNivERSEL, la Nature mtturee re.disee dans 
l’In volution et enlin dans cotte mysterieuse force cy clique 
que nous avons analysee a propos de Farcane 15 et que 
nous nommerons : la Force fatale duDestin. C/est la le 
Dieu adore par la science material isle et V on voil, qua son 
insu, elle offre ses hoimnages ala Divinild elle-meine sous 
sa forme le plus materielle, tout en se vantant soltement 
d'Allieisine. 

La 31ort, la Vie corporelle et la Destinee qui regie 
lour rapport reciproque void coustituer les principes conser- 
valeurs de FUimers ; enfin la Force plastique, la Vie indi- 

VI DU ELLE el la LUM 1ERE ASTRALE EN CIRCULATION VOllt 1IOUS 

moiitrer les inoyens de Transformation cl de Realisation 
don l use le Kosinos. 

V t a i s ce sent la des principes abstrails ; si nous voulons 
les voir on action considirons le ternaire suivaut. Lc Prin- 
cipe trans forrnateur uuircrsel maiTjue son existence par la 
Destruction des etres et des choses ; mais aussitdt le prin- 


cipe oppose, l’ Involution, immortalise la Destruction par l'in- 
flux de nouveaux couranls divins dans le Chaos. 

De ineme Adam se materialise par la ciiute de son esprit 
dans la matiere source de la Mort ; mais la Vie corporelle , 
source de l’Esperance, prend naissance et donne le 
moyen du rachal de la fauto par la sou {Trance dans le 
Corps materiel. 

Enfin apparait la Matiere elle-meme, terme ultimo de 
l’involution apreslaquelle vacommencer, la grandiose Evo- 
lution vers le centre primitif. 

11 est inutile de dire que nous n’avons voulu que d6crire 
rapidement les donndes du Tarot sur la Th6ogonie, 1’Andro- 
gonie et la Cosmogonie sans entrer dans aucun detail. Ce 
sont la en effet questions fort graves qui demandenl a elles 
seules des volumes et nous n avons jamais eu 1‘intentionde 
lesaborder sericusement en quelques pages. 
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COSMOGONIE 

L' Esprit Nature naturante 
de rUnivers en action 
Le Principe 
transformateur 

universe! \ / 

\ / 

L* Uni vers 
en action 

La force fatale 
du Destin 


L’Ame 
de ]’ Uni vers 


La Mori 


^a Destinee 


Le Corps 
de rUnivers 


La Force plastiijue 


Nature naturee 
en action 

L’Involution 


^a Vie corporelle 


La Vie individuelle 


La Lumicreastrale 
en circulation 

Nahash 


La Destruction L’linmortalite 

Le Chaos 


Chute adamique 


Le Corps materiel 


Le Monde visible 


L’Esperance 


Les Forces 
physiques 


La matiere 


Reunions done pour terminer dtifinitivement [’involution 
des trois grands principes : 

de Dieu le Fere sont ematies successivement : 

Adam La Volonte 

La Nature Naturantc Le Pouvoir 

puis leur forme. Le Fluide Universel createur. 

Adam realise dans le Pere a produit la Realisation et la 
Lumiere astrale , tandis (pie la Volonte se r6alisait dans la 
Necessity le Pouvoir dans la Puissance magiqueeX le Fluide 
universel createur dans la Force en puissance de manifes- 
tation. 

La Nature naturante ri“alis6e dans le Principe transfor- 
mateur universel a produit la Mort et la Force plastique 
units evselle avec lours formes : la Destruction, la Chute Ada- 
mique et le Monde visible. 

Voilatous les principes emanes successivement du Pere 
et qui le repr6sentenl. Resumons-les en un tableau : 


DIEU LE PERE 



Emanations positives 



Emanations negatives 


ADAM 


NATURE NATURANTE 


VOLONTE 


POUVOIR 


FLUIDE CREATEUR 


Le Pere 



Realisation Lumiere 
astrale 



Mort Force 
plastique 



Destruction Chute Monde 

adamique visible 


Les deux tableaux suivants, construits sur le meme plan 
quo celui-ci, donnent rfimanation des deux autres principes 
du premier ternaire. 
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DIEU LE FILS 




EVE 

La Mare 


LA NATURE NATURES INTELLIGENCE AUTORITE VIE UNIVERSELLE 
Involution / / / 


Justice Existence Vie 

element aire corporelle 


Vie 

individuelle 


Courage 

Liberte Im mortality / Vie refled) ie 

et passagere 

Esperance 


Forces 

physiques 


L'humanite 

Amour 



DIEU LE SA1NT-ESP HIT 



BEAUTE AMOUR ATTRACTION UNIVERSELLE 


Tics tin 
/ 

/ 

/ 

/ 

Force 

La Best in ee 

Chant e 

Esperance 

equilibrante 


Prudence Fluide astral Xahash Chaos Corps 

(aour) materiel 


Ea matiere 


Nous avons donno dans lTntroduclion a l’6lude du sym- 
bolisme un tableau chitl'rd permettant de determiner imm6- 
diatement lc sens dune lame quclconquc du Tarot. 

Appliquons tout ce quo nous avons dit du symbolisme de 
chacune de nos lames a ee sujet et nous conslruirons lc 
resume yeneral du symbolisme dcs urcuues majeurs. 

Lc nouveau tableau ainsi forme nous donne le sens de 
tons nos principes quel (pie soit lour rang et voici comment 
on obtient cc sens : 


USAGE ]>U TABLEAU 

1° Chcrchcz dans la eolonne horizontal e a gauche du principe 
considere, lc sens qui s’y trouve ccrit. 


- — 

~ Le sens uonnu, revcnez a voire principe el ehcrchez dans k 
colonne verlicale en bas, le grand principe (Diou, Homme on Uni- 
vers), qui s’y trouve inherit. 

;i ° ComJ.inez k sens oblcnu tout d’abord avec le nom situe dans 
la colonne verlicale en ajoutant a la suite le mot lui-memeou mani- 
festo) ecril dans la colonne verlicale qui contient le principe dont 
vous ehcrchez le sens. 

Un exemple eclairera mieux tout cela. 

Suit a determiner le sens de la Mere : 

Premier terme de Parcane 8. 

1 ° Je cherchc dans la colonne horhonla/c nontenant le mot Here, 
et je trouve tout au bout a gauche le sens suivanl : 

Principe conservaleur actif. 


La Mere est le principe conservafenr actif. De quoi? 

2 1 our le savoir, je ebercbe dans la colonne verlicale contenant 
le mot Mere, et tout an lias je trouve Homme on llumanite. 

La Mere esl le Principe conservaleur actif de /' llumanite. 

•'P J’ajoute an mot Immanite le mot situe dans la petite colonne 
verlicale qui contient le mot Mere. Ge mot c’esl Lui-meme, se rap- 
portant a 1 Ilommc on clle-nuhne si nous prenons le sens d’lluma- 
nito. Nous devons dire : 

La Mere est le principe conservaleur actif dr i' Homme lui-mnne 
ou de 1 llumanite elle-meme. 


Cel exemple iuclique claircmeut eonimenl on doit I'aire 
usage de ce tableau. 


TAI 


resumant le Symbolisme de tous les Arcanes majeurs e 

du sens de Tun quelconque de ce 


PRINCIPE CREATEUR 
Actif 

Dieu le Pero 

1 

Volonte 

4 

Le Pere 

7 

PRINCIPE CREATEUR 
Passif n 

Adam 

Pouvoir 

Itealisation 

PRINCIPE CREATEUR 
Equilibrant 

La Nature naturante 

Fluide universel 
ere ate ur 

Lumiere astrale 

PRINCIPE CONSERVATEUR 
frtl Actif ■ ,i 

Dieu le Fils 

) 

Intelligence 

La Mere 

8 

PRINCIPE CONSERVATEUR |> vt , 

Passif (H ) 1 

A utorite 

> Justice 

PRINCIPE CONSERVATEUR 
equilibrant *i 

La Nature naturee 

La Vie uni verselle 

Existence elementain 

PRINCIPE REALISATEUR 

(1; Actif 

Dieu le Saint- Esprit 

3 

| Beante ■ 

Amour 

n 

I PRINCIPE REALISATEUR 

Passif n 

Ailam-Evc,Pl 1 iiinaiiitt* 

Aruour 

Priulenee (sk taiui:, 

PRINCIPE REALISATEUR 
equilibrant 1 

Le Cosmos 

Attract'd! imiverselle 

Fluide astral Anns 

1 

| 

Lui-meme 

Vi Maui test i* 

Lui-muma (T 

1 


+ 

— 

+ 


DIE!' (21) 

L I 1 O N 

1 

1 


L’ 11 U.M 

1 


LEAU 

permettant de determiner immediatement la definition 
Arcanes. v Voir son ewplol ct-contre. 


Vnssile 

I’rincipe transformateur 
universei 

La hestructiuu 

— 

Les Clements 

10 1 

13 

16 

19 

l'uissance inagique 

La Moit 

La Chute adamique 

La ViiHtion 

La Force en puissance 1 
dc manifestation 

La Force plasthpie 
universelle 

Le Monde visible 

Le Itegue mineral 

1 

La liberie 

L’lnvolntiou 

L 7 i minor tali te 

Le Motivenienl propre 

j l 

14 

17 

20 

Le Courage (oser 

La Vie corporelle 

L’Fsperanee 

La Inspiration 

La Vie reflechie 
et passagere 

La Vie individuelk* 

Les Forces physiques, i 

Le Itegue vegetal 

j 

Charile 

Le lieslin 

Le Chaos 

Le Motive ment 
de dnree relative ( 

12 

i:; 

18 

o 

Lsperance savoim) 

La liestinee 

Le Corps materiel 

L’luuervalioii 


\aliash 



Force equi libra nLe 

Lumiere inhale 

La .Mattel • 

Le l.egnr animal 


eu circulation 

i j 


Manifesto 

Lui-memu ( 

1) Manifesto 

lietour (H}i 


+ 

— 

a 

ME (21) “ 

JL' r X 1 V E H S (21) 

RJnile 

X I T E 





Ill 3 


IV 4 



c luff res les revolutions iod 
tod = i he = 2 van = , 
ef dn tableau precedent ). 

•i 

i de l 

1 

o 

ft j 

j de 1 

1 i 

r. i 

e'li XIII 

' 1 1 

1 1 

en 

I 1 
1 

1 o 

\ * 
| de 2 

; 1 i 

1 - 

3 

1 

I de 2 


en XIV 

1 / 

c) / 


1 ' 

i ° 



! 1 , 

i 


1 •> 

1 

i ^ - 

: 't j 

1 de :! 

3 

r. 1 

ill 1 3 

- 1 

CM XV 

1 1 

cu 

1 f 1 

1 

' \ 3 

i i 

1 

v) 



0 


XIX 


XX 



XVI 


3 I 

4 


de 4 

on XXII 


i / 
iJ 1 

!l 

r 

i / 


de 1 
en 


do 2 

Cl J 

de 3 
en 

4 

de 4 
en 


4 


A u. president dr In Socirfr Throsopliiqnr d'Ad/jnr. 


Lo col one Olcott. 


TIIOISIOIK PARTIE 


APPLICATIONS 1)1 TAKOT 
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GHAPITRE XV 

CLEF GENERALE DES APPLICATIONS DU TAROT 

Le nrincipe et les formes. — La vingt et unieme lame du Tarot est une flgure- 
principe. - Le Tarot. - L'anaeo. - Le Moi®. - La .lournee. - La \ie 
liumaine. 

CLEF GKNEHALE DES APPLICATIONS DC TAIiOT 

Nous avons vu quo la vingt ot nnieme lame donnail la 
clef do la construction du Tarot. L'ulilito tie col arcane 
lie s’arrele pas la ; nous allons voir, on cHet, ([u’il constiluo 
la clef de tout ex /es applications du Tarot. 

Quelques mots duplication sont ici necessaires pour 
montrer comment une figure synbolique pout s appliquer, 
sans subir la moindre Iranslormation, a dos conceptions 
d’ordres Ires differents. 

Prenons tin exemple Ires simple, clioisi dans le domaiue 
de la science experimentale, en appliquaut a son elude la 
imMliode analogique. Soil a rcpresenler 1c plienomeuc bien 
coiinu de la deoomposilimi de la lumiere blauclie pal le 
prisme. 

Au centre nous dessinonsle prisme, indiquf 1 par une figure 


triangulairc, dun cole do ce prisme arrive la lumiere 
blanche tiguree par mi faiscoau parallele, de l’autre cold 
sorten I los couleurs figure os par des faisceaux refractds ol 
plus on moins obliques. 

Lcs mols Prisme, Lumiere blanche el Couleurs indiquont 
loutos les phases du phenomena. 



Si cependaid nous rdlldchissons, qu’aprcs lout, il no 
s’agil la quo d’unc force gendrale (lumiere blanche) qui 
subit des changements divers suivant la quantile de maliere 
vers laquclle ellese trouve cn contact (differentes dpaisscurs 
du prisme) 1 , il nous sera facile d’arriver a line autre 
conception de la figure. 

En effet les Iravaux de Louis Lucas, repris inconsciem- 
ment par les savants contemporains, ddmontrent avec Evi- 
dence 1’imild de la force cn aclion dans la Nature. Les 
dilfercntes forces physiques, chalcur, lumiere on dleclricitd, 
ne sont quo les representations de cello force unique modi- 
lide differemmcnl suivant la quantile de maliere avec 
laquclle elle so Irouve en contact. 

Ainsi la lumiere blanche, mi contact avec beaucoup de 
maliere a la base du prisme, en sort ciolel/e, de memo, la 
force unique, en contact avec beaucoup de maliere, cn sort 
chalcur , en contacl avec pen de matiere elle mi sort lumiere 
mi clec/rici/e. 


i. Voy. Louis Luca*, (' Itimir nourellr , rlmp. do Vancjulaixou . 


Nous poavons done representer cc nouveau phenomene 
sans changer <pioi (pie ce soit a la forme de noire figure, 
les mots seals rlxangcronl : 



Ainsi les differentes quantiles do matiere sonl represen- 
lees par les differentes Epaisscnrs du prisme, la force 
unique correspondanl a la lumiere blanche par le faisceau 
parallelc, les forces physiques direrses , repondant aux 
diverses couleurs par les faisceaux refractes. 

Hi l’on ohjecte (pie ces deux exemples sonl da domaine 
de la physique et que cela no suffit pas pour generaliscr un 
phEnomeme a ce point, nous repondrous a cetto objection 
par ee dernier point de vue tire de la physiologic. 

La physiologic nous enseigne que lous les organes agis- 
sent sur rinfluence du sang dans riiomme. Ainsi le sang 
agissanl sur la glande salivaire dounera naissauce a de la 
salivc, agissanl sur les glandes de lYstomac, il donnera 
naissance a du sue gaslriqnc, agissanl sur le foie il produira 
dans certains cas la bile, etc., etc. 

En somnic, ce pliEnomene physiologiqne so reduit a un 
ayent unique (le sang) agissanl sur des oryctnes di/ferents 
(glande salivaire, estomac, foie) et donnant naissance a des 
productions d’ordres egalemcnt difterents (salive. sue gas- 
lri(pie, bile). 

Ne pouvons-nous pas representor exactenienl les dillerents 
organes par les dillerenlos Epaissenrs du prisme? 


Les differenles transformations tie la force unique par 
les rayons refractes, et cetfe force unique elle-meme par le 
faisceau parallele? 

La correspontlance esl absolue el notre memo figure 
s’appliqne encore ici exactement : 



Ainsi la figure if a jamais ehangf ; les mots souls 
appliques aux differentes parlies do cette figure onl variiL 
Telle est la base tie la science occulfe foul enliere of 
de la mothode analogique : un principe fixe el invariable 
loujonrs le memo (Ex. . la figure) snr loquol viennenf s’ap- 
pliquer surcessivemeiif differenls ordres de phenomenes. 

La vingf et unieme lame du Tarol esf une fif/ure-pri/icipr 
dans le genre de colic 1 du prisme (pie nuns vennus d’eludier 
ef ([uel([ues examples de ses applications void nous eelairor 
amplemenl a co sujet. 

Cede vingl et un ic*mo lame du Tarol reprosenb\ nous 
favous vu, les quatre auimaux des E\angelisles places aux 
(pialre coins de la carte. An centre ost repiAsenlee une 
femme, image de El l liman ito, et, enlre lies deux symlmles, 
line comonne de forme elliptiqne. 

Ceci nous indique qifil y aura loujonrs dans foules les 
applications de cello lame qualre priueipes //,rrs (puisque 
les symboles places aux qualre coins du earn' no peuvenl 


tourner) el im certain nombre de principes mobiles figures 
par la roue, rohi qui oc.cupe le milieu des symboles. 

Cette figure ue doil jamais changer, puisque e’est uue 
fiy//rc-/>ri/iri/>e, le? mots appliques an symlmle doiveul seuls 
varier. 

Ainsi nous avons vu les quat.ro symboles suivants : 


Homme Been! 



Devenir : 


Deniers 


Epee 



Comme on le voil aueun svmbole n'a change, les mots 
seuls out varie. 

11 en esl de memo dans toutes les applications du Tarot. 


Ainsi, si nous prenons raslrononiiojcsqualiv* figures seront 
les quatre saisons, la conronne sera lc zodiaque el la femme 
mie (Eve) le systeme animaleur dn zodiaque: les planelcs, 
ainsi : 

Hiver Aulomno 



Qui nous indiquern In inarehe du soldi pour donner nais- 
sance u I'anner . Voulons-nous savoir celle do hi l uno pour 
donner nnissanee au mots , les qua Ire saisons deviendronl 
les quatre phases lunaires, le zodiaque sera les vingt-huil 
maisons de la lime el le eentre, le soleil animaleur de la 
lime, ainsi : 

Xmiyelle Lnne Dernier Heartier 



Voulons-nous voir l'horoseope on la marche dh/y> soul 
jom\ la figure suivanle va nous le donner. 


Xnil Soir 



Cost In terre qui join: ici le role quo jouail la lime dans le 
mois et le soleil dans l’annec. 

Cos donneos aslronotniques nous raliguenl-ellcs, etudions 
lo cerole de la Vie I immune ol la figure proud ra ce uouvel 
aspect. 

Vieillesse Age niur 



Symbole profdud qui nous indique quo la Volatile hmuuine 
est la cicatrice de \n fatalite dans laquelle se meul I honime 
sous rinflueuce du cycle /iroeiden/ie/ dos qualre ages de la 
vieliumainc. Si 1’ou sail quo la Providence (cercle extericur) 
agit suiTAivwV, la Fatalile (cercle median), sur le /te el 
la Yolonle luunaine (cercle inlerieur) sue le Present, on 
vorra la base du Taro! dinnutoire. 


Nous pensons cos evemples assez clairs pour ue pas 
insister davantagc et nous allons 6tudier quelques-unes ties 
applications flu Tarot laissaul au ehereheur le soin d’en deter- 
miner nil plus grand nombre. 


.1 f anion' dos Mijstvvc* dc V Horoscope. 

Ely Star. 


CH A PIT RE XVI 


LE TAROT ASTRONOMIQUE 


Aslronumie egyLienne. -- Les quatre suisons. — Les douze mois. Les trente- 
six Decans. — Les Plauetes. — Rapports absolus avec le Tarot. — Figure 
resumant Fapplicatiou du Tarot a TAstronomie. Clef de> Iravaux asholo- 
giques de GbrisUan. — Le Tarot asLroooinique d Oswald AAirtli. 


LE TAROT ASTRONOMIQUE 

Alia de inonlrer 1’ exactitude des principcs de la eoustruc- 
lion du Tarot quo nous avons donnes jusqu ici, nous aliens 
prendre comnie exeinple de la premiere application la 
eonstitulion inome de I uuivers onseignee par 1 Astronomic, 
On sail quo les Egyptiens divisaienl l’annee en qualre 
saisoas, composer chacunede Iroismois. Chaque lnoisetait 
coinposd de trois ddcans on periodes de dix jours, ee qui 
donnait trois cent soixante jours pour 1 amide. Ils ajoulaieut, 
pour completer, une periode de cinq jours on hjxit/oi/ir/irs 
places apr'es le d0° degre du Lion (limit). 

Nous devoas done relrouvcr dans noire Tarot : 

1° Les qualre saisons; 


2° Los denize mois oli inieux les douze signes tin 
zodiaque ; 

3° Les trenlo-six decaiis. 

Do pins cliaque inois on mieux cliaque signe zodiacal est 
regi par uno planele ainsi que cliaque dccan. 

1° Les (J uai re So iso// s. 

Les qualre figures du Tarot repondent absolumenl aux 
quatre saisons do Fannee. 

Ainsi, si nous considerons la vingt et unieme lame du 
Taro l, origine, coinme nous Faxons vn, tie loules sos appli- 
cations, nous verrons que les qualre figures des coins 
repr£sentent les qualre conleurs du Tarot et ici les qualre 
saisons do Fannee. 

La partie elliplique placee eutre ces (pialre figures et le 
centre repond au zodioque el a ses divisions. 

Enlin la partie eentrale repond aux [dcu/etes qui influent 
sur lout le systeme. 



2" Las 12 Sijfues du Zodioque. 

Cliaque conleur ropresenle line saisou. Cliaque saisou 
est composee do trois mois, counncnt seront done repre- 
sentes les mois dens notre couluur? 


Les mois 

seront represented par tos fujttrcs et les corres- 

poii dances s 

’etablissent ainsi : 

Roi. 

l er Mois ou M o is Actif de la Saison. Mois Crealeur, 
loci 

Dame. 

Mois ou Mois Passif de la Saison. Mois Conser - 
calenr. He. 

Cavalier 

:V Mois ou Mois Healisateur , Equilibrant de la 
Saison. Van. 

Valet. 

Transition d‘ime saison precedent a la saison sui- 


vante. Epagoutene 1 . 

Vuvez, pour plus tie details, hi premiere partie tie noire etude 
sur le Tarot;. 


Nous trouvoiis done douze figures rupondaut au\ douze 
signes du zodiaque ainsi (ju il suit : 

Roi de Baton 
Baton Dame 

Cavalier 

Valet Transition Epagomnne 


Le Belier \ 

Le Taureau printemps 

Les Gemeaux j 


Roi de Coupe 
Coupe Dame 

Cavalier 
Valet Transition 


Le Cancer 
Le Lion 
La Vi ergo 


ETE 


E pa gown) ir 


Roi d’Epee Ba Balance 

Epee Dame Be Scorpion 

Cavalier Be Sagillairc 

Valet Transition T jtin/oineue 


AUTOMNE 


Roi fie Ueniors Be Ca [tricorne 

Demers Dame Be Verseau 

Cavalier Les Poissons 

Valet Transition. Epngomenc 


) 


I11VER 


I. Ainsi le Tarot place nn epwjomi'nc, on jour oomplcmenlaire. ap.es 
cliaque saison. 


It; 


3° Les 36 Decans. 


Chaque saison se di vise en trois mois; mais rhaque mois 
se divise en trois cleans on periode de dix jours. 

Pour determiner quelles sont les lames du Tarot repre- 
sentant ces nouvelles divisions, il nous stiff i l de nous sou- 
venir des rapports existant entre les //‘////res el les no mb res 
dans les arcaues mineurs. 

Si nous prenons Tune des figures, le Roi, par exeniple, 
nous savons que ce roi gouverne les lames : As, deux el 
trois et le premier ternaire. 

Nous aurons done les rapports suivants. 

Roi de Baton, signe zodiacal du Belier. 


As. 

i cr Decan ou Decan artif du Mois Decan createur. 
Lod. 

Delw. 

2 e Decan ou Decan passif du Mois. Decan fonnci- 
leur , conservateur . He. 

Trois. 

3 e Decan ou Decan efjuilibrant . Van. 

Quatre. 

Transition du troisieme Decan de la serie actuelle 
au premier Decan de la serie suivante qiTil cons- 
titue. 

VoiliT done ( oinment les lrcnte-si\ decans se trouvent 

represenles 

dans le Tarol : 

( A> 

de Raton l cr Decan ) 

Roi I 2 

— 2° — [ du Belier 

( 

— ] 

( A 

l cr Decan \ 

Dame 1 5 
( 0 

— 2" — > du Taureau 

/ 7 

— I cr Decan ] 

CaVf'dit'i' ) 8 

2 e — j des Gemeaux 

( 9 

— :v — ) 


Yalel 10 Transition. Epacjomcne 


Hoi 

( As cle Coupe 
) o 

l er Decan 

C)t> 1 

7 - 1 

| rlu Cancer 

Dame 

( * 

i ^ 

( r> 

l Cr Decau 

:v — 

| du Lion 

Cavalier 

ii : 

l er Decan 

Oc 

:v 

| de la Vierge 

1 alcl 

JO Transit ion . 

Epagomene 


Hoi ■ 

f As d’Epoe 

j o 

•> 

{ «» 

l cr Decan 
3° 

\ de la Balance 

Dame 

[ i 
I 5 

k n 

} er Decan 

Oc < 

3 e 

j dn Scorpion 

Cavalier < 

7 

| S — 

; 9 — 

l er Decan 

-)e __ 

- | 

! 

de Sa^illaire 

1 

Valet 

10 Transition. 

E pagomhie 


i 

Roi 1 
( 

As cle Demers 

-> 

3 — 

l cr Decan 

v>C I 

3 C — 

| du Capricorn e 

Dame j 

\ 

o — 

G 

l cr Decan j 

Oc ( 

3 e — J 

■ dn Yerseau 

Cavalier J 

7 

8 

9 — 

Decan ) 

Qe t 

3° — ) 

des Poissons 

Valet 

40 Transition . 

Epagomene 



Chaqiie dr can, gouvernant di.v degrees dn eercio zodiacal, 
r6pond a mi certain nombre do jours dn inois. II s’onsuit 
quo cliacime dcs cartes des arcanes miiieurs rcpondanl a 


— 24't 


uu decan reprosente uue certaine fraction de Tamme ainsi 
qn’il suit : 

As de Ik'd on 21 au d() mars 

2 — :U mars au 9 avril 

d — 10 au 19 avril, etc. 

pour voir quels sont les jours auxquels repond cliaque 

decan il suftit de consul ter le tableau placd a la tin de cette 
etude sur lc Tarot astronomique. 

C 5 est la la base du Taro/ aslrulogi<fue, qui pennet de 
dresser mi horoscope avec. les lames du Tarot; mais coniine 
cette application sortirait du cadre pureinent scientilique 
que nous nous sommes assignes, nous n’en dirons pas [>lu s 
tong pour le moment a ce sujet. 

En resume, nos arcanes mineurs sont inlegralement 
representes dans le Tarot astronomique et determinenl 
rxaclement le champ dans lequel void se mouvoir les pla- 
uetes qu il nous reste maiutenant a considerer. 


Dps Plani'/ps. 


Los Arcanes majeurs soul represeutds dans cette appli- 
cation (In Tarot par to septenaire dos planetes agissant snr 
les trois mondes (5 X 7 — 21). 

Cha([iie sigue zodiacal el chaque decau est gouverne par 
une planeto el Ie rapport des planetes avec ces differents 
signes esl indique par le tableau ci-joinl. 

Ce tableau pormet de comprendre tons les Irnvaux do 
Christian 1 et d’Ely Star 2 snr l’Astrologie. 11 indique de plus 
les correspondences astronomiques de toules les lames du 
Tarot. Voici sa construction : 

Les quatre figures de la vingt el unieme lame du Taro I 
sold ici devenues representatives des quatre snisons de 
rannee et des quatre couleurs du Tarot. 

Le centre do la \ingt el unieme lame repond aux sept 
planetes animal rices du systeme de bannee. 

En fin outre ces deux tonnes roule (Ellipse zodiacale, 
ellipse qui contient la clef des influences des arcanes ma- 
jeurs (planetes) sur les arcanes mineurs (signes et ddcans). 

Ainsi ce tableau est, on memo temps qibune preuve de 
la surete do noire systeme d’explicnlion du Tarot, une clet 
magnitique de ce Tarot lui-meine. 

(Yoyez ce tableau page 258). 


1. Christian, Histoire de la Mayie, Paris, 1S54, in-8. 

•2. Ely Star, LesMystrrcs tic 1' Horoscope, Paris. Dentil, 1888. in-18 (3 fr. 50 . 


Afin ile monlrer la concordance de nos deductions avec 
les donnees des Bohemians eux-momes, nous donnons les 
deux cxlrails suivanls I ires de Yaillant (Les Homes, Histoire 
des Bohemicnx). 

QUELQUES DONNEES DES BOIIEMIENS 

SUn LE TAROT AST11ON0M1QUK 

La carte 21 intilulee lc Monde on le Temps, est, on clfcl, 
le lemps du temple ct le tempi* 1 du temps. 

Elle repr6sente line couromie de flours de forme orale, 
divis£e en ipiatre parlies par quatre Hours de lotus, et 
souteiiue par les quatre letes symboliques ipie saint Jean a 
empruntees a Ezechiel, et eelui-ci aux eliorubins el an\ 
seraphins d’Assyrie et d’Egypte. 

Cos qualrc totes son) cellos : 

De IWicjle symbole de t orient, du matin, tie I’equinoxe du prin- 

temps. 

Du Lion — du Midi et du solstice d’ete. 

Du J he uf — dii Soil’ de 1'Occident et de l’equinoxe d’au- 

tomne. 

])e l' 11 nmme — de la Nuit, du Septentrion et du solstice 

dl liver. 

An milieu do cot.tc couronne, symbole de 1’oMifdu nionile, 
i'sl une lemme line, symbole A' Ere; elle a mi pied en fair, 
symbole du temps ipti court; et limit dans sa main deux 
batons egaux, symboles de la balance el de l'equilibre du 
lemps, de la justice el de requite des homines, do 17‘galile 
des jours el des units, de l liomme el do la femme. 

Cette Ere est la grand' m ore (Am on Ehe j qui verse aux 
astres, dieux-bommes du idol, et aux homines, aslres-dieux 
di* la |(>rre, le nectar cl 1 ambroisie de I unmorlalili*, 
l’ombre el la lumiere de Telcrnite [Aon) (lout la couronne 


qui 1 enloure est hi mer nu Foeean. Fenceinle on Je vase, 
Farclie on Jo vaisseau. 

Ce symbole n’est pas nouveau, il est Fexpression, dans 
toule l’anlic | iiile , de la nature du monde, la synlheso des 
arcs du cercle, F alliance des arches de la sphere dont les 
Hebreux out fait Farclie d’alliance, la modification de cel (e 
antique monnaie de la Crete qui avait pris celte arche du 
monde, alliance des arcs du ciel, pour le prineipe de la 
justice qui fait son nom. E(, on effet, le 110 m de Kudus de 
rette Ebee de Crete exprime clairement la justice, sudul *, 
qui fait de ce Melchi sedek Fespril du Seigneur el do cel 
esprit [Eon) du soleil la justice du temps des aslres et de la 
vie des homines; de la suit queiYoe qui lui-meme iFest autre 
quo Fesprit (Eon) de Felernil6 (Ao//) des siecles [Aion) a 6te 
qualifie de jjreeco-justiti.e , devdlalour de justice. 


Le Tarot est une deduction du livre sideral d^ Henoch qui 
est Henoch ia ; il est inodele snr la roue aslrale d 'Athoi\ 
qui est As- tarot In semblable a Xut-turu indien, ours po- 
laire ou are-turu du seplonlrion ; il esl la force majeure [turie) 
sur laquelle s'appuient la solidite [ferrule) du monde et le 
firmament salami de la terra; consequemment, comme 
1 ours polaire dont on a fait le char du soleil, le chariot 
de David et d’AHTHUR, il est, Flienr grec \tuche ), ledestin 
chinois (ti/io), le liasard egypticn [tiki), le sort \tika) des 
Homes ; el qu en tonrnant sans resse autour de Fours du 
pole, les aslresd^roulenl a la lerre le fasle et le nefasfe, la 
luiniere et 1 ombre, Je chaud el le froid, dou decouleul le 
bien et le mal, F amour et la liaine qui font le bonheur [ev- 
t urine) et le malheur (dis-tue/de) des homines. 


En effol, Sephora est line des liarnioaies de cette triade 
s. f. r. don t l'unitd fail do la Sphere du mondc, la lumiere 
(Sap her) lo chiffre (Sip/ter) ot la parole (Sephora) des lle- 
breux; aussi est-co do cello sphere 

flout hi lumiere ext la rerite 

dont le zodiaquo est le livre qui lacontient el donl les etoilcs 
soul les chillVes el les leltres qni la nommenl, (pie les 
Arta/s onl pnise lour Tam , les Roheiniens lenr Tarot , les 
Phenicicns lenr Ax-tharot, les Egyptiens lour Af/wr , el 
les Ildbreux lenr Thora/i. 

Enfin nous ne ponvons terminer cello elude sur le Tarot 
aslronomique sans parlor des travail x d'Oxirahl Wirf/i sin- 
ce sujel. Les conclusions de cel auteur different quelque 
pen des notres ; tnais nous tenons a donner son travail en 
enlier pour tneltre chaque lecteur a memo d<‘ juger en 
toute connaissance de cause. 


TIUVAUX Il’OSWALI) W1RTH SI II LE TAROT 
ASTROXO.MIQEE 

Selon Christian les viugl-deux arcanes majeurs du Tarot 
reprdsenlent les peinlures hidroglypliiques qni se trou- 
vaienl pcintes sur les entre-colonnements d’une galerie quo 
ilevait traverser le ndophyte dans les inil iations egyptieuues. 
II v avail de la sorte dou/.e colonnes an Nord ot autaul an 
Midi, soil on/.e i races syudioliques de chaque cole. Ceux- 
ci etaieut expl iques successivenienl aux aspirants a 1’initia- 
1 ion donl ils conlenaient les regies »'t les priucipes. 


Les arcanes correspondanl aux vingt-deux lettres de 
1'alphabet hebreux devaient elre disposes sur les parois 
des cryptes secretes des temples d’Osiris dans Pordre qu in- 
dique la figure suivaule: 
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Ce qni conlirine cette opinion ce son I les correspon- 
dances qne Ton constate outre les arcanes aiiisi mis en 
regard les mis des aulres. 

11 est 6videnl au premier abord que les arcanes 2, 3, 4 
et 5 formenl un groupe complet par lui-ineme. Ce groupe 
correspond a celui que constituent les arcanes 21,20, 19 
et 18. Or. dans Pinterprfdalion des symboles chaque 
arcane doit etre eludie dans ses rapports avec les arcanes 
voisins et surtout aver ceux ([ui Ini font pendant dans le 
groupemenl (jui vienl d’etre indique. Ainsi P arcane 2 2 la 
Papesse, lie doit pas etre comparer uniquemenl a 1 V. 1 
le llateleur el 3, 11, Plmperatrice ; mais encore a PA. 5 H, 
le Pape, a PA 21, 31, le Monde et meme a PA. 18, V la 
Lune. En proc^dant de lasorte pour chacun des vingt-deux 
arcanes on constate enlre eux une etroite solidarity de 
signification el I on acquierl des lumieres absolumenl inal- 
tendues sur le plus ancien des livres sacivs que nous 
possedions. 

11 est a remarquer qnc les arcanes 7, 8, 9 et 10 repr£- 
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senlent tin nouveau quaterunire aii(|uel on correspond mi 
dernier compost des arcanes 16, 15, 14 el 13. Nous avons 
de la sorle seize pantacles divises on qnalre qualernaires 
pr£sen(ant mi sens general determine. Reslenl six autres 
pantacles places par deux an commencement, an milieu el 
a la fin dr ladouble seriedes arcanesdu Tarot. Ces six arcanes 
paraissenf encadrer les autres el tirer de ce fail line impor- 
tance d’autant plus grande. Lem* signification se dficouvre 
aisement par leur comparison muluelle el Fapplicatiou 
judicieuse des lois de L analogic ([ui Iburnissenl les clefs dtt 
Livre de Tliot aussi bien (pie cedes du Livre Elernel tenu 
enlr’onvert par la Nature symbolist sous la figure d’lsis 
sous T arcane 2 ^la Papesso. 

Mais il convient dans ces recbercbes de procedcr avec 
methode par le mo yen d’uiie analyse progressive partanl 
de Tensemble pour arriver a barcane isole, lequel demande 
lui-meme a etre examine sous les aspects multiples qu il 
pr£seutc. Ce travail de dissection unefois effecting il s’agit 
de revenir sur ses pas en recoinposant synlheliquemenl le 
lout ])ar line operation inverse de la premiere. 

Pour fippliquer ici ces principes, r^piHons d’abord quo le 
Tarot considere dans son ensemble esl le Livre Sacre par 
excellence de Piiiiliation. Or, on arrive a celle-ci par deux 
voies diflbrenlcs scion que bon epanouit jusqu’ii leur maxi ■ 
mum. les puissances qui soul en uous-uiemes, on (pie nous 
nous meltons en r tat de subir I’acliou des forces cos- 
miques qui nous soul oxterieures. iJ’une facon comine de 
bautre, bien (pie par des moyeus opposes, on pent par- 
\enira rareoinplissrnirnt dn (irand-OEuvre. Ccsl ce (pie 
signilie l< k preceple liermeliqiie disant (pie la pierre philo- 
sophab* pent se preparer par la voir seelie cl par la voie 
Inmiide, par la leinlure rougi‘, coniine 1 par la teintnro 
blanclie. L’lnilialion, androgyne dans son ensmnble, se 


subdivise clone on male et femelle. Elio est masculine depuis 
les arcanes 1, Sa M Dot devient feminine dans les area- 
nes 21 , n a J 2, S. — Quanl a 1 arcane 0, qui ne porle pas 
de numero dans le Tarot, bienqiril soit eminemmenl passif 
en essence, il convienl de le laisser en dehors de la serie 
feminine, pour des raisons quo I on dficouvrira en tUudiant 
la signification propre do cliaqne arcane, puis scparemenL 

Conlentons-nous done de constater pour le moment que 
1 initiation masculine ou dorienne pari d’tf pour aboutir a 
3; tandis quo 1 in ilia! ion feminine ou ionienne part de 
pour aboutir a S. Les deux s unissenl et se complelent dans 
1 initiation androgyne qui pent partird ^ pouraboutir aUf on 
parfir de W pour y reveuir apres avoir parcouru toule la serie 
des arcanes dansl’ordre inverse des nombres quils portent. 

Mais l initiation ne so pr^sente pas seulcment sous le 
double aspect d activild et de passivite represented par le 
Nord el le 31idi; elle peut encore etre envisagee au point 
de vue de la lumiero el de la vie, e’est-a-dire de 1 inslruc- 
lion in tellectn olio de binilie et de son education morale. 
Sous ce rapport le Tarot est di\is£ par les arcanes fi T 
rAmoureux el 17 3, Jes Eloilos , en deux parlies figurant 
rOccident el LOrient. 

Cette double division engendre les quatre quaternaires 
dont nous avons parle. Cbacmi represente une region sp6- 
eiale dont 1 orientation nous iudique le sens general. Le 
Nord-Ouest corresj)ond de la sorte a baclivite inlellecf uelle ; 
le Nord-Esl a bactivite morale; le Sud-Ouesl a la passivite 
intellectuelle, et le Sud-Fst a la passivity morale. Ces qualm 
tendances se resument en outre dans les arcanes 1 , le 

Lateleur; —112, la Force; — 12 S, le Pendu ; — el 0 UL 
le Fou. 

L’arcane fi 1, TAmoureux iudique le passage de Lintel- 
lectualite active a son application morale ; Larcane 17 3. Les 
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Kloiles, forme la Irnnsilion on ire rinloller (nali I T* passive 
el sa uiise en cenvro par la ]>raliquc des pouvoirs occulles. 

Nous croyons en avoir (lit assez pour nietlre maintenant 
rliarun a memo cle trouver par lui-meme la signification 
complexe de cliacun des arcanes du Tarol. Nous tcrmine- 
rons done cello esquisse par quclques rapprochements des- 
tines a prouver que Fordre d’apres lequel nous disposons 
l(‘s arcanes du Tarol ne conslitue pas un systeme purement 
arbitrage. 

On reconnaltra facilenient, en effet, qu'une parented’op- 
jiosition relie enlre eux les arcanes groupes en quatre qua- 
lernaires autremcnl disposes ([lie h‘s quulre premiers deja 
(examines. 
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L’analogie des sens est frappante surtout outre les ar- 
canes 7 et 16, 10, et 13; lesquels preseutent an sens anta- 
goniste des que foil compare 7 avec Hi el lOavec 13. — 11 
en est de memo pour les Irois aulres qnaternaires figures 
ci-dessus, bien qne la chose soil moins visible an premier 
aspect. Laissons, sous ee rapport, le champ libre a finves- 
tigation individuelle et passons a l etude du Tarot a un 
autre point de vue. 

Les 22 arennes majeurs du Tarot compares aux figures 
representant les constellations sur la sphere celeste d’upres 
les planispheres c/rees et eggptiens. 

Le Tarot quo nous possedons represente une s6rie 
damages symboliques adapl6es a f ideologic du xiv c siecle 
et lixees par V invention de la xylographie. II nous est impos- 
sible de remonter a leavers la unit du moyen agejnsqu’a 
forigine des vingt-deux figures signiticatives connues sous 
le liom d’ « alouts » dans le jeu de soixante-dix-huit carles 
an moyen duquel les Bohemiens pretendeut reuder les 
secrets de la destinee. 

On a recomiu iieanmoius que ces arcanes majeurs du 
Tarot sont les reproductions d^ligurees d Tin modele primi- 
(if remontant a la plus haute antiquite. Helrouver ce modele 
dans sa purete originelle iTest pas chose facile , et s’il est 
possilile de parvenir a ce resullat, ce lie peut el re (pie par 
une etude judicieuse de toutes les nianireslations du syinbo- 
lisme a tracers fhistoire des mythologies orientales. Celles- 
ci nous ont I6gue un monument liieroglyphique (fune 
immense importance dans les figures represenlati\es des 
signes du zodiaque el des autres constellations dela Sphere 
celeste. Or, il est interessant au plus haul point de cons- 
laler que ces figures allegoriques correspondent ahsolunienl 


a cellos quo nous rotracent les vingt-ileux arcanes majeurs 
du Tarot. He ce rapprochement peut jaillir une lumiere 
intense sur la geuese ties connaissances luimaines. Carla 
parents d’origine qui relie manifeslemenl les feuillets du 
litre tie Thol aux subdivisions des planispheres grecs et 
egyptiens, porle a supposer que tie part et cTaulre on se 
trouve on presence d une adaptation spdciale, faite d’apres 
des donnees donl les documents nous manqueut encore 
jusqu'a present, inais que nous fournironl peul-elre des 
recherches competentes sur F hide primitive. 

Quoi qu'il on soil, les arcanes du Tarot expliquenl tie 
nombreuses anomalies de la mythologie grecipie. Ne pou- 
vant entrer a ce sujef dans des details minutieux, ce qui 
nous entrainerail hors du cadre de la presente notice, nous 
nous eontenterons d’offrir au lectern* un tableau indiquant 
les constellations qui paraissont correspondre aux vingt- 
deux arcanes majeurs du Tarot et par suite aux vingt-deux 
lettres de ralphabet hebraique, bien que cette derniere 
correspondance suit beaucoup nioins rigoureusemenl f*ta- 
blie. Nous tracerons ensuite un planisphere en groupant les 
arcanes du Tarot selon l’ordre des constellations, et nous 
tcrminerons enlin par un pantacle eu forme de double 
hexagramme, dans lequel les lettres del’alpbabet hdbraique 
figurentles sigues du zodiaque et les constellations circum- 
polaires anxquelles elles correspondent da pres notrc pre- 
mier tableau. 
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HH AMT UK XVII 

LE TAROT INITTATIQUE 


Le Iravail de Cli. Barlet snr ce snjel. — lnvolatiou et rvolulioD. — Les heurr? 
d’Apollonius de Thyane. — Les phases de I’iuiliatiun figtirces par le Tarot. 


LE TAROT LMTIATIOUE 

APPLICATION Dt TAUOT AUX DOCT LINES TIIEORIQUES ET 
PRATIQUES DE l’iXITIATION 


Noire frere el ami F.-Cli. Rarlel a Fail, sin ce sujol, mi 
travail forliiitfiressant quo nous donuons in e.rfcnso. Nos lec- 
leurs y verronl la concordance elroite qui exislc outre ses 
conclusions et les notres. 


INITIATION 


Dans Panliquite les savants etaient aussi des sages, 
tomoins Pythagore, Platon, Aristote; fie 110s temps, ;m 
rontraire, la science et la sagesse se cherchent sans rens- 
sir a se renconlrer, on se lienrlent en 1111 contlit mortel : 
la question religiense. On pent voir cependant eombieii une 
telle separation est conlre nature par Potude de ces philo- 
sophies positivistes a qui lour science etendue et leurs admi- 
ralties efforts pour edifier une synthese de sagesse scieuti- 
fique ineritent aver raison le premier rang dans lc moiule 
intellectual inodcrue. Tandis quo leur apliorisine fouda- 
inental est que rieu n’est abordable a I'homme an dela du 
monde des plieuomeues, leurs ouvrages temoignent de ten- 
dances toujours croissantes a francliiren depit d'enx-memes 
les limites qu its vondraienl shmposer; entraines qu’ils sont 
par cetle Xa t ure qn'ils aimenl et ([n ils connaissent mieiix 
quo (pii que ce soil dans ses manifestations ultimes. On 
pent les comparer a des iusectes imfernies derriere la 
vitro d’mic lenelre; ils s’y heurtent en desespores, distin- 
guaol clairemenf le ravon qui doit les conduire ala source 
de loufo lumierc sans pouvoir le suivre an dela de leur 
prison. Les spirit ualisles, an rontraire, libres an dehors et 
comme perdus dans Poeean Iumiiieux, \ vogtienl sans bous-* 


sole, ineapables de trouver ce raj on conducteur, deses- 
poir des positivistes . 

11 est cependanl one ecole qui promet de guider les uns, 
de dcdivrer les autres, de diriger char uii vers le foyer si 
desire de la Yerile ; ecole meconnue, pen frequenter, 
comme tout degre transcendant, mais donl les maitres out 
loLijours fait preuve d ime science considerable : c'est celle 
de la T/n'osophie , spiritualisme positif conserve longtemps 
dans les mvsteres antiques, transmis avec plus on moins 
de purete paries Cabalistes, les Mystiques, les Templiers, 
les Rose-Croix et les Francs-Magons, degenere souvent 
comme toute doctrine qui se divulgue prematurement, mais 
cache toujours an fond de toute religion et soigneusement 
entrelenu en tous temps dans quelques sanetuaires gene- 
ralement ignores (tout Flnde est encore le foyer principal. 

Le secret de la Thcmsophie, pour concilier la science 
<nec la metapliysique, est dans un certain developpement 
pratique des facultes humaines propre a etendre les 
limites de la certitude. Essayons d’en comprendre d’abord 
la possibility. 

L’examen altentifde toute melhode scientifique, si posi- 
tive qu'elle soil, prouve qn’il n’y a d’evidence, de certitude 
que dans les axiomes, et que lY'chafaudage fragile et chan- 
geant denos sciences, 6di(iesur cette base inebranlable, est 
dii tout entier a \ intuition dont Fobservation et Fexperience 
ne sent que les instruments. 

D un autre cole, le champ de la perception directe oil 
rinluilion s’exerce est susceptible d'extension ; c’est ce que 
d6montrent particulierement les phenomenes d’hypnotisme 
ou de magnetisme, tourment de nos sciences modernes, on 
les limites de la matiere opaque, de l’espace et du temps 
sont supprimees dans line me sure variable mais incoutes- 
tabb*. 


linlin, dans re champ des faculty transcendantes, la per- 
ception ne se rapproclie pas lonjours 6galement <le cette 
certitude invincible qni caracterise 1’axiome, car, parmi les 
sujelshypnotisables on magniMisables, la lucidity materielle 
otIVe une foule de nuances qni se repetenl, dans 1’ordre 
intellectuel, entrc les fantaisies d une imagination d6r6gl£e 
et les revelations sublimes du genie sainement inspire. 

On ne sort done pas des donnees positives dc l’observa- 
tion el de t’experience en affirmant quo la perception phy- 
sique ou intellectuelle de l’etre liumain est capable de 
s’etendre au dela des sensations et des jugements ordi- 
nances, et que, dans les regions transcendantes qu’etle pent 
atteindre, elle est susceptible de plus ou inoins de certitude. 
Cette affirmation offre a la connaissance bumaine des hori- 
zons nouveaux, une liidrarcliie de nouvelles causes im me- 
diates, et la perspective d’une progression indetinie dans 
la science. 

Or, la Theosophie enseigne a l’bomme l’entrainement 
qui In i permet d’aborder ces regions transcendantes de la 
perception, en le pr6servaut de rillusion a travers les forces 
et les fdres nouveaux qu it y rencontrera, c’esl cet ensei- 
gnement qui constitue Y Initiation . 

La legere esquisse qui va etre donu6e el dout le lecteur 
ne devra attribuer la grossierete qua l’imp^ritie de fiStii- 
diant qui l’entreprend, pourra du inoins donner une id6e 
des principes par lesquels la Iteligion et la Philosopbie, 
la Sagesse et la Science se I convent imies dans la Tlieoso- 
phie. 


L 7 Initiation comprcnd deux parties ditlerentes mais soli- 
daires : la Tlt<'ont‘ des re.ssources el des uecessites de sou 


on treprise, quo le neophyte reQoif toujours sous benefice 
(1 inventaire, avec la reserve ahsolue de sa liberte de pens6e 
— et la pratique , oil il s’exerce, sous la direction de ses 
maitres, a Fentrainement physique, intellect uel et moral 
qui doit faire de lui mi In/fie. 

La Th6orie, euseignement primaire de la Theosophie, 
en est com me la definition prealahle ; c’est elle qui foil rn i t 
a pen pres exclusivement la matiere des publications th6o- 
sophiques: il faut done se garder de se croire initi6 parce 
que Lon possede ces ouvrages publics ; leur connaissance 
est une preparation excellente, mais rien de plus. 

Cette theorie se trouve diss6minee dans une foule d’ou- 
vrages plus ou moius connus, d’acces phis on moins facile 
aussi; mais il en est bien pen qui Fexposent assez simple- 
men I et assez methodiquement dans son ensemble pour 
satisfaire tout debutant. Cette premiere difficulte, due surtout 
a Fetat act u el des esprits qui nepermet pas d’enseignement 
rfigulicr, correspond aussi a la d i versite des intelligences. 
Les unes, tout ouvertes d'avance aux doctrines theosophi- 
ques, en abordent a^c un egal profit quel(|ue detail que ce 
suit; d autres, an conlraire, qui ne pourraient les accepter 
a priori dans leur ensemble, y penetrent volontiers parquel- 
que porte secondaire qui leur convient specialement, mais 
qui souvent les oblige a d'euormes detours a leavers nos 
sciences el nos philosophies. Ainsi les debuts doi vent etre 
fort variables et demandent a etre diriges par quelque con- 
frere deja plus avance, capable de discerner Fetat intellec- 
luel el moral de Faspirant. 

Cost pourquoi aucun ouvrage ne pourrait etre sptSciale- 
inenl reconimandfi ici sans inconvenient. On trouvera line 
excellente bibliographic des ouvrages theosophiques dans 
le Trait e elementaire de science oerutfe , par Papus. \ oici 
en outre, indiqude dans son ensemble, une suite d’etudes, 


longue mais sure, pouvant former unc Iransilion menagc'm 
cl u positivisme a la Theosophie : 

Les faits : Eludiez : Ricliet, — d’Assier, — Liebaull, — 
Philipps, — Dupolet, — Reichenbach, — Mesmer, etc... 

Les hypotheses d’ensemble : Comte,, — Stuart Mill, — 
Bain, — Ribot, — Spencer, — Taine, etc. 

Les philosophes : Du Prel, — Hartmann, — Scho- 
penliauer, — Hegel. — On tronvcra alors grand profit dans 
les plus anciens : Spinosa, — Leibnitz, et jusqu’a l’anli- 
quite, Aristote, — Platon, — les Neoplatoniciens, — les 
Pytbagoriciens, — puis les savants modernes myslitpies : 
Wronsky, — Fabre d'Olivet, — Lucas, etc. 

On est alors en pleine Theosophie. 

Cette serie demande cependanl encore bien des modili- 
eations selon le caractere, les aptitudes scientificpies cle 
l’dludiant. II faut cependanl indiquer quelques traits de 
celte th6orie necessaire a Piiitelligence de noire sujct prin- 
cipal; le lecteur voudra bien se souvenir sculemenl quo le 
procede de leur exposition est tout personnel a 1 auteur de 
cel article, el u’en imputera pas les erreurs a la Theoso- 
phie clle-meme. 


A'os sciences positives donnenl pour derniere formule du 
monde sensible : 

Pax do mafiere sun . v forco; /ms da forre sans mat taro. 

Formule incon(cslable f mais incomplete si I on n’y 
a joule le commentairc snivant : 

1° La combinaison de ce quo nous nonimons Force et 
Matiaro se presen le en lontes proportions depuis ci‘ quo 
l'on pourrait appcler la Farce niaterialisee (la roclic, le 
mineral, le corps cliiinique simple) jusqu ;i la Mahore sab- 
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/Msec on Mu here Force ile grain dc pollen, le spermalo- 
zo'ide, 1’atonie elcctrique); la Maliere el la Force bicn quo 
nous ne puissions les isoler s’offrent done comme les 
limites nialhemaliques extremes el opposees (on de signes 
contraires) d’une s£rie donl nous ne voyons quo quelques 
termes moyens; limites abstraites mais indubitablcs. 

2° Les termes de celte serie, e’est-a-dire les individus 
de la nature, ne sont jamais stables ; la Force , dont la mobi- 
lity infinie est le caractere, entraine comme a leavers un 
courant continuel d’un pole a l’autre, la maliere essen- 
tiellement inerte qui s’accuse par un contre-courant de 
retour. C’est ainsi, par excmple, qu’un atome dc phospbore 
emprunte par le vegetal mix phosphates mineraux de- 
viendra l elemenl d’une cellule cerebrale hmnaine (ma- 
tiere sublilisee) pour retomber par disintegration dans le 
rfegne mineral inerte. 

3° Le mouvement, resultal de cel equilibre instablo , 
u’est pas desordonne; il offre une serie dharmonies eu- 
cliainues quo nous appelons Lois et qui se synthrtisent a 
nos yeux dans la loi supreme de X Evolution. 

La conclusion s’impose : Cette synlhcse hannonieuse de 
phenomenes est la manifestation evidente de ce ([ue nous 
nommons une volonte. 

Done, d’apres la science positive , le monde sensible est 
Lexpression d une volonte qui se manifesto par bequilibre 
instable, mais progressif de la Force et de la Maliere. 

11 se traduit par ce quaternaire : 

I. Volonte (source simple) 

III. Force (Elements de la Volonte polarises) - 11. Matiere 
IV- Ee Monde Sensible 

(Rcsultat de leur equilibre instable, dynamique) 

La inethode positive lie nous permet pas de nous arreter 
la : 11 fanl analyser la Volonte a son lour. Vbregeons ici 
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cette analyse quo le lecleur fera sans peine avec tons les 
trades de psycliologie ; elle conduit, a travcrs les deux 
tcrmes opposes de 1 'affirmation et de la negation , a line 
nouvelle cause supGrieiire, d’apparence simple, Video quo 
Tanalyse decomposer encore en conscience el inconscience 
pour remonter sans pouvoir aller plus loin a ce terme 
absolu VUn a la fois conscient et inconscienl, affirmatif el 
negalif, force el maliere, innomablc, incomprehensible 
pour riiomme. 

D6signons ce lerme supreme par A, et 1 alome materiel 
par Q, nous aurons, d’apres noire analyse, pour representa- 
tion de rUuivers, la scVio suivante de quaternaires hierar- 
chises : 


~r ( l j A 

:\j Conscience (2) Inconscience 

(1) Idee 

(0) Affirmation (o) Negation 

(7 VnLOXTE 

(t)j Force (8) Maliere 

(10 le Cosmos 


Monde JJivin 
(Le Tran seen dan tj 

Monde Intelligible 
(La Logique) 

Monde Sensible 
( La Science positive) 


Ccs lermes exlremes, a cl «.>, l£s|»ril cl Maliere, dgalc- 
meiit inaecessibles a rinlclligenec lmmaiiic dans leur inli- 
nie grandeur et leur petilessc infinic 1 , lie sold pas seule- 
ment relies par des cliainons interniediaires invariables; il 
se fail aiissi de l’mi a 1’atilre un mouveinenl ineessanl de 
descenlc dans leipiel l'Espril devient Maliere par les 
disintegrations successives ([ii’exprimenl l’ldec, la Y0I011I6 
id le Cosmos. C’esl ee qui eouslitue la creation. 

1 . Le premier a, Un el in ftniiiimiL grand; integration d’a — Le second w, 
multiple compose (Cun nombre ‘in /ini d’elemcnls intinimenl pelits; ana- 
lyse d’a. 


Mai?, puisque le Cosmos lui-meme est en mouvemenl 
evolutif corarae nous lo prouvenl nos sciences et puisque, 
d’apres elles, ce mouvemenl s’accuse r.lairement vers une 
svnthese progressive qui spiritualise lelre vivanl en le com- 
posant dc plus en plus, le schema prudent n’exprime que 
la moitie de l’Univers, cello descendant c, il y faut joindre une 
autre moitie qui ramene 1 atome, w,a son principe oppos6a 
a tracers les syntheses progressives ties vies individuelles. 
C’est le ' Proyres , suite de la Creation. 

Ainsi rUnivers nous parait comme un courant circulaire 
don t le sens est n^cessairement inverse dans les deux arcs 
opposes : du pole posit i f a an pdlenegalif w, le courant des- 
cend : c’est l’ Involution, la descente de l’Esprit dans la 
maliere ; du pole n6galif <■> an pole positif a, le courant 
remonte : c’est /'Evolution, la spiritualisation de la maliere ; 
nous arriverons tout a l’lieure a sa description. 


Concluons pour l’homme : 

Nos sciences nous le monlrent avec tAidence sur 1’arc 
ascendant et loin deja du pole negatif, puisqu’il est a la 
lete des trois regnes du monde terrestre. 11 apparlient 
ainsi an monde sensible de l'Univers ; le monument impo- 
saul de la science temoigne de la place qu’il occupe encore 
dans le monde. intellect uel ; mais en memo temps, ses erreurs, 
ses incertitudes, les lacunes enormes de son savoir, ses 
passions aussi, montrent asse/. qu'ici il n’esl plus maitre 
comme dans le monde iuleriour. — Ouanl an monde divin, 
il le, eoncoit, il le pressenl, mais c’esl a peine s il pent I’at- 
leindre, par la foi pin tot que par la science. 

L’liomme est done un el re <pii, dans sa reasronsiou est 
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parvenu a la region moyenne of vers le centre de cclle 
region : sa place est an milieu de 1’arc ascendant anlre le? 
etres supd’ieurs et ceux inferieurs de la creation, dominant 
les mis, domino par les autres, ontre 1’Ange et la Bete. 
Situation nf'cessaireinent pdiible a cause de l’egalite des 
deux forces contraires qui y ralentissenl 1’ascension, veri- 
table point mort qu'il faut vaincre par un effort special. 

[/Initiation est l’enseignement qui facilile a ce moment 
1’edosion du papillon humain. Nous allons ponvoir com- 
prendre maintenant en qnoi elle consiste. 


Les Anciens, aver la puissance ordinaire de lour genie 
synthdique, avaient symbolise l’ensemblo de l’lnvolution 
el de revolution par line suite de vingt-dcux figures pleines 
de significations, qui constituent ce quo les occultistes noni- 
ment les vingt-deu./' (1 rands Arcane*. 

En prenant les dix premiers coinnie description de 1 ln- 
volulioii, on trouve dans les autres les phases successives 
de l’lniliation, telles que les dcVrivenf les douze //»«*(ou 
sentences) qui constituent le iY actemeron attribub a Apol- 
lonius de Tliyane, cl que nous allons enumf*rer. 

II taut d’abord, et pour plus de dartb, revenir un instant 
encore sur Involution : 

Kn fait, sou analyse n’est pas complete avec les dix 
lermes qui nous out conduits au Cosmos, dquilibre dyna- 
mique do la Korce et de la Maliere. Ce Cosmos pent s’ana- 
lyser a sou tour en deux principes que toul.es nos sciences 
monlrenl en eonllil dans lout mouvement de la maliere, 
savoir: YAclif elle Jdiss/f (mate et feixielle des organ is- 
mes. acide el base de la diimie, poles opposes de l’declri- 


cite, etc...). Cost senleinenl dans leur equilibria absolu que 
reside la maliere complbtement inerte, le pole insaisissalde 
exactement oppose a l’a ; l’w del’Univei’s. 

Les occultisles out represente cette 4" letraktis, donl le 
Cosmos esl le premier tonne (la tetraklis dn monde mfcrienr, 
in fern, lies mfen), par les onzieme, douzieme el treizieme 
arcanes. Le dernier, celni qui porte* le chifTre 13, si genera- 
lement redoute, mfrite d’etre signale. II se nomine la .Wort 
el la Resurrection : c’est la, en etfet, qn’est l'lnertie abso- 
lue, mais c’esl la aussi qne 1’lnvolution s’arrete, el qne 
revolution commence, car l’equilibre lies denx principes 
aclif el passif ne persisle jamais. 

Cela semble en contradiction aver la remarque prece- 
dente qne la description de l initiat ion , e’est-a-dire de la 
reascension, debate par 1 arcane 10 el non par le quator- 
zieme. 11 n'en est rien, cejiendant, et voici ponrqnoi : dans 
revolution, l’etre doit reprendre en sens inverse, pour en 
la ire la synthese, tons les etages a travel's lesqnels l’a s’est 
desintegre dans le coin s de l’lnvolntion. L’bomme est le re- 
snltal actnel d’nn travail de ce genre anlerienr a son etat 
present, mais ce travail, qni l’a clove depuis l’w jnsqn’a 
1 Yd age de la Yolonte, il n’en a pas conscience ; il l’a subi 
senlement sons la pression fatale de la Force pure d’abord, 
puis de l’instinct, desdesirs, des passions; il ne commit done 
pas son evolution anteiiieure et cependaut comment pourra- 
t-il se rendre maitre de quelqu’un de cos mondes sans les 
connaitre tous? Sa premiere operation dans l’tnitialion doil 
done etre de rcdescendre jusqu’a ses debuts dans l’Fvolu- 
ticni, de prendre connaissancc de tous ses degres, de toules 
les forces, de tous les fires qu’il y a traverses, de plonger, 
pour ainsi dire, jusqu’aux racines de la x ic , jusqu’a la Mart, 
et d’a])prendre ii la dominer. 

Ce n’est point la, comme on va le voir, une ligure ; le 




Neophyte ne pen! arriver a I’exorciee certain, volontaire, 
des faeulles transcendanles sans se rendre maitre des 
forces qni y produisent l’iUnsion, qui menaceraienl sa vie 
memo; sans atleindre YInertie el Ja vaincre. SI faul quo, 
conime le Christ, modele de riionmic r6gen6rd il expire 
sur la croix et ressuscite le troisienio jour, c’esl-a-dire apres 
elre deseendn a I ravers les trois derniers degres repre- 
sents par les arcanes II, 12 el 13, jusqifau fond des eu- 
fers, pour y trouver la Mort et la dominer. 

Cela compris, decrivons les douze heures on phases de 
V Initial ion. 


L’arcane 10, premiere heure de la serie, correspond a 
Outage oil l’liomine se trouve dans son elal actuel. Le sym- 
hole de cet arcane est ce Sphinr qni gardait l’entree du 
monde egyptien; le Neophyte descendait entre ses patles 
dans le soulerrain qui devait le condnire au sancluaire, a 
leavers une s6rie d’epreuves, image et noviciat de la des- 
ccide dont nous venons de parler. 

Cette heure est done eelle des preparations; elle s6pare 
la vie commune de la v ie transcendanle; onv apprend quels 
travaux doivenl etre enlrepris et Ton s’y dispose. Yoyons 
comment : 

La tele liumaine du Sphinx, foyer de I intelligence, dit 
au \eoph\le : « Acquiers dabord la Scirneo qui monlre 
le but el eclaire le cheinin. » — C est 1 enseignement 
theorique indique plus haul. 

Ses ilancs de laureau, image du labour rude el perseve- 
rant de la culture, lui ilisen l : « Sois tort et patient dans le 
travail. » 
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Ses patles de lion Ini disont : « II faul oser cl te difendre 
contre toute force infirieure. » 

Ses ailes d'aigles lui disenl : « El vouloir t’elever vers les 
regions transcendantes oil ton ame touclie deja. » 

La question attribute au Sphinx grec et la response qu’il 
y fallait fa ire offrent une image non moins expressive de 
Yhomme et de son but. — Cost lui 1’animal qui le matin 
(c’est-a-dire a l’enfance de l’humaniti) porti sur 4 pieds (4 
etant le nomin e de la realisation exprime la matiere et et ses 
instincts, le monde sensible) a midi (c’est-a-dire dans l’Age 
yiril de son humanili) marche sur 2 pieds (2, n ombre d’op- 
position, image de la science, de ses contradictions, de ses 
dontes, du monde intelligible) — et le soir (quand sa journie 
s’acheve) marche sur 3 pieds (3, nombre du monde divin, oil 
la Trinity donne la solution de toules les oppositions, de 
toules les antinomies par le terme supirieur, syntbese har- 
monique des deux terraes conlraires). 

Apollonius di'cri I. celte mcine lieure par ces mots : « Ici 
le Niophyte lone Dieu, no profere pas d’injures, n'in- 
tlige plus de souffrances » — autrement dil, apprend a 
connaitre la Creation thooriquemenl els’cxerce a dominer 
ses passions. Arretons-nous un instant a la concordance de 
ces prescriptions diverses. 

Nous avons vu l’homme arrive sur l’arc ascendant, 
disputi enlre les forces d’inertie, infirieures, qu’il vient 
de traverser sous l’impulsion de l’instinct, et celles actives 
qui l attirent vers le haul : nous avons remarqui qu’il faut 
maintenanl decider de la lulte par l’intervention de la 
Vo/onte, developpee suffisammenl par revolution, et suffi- 
sammcnt blu e pour se ranger d’uneou d’autre part : il peut 
done se dicider on pour les forces inferieures, de disin- 
tegration, ou pour cedes supirieures, de syntbese; e’est ce 
qu’il nomine le Mnl et le Bie/i : Mai en elfet pour lui parce 

18 


qu’en redescendant il relrouvera les affres de la dycompo- 
silion, de la Mori. — Bien, au contraire, s'il remonte, 
parce qu’il jouira de la realisation de ses aspirations natu- 
relles, la connaissance et la domination de la Creation. 

Or, oil est dans P organisation humaine l’indice des forces 
d’inertie? — Dans l’instinct, lex passions. Oil est, au con- 
traire, 1’ indice des forces actives? — Dans l’6nergie 
morale, la Yertu. 

Oil est dans l’organisation humaine l’indice des forces de 
desintegralion qui ramenent a 1 inertie? — Dans la ten- 
dance a l'isolement, dans Fegoixme. Oil est, au contraire, 
l’indicc des forces int6grantes? — Dans la tendance a la 
solidarity, aFaltruisme, dans la Fraternitc. 

Done, lemonde transcendant est ouvert a quiconque aura 
la Volonte (ou memo l’impulsion artiticielle) suffisante pour 
triompher des forces qui le gardent, mais malheur a qui 
l’abordera avec un coeur passionne et egoiste : celui-la se 
replongera tete baissee dans le courant de dycomposition 
pour s’y dissoudre : la Nature dOtruit le Jfal ; c est la loi de 
syieclion! 

Celui-la seul donl le ceeur sera plein de charity pourra 
s’yiever scion la destination v6ritable de 1’etre humain dans 
la rdgion des Principes. 

C’esl pourquoi le Sphinx prescrit avec la volonte perse- 
vyranle du Taureau, le courage du Lion conlre les forces 
passionnelles ; e’est pourquoi Apollonius prescrit la rdserve 
et la fraternity, avec 1’Evangile <pii y met la source de la 
Loi. 

Telle est done, avec la science, la preparation a 1'lnitia- 
tion . nous verrons hientol la sanction de ces preceptes. 


Le Anophyte snffisamment exerce a ces preliminaires de 
la premiere heure descend les Irois degres inftjrieurs corame 
voici : 

Arcane XI : La Farce. 

Deuxieme heure d’ Apollonius : « Les abimes da feu. 

les certus des astrcs se ferment en couronne a tracers lex 
drat/ons et le feu » [la chaine magnetique). 

Le Neophyte apprcnd a connaitre dans son propre orga- 
nisme la Force universelle et son double courant posifif et 
negatif. Cette connaissance va trouver son application dans 
les deux houres suivantes : 

Arcane XII : Le Grand- (E acre. 

Iroisieme heure d’ApolIonius : « Les serjtents , les chiens 
et le feu. » 


Piemiere manipulation de la force appliquf*e extericure- 
ment a la matiere inerte pour y opercr les transmutations : 
c’est YAlehimie. Arrive a ce degre pratique, le Ndophyte 
doit, au moral, etre pr&t an sacrifice complet de sa person- 
nalite ; il doit, en langage alchimique, avoir detruit par le 
leu sa nature tixe pour la volatiliser. 

Arcane XIII : La Mart. 

Quafrieme heure d’ApolIonius : « Le Neophyte erre dans 
les se puh- res et d lui sera uni : it eproucera t’horreur et la 
eraiute des visions; il deem sc licrer a la magic et a ton to 
pratique de gentle. 


C’est la Xecromancie, application de la Force a la domi- 


nation des elrcs vivants inferieurs : Elementaux, on orga- 
nisines prets a se synthitiser, et Elementaires, restes des 
deficits, en voic de disorganisation. 

An moral, le Neophyte doit inonrir a la vie ordinaire 
pour entrer dans la vie spirituelle; l’homnie cilesle va nai- 
tre du cadavre de l’lioinme terrestre. 

Les bas-fonds de 1’iinivers sont alteints; le neophyte, 
touche a 1’extreinili de l'anra terrestre, atmosphere sub- 
lunaire qui ontoure toute planete, corame le reservoir des 
elements de sa vie ; le voici au moment terrible ou il fan t 
perdre terre pour se lancer dans 1’ocian des espaces ; crise 
redoutable a laquelle deux periodes sont consacrees. 

La premifere est Iransitoire. 

Arcane XIV : Les deit.r Urnes (les tinkles terrestres el 

celestes). 

Cinquieme heure d'Apollonins : « Les eaux suporicures 
du del. » 

On v prend connaissance del'afflux des courants aslraux 
dans l’anra plauetaire, commc dans la deuxieme heure, on 
a pris line connaissance pridiminaire de la Force avail t de 
s' v exposer dans 1 heure suivante. 

Arcane XV : Ti/p/tou (l’ouragan ileclrique). 

Sixieine heure d’Apollonins: « Co qtt't! faut iri os/ de so 
tenir rot, immobile, it cause do la cnunte. » 


Le Niophyte s’cxpose a dicmiverl au double el formida- 
ble courant lluidiqiie des espaces celestes, qui emporle sans 
merci l’igunraut ou rimprudeiil, mais eleve le fort sul’fi- 
saminenl purilie. Silence, prudence, courage ! 


Scion vos m 6 rites, vous serez ravi comme saint Paul, on 
vons vous exposerez soil a la folio, soit memo a la spiritua- 
lisation da mal, a la sorcellerie. C’cstlc Sabbat on l’Extase! 

L’attention du lecteur ne peut trop s’arreter sur ce mo- 
ment solennel do l occultismc pratique si bien ligure dans 
le roman dc Lytton (. Zanoiu ) sous le nom de Dragon du 
scitil ; e’est I’ccueil redoutable qui nicessite taut de secrets; 
on y arrive, a ce seuil, par liien des voies artificiellos : le 
haschicli, les narcotiques, les hypnotisants de tous genres, 
les pratiques de la midimnnitb spirite; mais malheur a qui 
s'y prisente sans avoir triomphi dans la longue el laborieuse 
preparation preliniinaire ! Son sort nous est dbpeint par 
1’ arcane suivant : 


Aliev nk XVI : La Tour foudrogec. 

Septieme lioure d’Apollonius : « ( Le feu) recon forte tous 
les etres rivants , ct si quclqne prefre, homrne pur, le de- 
robe et le projctle , sil le male a I’JIuilc sain/e et qu’il la 
eonsacrc, ct qu’il eu enduise qnelque partic nuilade , die 
sera deUvree de la maludie. » 


Le courant irresistible a louche celui qui s’expose a son 
lourbillon sur les sommets terrestres : si l’andacieux esl 
impur, la disorganisation le menace, plus ou moins com- 
plete scion son indignili intcllectuelle ou morale et son 
cnergie (mysticisme incohirent, folic, mort ou disintegra- 
tion complete tiguree par le genie du mal, le Diablej ! 

Est-il digue, an contrairc, des regions superieures, ce 
bapteme du feu le fait Alage ; les sources de la vie lerrestre 
soul a sa disposition ; il devient Thirapeute. 

Arrive a ce point, il va apprendre a connaitre progressi- 
vement les espaces celestes comme il commit la sphere ter- 
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rcstre, ct a y dominer : trois heures son t consacr6es a cette 
exploration : 

Arcane XVII : L’Etoile des Mages. 

Huitieme heuro d’Apollonius : « Los cert its ast rales des 
elements , des sentences de toutc sorte. » 

C’est la region des prinripes du systemc solaire : la vie y 
devient elaire ; sa distribution du centre solaire a toutes les 
planetes et leurs inlluences reciproques sont compris dans 
tons leurs details, dans cc quo les occultistos nomment les 
Corresj/onda/tces. L’Initi£ possede alors YAstroloyie prise 
dans loute l’^tendue de son aceeplion. 

Arcane XV 111 : Le Crepuscule. 

Neuvieme heure d’Apollonius. « let rien de /ini. » 

L’hiili6 etend maintenant sa perception an dela de notre 
systeme solaire, « an dela du Zodiaque » ; il arrive en vue 
de l’lnfini ; il touche aux limites du monde intellir/ible ; la 
liuniere divine commence a se montrer, objel de terreurs et 
de dangers nouveaux. 

Arcane XIX : La Liuniere resp/endissunte. 

Dixieme heure d’Apollonius : « Les partes du riel son/ 
ourertes et L /untune' renaif docile, dans le. sotnmeil lethur- 
!/ii/itr . » 

L ' Idee apparait a l’ame rdgen6ree de F Initio, on, dans 
le langage de rocculliste : le so/eil spirit ue! va se lever pour 
lui ; il va, par une renaissance nouvelle, entrer dans le 
Monde Djriu , oil Con no incur! plus. 


I)eu\ pas y restent a faire pour accomplir les plus haules 
destinees humaines : 

Arcane XX : Lc Rcvcil des marts. 

Onzieme heure d’ApolIonius : « Les Anycs, les Cheru- 
bim, les Seen phi ns valent avcc dcs bruissements d'ailes; if 

y a dc la join dans lc del , et la ter re sc Icve, ct lc soldi 
qui sort d’ Adam. » 

C est la hidrarchie du monde Diviu qui apparait sur des 
terres et dans des cieux nouveaux. L’Initie n’aura plus a tra- 
verser la niort ; il vivra desorinais sans interruption. 

Arcane XXII : La Couronne des Mayes. 

Douzieme heure d Apollonius : « Les cohortes du feu sc 
reposent. » 


Nirvana ! Le retour complet a \'y.. 
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Resumons en un tableau ces douze heures de l’initialion. 


0. — Etudes et Epreuves preliminaires. 

1. — Etude transcendante du Monde 

Arcane X 

l re heure 

Sensible . 




Manifestations inferieures : 



1° Etude preliminai- 




re de la Force. 

(. Magnetlsme ) 

Arcane XI 

2 e heure 

2° Application au 




monde inerte. 

(Alchunie) 

Arcane XII 

3 e heure 

3° Application au 




monde anime 
elementaire. 

[Necromancie) 

Arcane XIII 

4 e heure 


(Magic) 

(La Mort) 

Phase transitoire : 




1 1° Apergudes forces 


Arcane XIY 

5° heure 

superieures. 




2° Entree dans le 




monde ultra- 
terrestre. 

(. Extase ) 

Arcane XY 

G c lieure 


Le Dragon du Seuil! 

Regions superieures : 

1° Application ties 
forces superieu- 
res a la vie ter- 
restre . ( Tli erapeutique) 

2° Ees forces dans 
le systeme so- 
laire. ( Astrologie ) 

d° Les forces de 
rUnivers entier. 

II. — Etude du Monde Intelligible : 

Au Lord de l’lnfini. 

III. — Etude du Monde Divin : 

Hierarchies divines. 

Nirvana ! 


(Tvpiion) 


Arcane XY1 

Arcane XVI 1 
Arcane XVII I 

Arcane XIX 

Arcane XX 
Arcane XXII 


T hence 

lieure 
9 e he ure 

10" lieure 

1 1° lieure 
I2 e heure 
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Est-il ntfcessaire d’ajouler combien chacune de ces Jteurcs 
cxige d’efforts et de temps (d’annees, de vies, de siecles 
souvent), combien sont rares ceux qui franchissenl meme 
les premiers degrds ! 

Ceque nous pouvons altendre de leur connaissance, c’est, 
avec l’espoir d’mi progres indefini vers la realisation de nos 
plus radieuses esperances, le ddssir d’aUeindro au moins aux 
premieres r£alisalions pour y puiser l’assurance des aulres; 
c’esl la confiance dans les cnseigncments de ceux que nous 
pouvons reconnailre coniine des malices a vances deja, c’est, 
enfin, la certitude que, dans ces enseignements feconds, 
nous pouvons trouver le saint de nos societies en souffrance 
aussi bien que les joies individuelles les plus desir6es. Et 
ces dc-sirs, cede confiance on les ressent des les premieres 
etudes preliminaires. 

Pour yreussir, nous n’avons tout d’abord qu’un travail a 
cntreprenclre, celui que nous depeint le Sphinx : les pre- 
parations intellecluelles et morales. Mais celui-la seal qui 
les a s6rieusement entreprises sail quels efforts considera- 
bles et pers£v£ranls elles exigent! Puissece grossier apergu 
inspirer au lecteur le desir et le courage de s’y livrer avec 
toute l’ardeur de l’Esperance ! 


F.-Cu. Baiilet. 
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LE NOM DIVIN DANS LE TAROT 

Par Cu. Barlet 


L’ensemble des symboles qui constituent le Tarot, au 
lieu d’etre presente en une seule figure, est distribute en 
line serie de 78 lames oil cartes; la raison en est (pie la 
signification de eet ensemble est tres multiple ; a la fois 
lh£ologique, cosmologique, psycliologique et diviuatoire et 
que ccttcvariete resulte de celle des combinaisons divcrses 
(pie Ton pent produire parlc rapprochement et la compa- 
raison des 78 lames. Cette disposition n’est pas une des 
moindres beautes de ce chef-d’oeuvre unique, en ce sens 
qu’elle ajoute le mouvement, la vie par consequent, a l’im- 
mobilite ordinaire de toute representation graphique; sans 
compter la variete de ses moyens qui comprennent le 
uombre, la parole, la forme et la couleur. 

On pent done faire parlor le Tarot quand on a trouv6 
quelqu’une de ses innombrables combinaisons, e’est-a-dire 
quand on suit disposer sur la table une partie on la totality 
de ses lames dans (el ou ted ordre qiul sagit de trouver. 

Nous allons lui demander notamnieut, ce qu’estla Crea- 
tion au point de vuc de l’homine, r’est-a-dire re qu’est la 
vie du Ci rand Tout el comment Thommc pent ou doit y par- 
ticiper. (Test le Tarot pris dans son ensemble de 22 grands 
arcanes et de 50 arcanes mineurs, qui va nous repondre, 
comme nous allons le monlrer en cilanl quelques-unes 
seulennml des profoudes interpretations qu’il fournit. 


Pour en tirer cet enseignemenl, nous nous rappellerons 
d’abord (pie ses trois premieres lames qui expriment la Tri- 
nite, formeul en meme temps la clef des 22 grands arcanes 
lesquels, abstraction faite du 0, lie sont que sept repeti- 
tions de cette Trinit6. Nous remarquerons aussi que la 
lame IV, quatrieme terme de la telraktis divine, est, a la 
fois la realisation de la Triuite ramencc a Funite et le pre- 
mier terme de la Triuite suivante. Les quatre premieres 
lames representenl ainsi le 110 m divin de 4 letlres, IEVE 
(nin’j, de sorte que, si nous r^pbtons sept fois la Triuite 
pour avoir la serie des 21 grands arcanes, les nombres 
correspondront comme il suit aux quatre lettres : 

Nombres 1. 2. 3 — i. 3. 6 — 7. 8. 9 — etc. 

... I’ n',-n » n - i - etc. 

Lettres... I { ^ v — E I E — V K I — etc. 

Nous snpposerons ces lettres ainsi atfachees aux arcanes 

correspondants, cette remarque sera la premiere clef de la 
distribution que nous cherchons. 

Pour en trouver une seconde, nous allons reparlir nos 
lames dans l’espace, d’abord, leur place sur le plan en 
rfisullera, ensuite, clairement. Nous savons que le Cosmos 
se congoit comme une expansion tube du point matb6ma- 
tique, c’est-a-dire de l’Absolu, qui, avant cette expansion 
renlerme daus son neant toute force ou potentiality. 
Figurons cette sphere (Voir Figure l rc ). Le centre en sera 
represents par une de nos lames, cello 0, le Foil on Cro- 
codile, qui est le pivot de tout le reste en meme temps qu’il 
participe de toutes les autres lames, renfermant toules les 
proprietes de notre univers. D'un point quelconque de la 
sphere, point qui deviendra pour nous son pole Nord, va 
partir le inouvement par lequel nous allons voir la creation 
apparaitre a sa surface. 



Autour cle ce point, retlel du centre, nous poserons sur 
la sphere lcs lames de nos 3 premiers arcanes : I (le Mage, 
l'Espritl); II (la Science, la Substance, n); III (V Amour, la 
Puissance f6conde, LEtre ]) ; et pour que cette Trinity se 
repete dans tout le septenaire de notre distribution nous 
en ferons la racine de 3 grands fuseaux representant les 
3 tennes de la Trinity qui partageront par 3 meridiens la 
surface de notre sphere. 

Nous pourrons ensuite continuer comme voici la distri- 
bution de nos lames sur cette surface : lout chef de trinity 
part iello sera dans le fuseau 1 ; tout second terme sera 
dans le fuseau 2; tout troisieme terme dans le fuseau 3. 
Par consequent notre lame IV (rEmpereur, H, viendra 
sous celle I; la lame V (le Pape 1) viendra sous celle II; la 
la lame VI (la Liberte H), viendra sous celle III, et cette 
seeonde serie constituera sur notre sphere une nouvelle 
zone. Une troisieme plus inferieure sera formee par les 
lames VII, VIII et IX, les lames XI, X, XII, occuperont 
PEquateur, et les 9 lames, de XIII a XXI se distribueront 
comme les 9 premieres en 3 bandes superpos^es sur 1 he- 
misphere inferieur, ainsi qifion le voit sur la figure 1 . 

Voila plac6s nos 22 grands arcanes; arretons-nous uu 
pen a leur signification : Au-dessus de 1’equateur nous 
voyons une expansion to uj ours croissante du pole Nord, 
re presentee par les 3 triangles superieurs puis par les G tra- 
pezes suivants de plus en plus grands. Voila les 3 plans de 
la creation : Le Divin, metaphysique (I, II, III), l’lntelli- 
gible, moral (IV. V. VI) et le physique, celui des altributs 
generateurs ou elements VII, \ III et IX). 

La creation se realise sur laligne equatoriale (X, XL XII) 
dont le premier terme represen le aver les lames prece- 
dentcs, les 10 sephiroth de la Cabbale. 

Au-dessous de LEquateur, monde de la realisation mate- 
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rielle ([iii se quille par la Jforf (XIII i, lexpansion sc res- 
serre, se synthetiso par »u mouvemenl inverse el sym<3 
Irique dn precedent. Les arcanes qui suivenl vonl repre- 
sentor l lnitiation poussee jusqu’a ses limiles extremes, la 
voie par laquelle la creature (X) relourne do sa mulliplieilb 
a 1' unite de 1’esprit, revient au point, an pole meridional, 
nouveau reflet de l’Absohi vers lequel elle remonlera par 
l’axe vertical de la sphere 

Le Nbophytc apres les preparations (science positive, 
magnetisme el alcliimie, X, XI, XII) parcourt le monde 
sublunaire (XIII , XIV, XV), puis le sysleme solaire (XVI, 
XVII et XVIII i el s’echappe par le soleil dans les abimes 
de l’lnfini (XIX, XX ct XXI). 

Nous pouvons conclure de cet expose rapide a la distri- 
bution pratique de nos 21 arcanes sur un plan (le lecteur 
aura profit a l’clfecluer sur sa table au moyen d un jeu de 
Taroi). 11 suffit de se representer notre sphere vue d’une 
distance considerable, sur la verticale de son axe ; par 
exemplc a la distance de la terre au soleil : l’hcmispherc 
supbrieur apparailra soul; l’autre n ’elan l vu qn>/< transpa- 
rence, el il sera vu coinme un cercle donl l’eqnaleur est la 
circonference. Les limites des 3 zones superposbes se 
monlrenl coinme 3 eercles concentriques; les plans meri- 
•diens, vus par leurs tranches ne soul plus que 3 rayons 
egalemcnt espaces, faisant des 3 secleurs, autant d’arcs 
egaux. Cette representation, que les gcometres nomment 
projection sur le jdan de i’equateur, donne la figure 
deuxiemc (les \ cercles du milieu seuls) ; on y a aioute pour 
la clarte des symbolos, un triangle equilateral insci il dans 
le cercle inlerienr, avec les sommels poses sur les 3 meri- 


1. On Irouve les details justiflealifs de relic assertion dans la premiere 
partie de ce chapilre. 
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diens. Les chiffres romains inscrils dans les cerclcs repre- 
sentent les nuincTos dcs lames placees comine il a 616 dit, 
et par suite, imliquent aussi leur ])lace sur la table: les 
arcanes de Hiemisphere inferieur soni indiqu6s sur la figure 
eu chiffres pointilles, dans les memes cercles quo les prece- 
dents puisque les zones infcri cures vues par transparence 
se confoudenl avec les superieures, a cause de leur symetrie 
reciproque. 

Voila deja dans ses grands traits la rcpouse a la ques- 
tion posee : 1’Esprit descend par I rois trinites de TAbsolu 
dans la matiere (hemisphere superieur). 11 se realise par 
la trinit 6 X (Malchut), XI et XII Tequateur), et il re- 
tourne a TAbsolu par une Trinite de syntheses crois- 
santes qui constituent Ie progres liumain (hemisphere infe- 
rieur). 

Nous dirons plus loin qiielques-uues des interpretations 
philosopliiques que fournit celte distribution ; aclievons-la 
d’abord pour nos 55 arcanes mineurs. 11s representent sp6- 
cialement noire monde solaire. 

Comine nous sommes ici dans le monde de la realisation 
4 est son nombre, sa base fondamentale ; c'est la Trinity 
effectuee, le nom divin de 4 letlres IEVE ('nW). Nos lames 
s’y partagerout en 4 sections; les A couleurs du jeu de 
carles, pique, coeur, t re fie, carreau, dont les noms hiero- 
glyphiques bien plus signilicatifs, sont : le Sceptre , la Coupe 
\ Epee et le Denier. 

Tout est dualistique aussi dans ce monde, on Tequilibre 
est instable, no devant trouver son repos que dans le relour 
ala Trinite dont il provieut. Aussi ces 4 divisions fonda- 
men tales vont-elles se partager en 2 duades ; Tune spiri- 
tuelle, Tautrc materielle, composees chacune dhm principe 
masculin et d’un feminiu, savoir : 

Duade spiriluelle, le Sceptre (pique, triangle plcin, mas- 
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culin); la Conjje (cceur. triangle ouverl, feminin); attrihuts 
religieux ; 

Duade materielle : YEpee I retie, triangle lobe) et le 
Denier (earreaii, triangle double); atlribuls du guerrier et 
de I’ artisan. 

A ees 4 divisions des cotileurs en correspondent 4 autres, 
cellos des figures, formant aussi 2 duades; savoir: 

Hoi et Dame ; 

Cavalier on combattant. et Valet. 

Quant aux nombres qui sui vent cos figures, ils nous 
amenent a une autre consideration essentielle encore pour 
la distribution de nos lames: 

Si 4 est le chilFre fondamental de ces arcanes mineurs, 
svmboles de notre monde, it ne faut pas oublier qu’il se 
rattaclie aussi a la Triniled’ou it emane;qifil la realise, el 
qifily retourne. II faut done aussi que nous y retrouvions 
fcdemenl ternaire : apres les couleurs el les ligures, qui 
out fourni la base de notre monde, les nombres, qui en 
soul eomme f essence, void y refleter les sephiroth et par 
eux facte de la creation; ils s’arrelenl, en effeC a 10, com- 
prenaut 3 trinites outre la dizaine, Malcbut, qui les resume. 

II faut aussi que notre distribution tienne comptc de ces 
2 nombres, 3 et 4, en les combinant de maniere a utiliser 
tous les elements que nous venous d’enumerer. Yoici 
comment nous y pouvons arriver (suivre figure l rc sur le 
])Ian de rCquateur elendu eu anneau en dehors de l.i 
sphere) : 

Nous meltons d’abord a part deux sorles de lames: le 
Va/et de chacune des 4 couleurs (Hj, qui, realisation de la 
Trinit e Hoi J>am<‘ (H), Cavalier (1), est eomme la tran- 
sition du qualernaire an ternaire; et d’aulre part, le 10 d n 
ebaque couleur qni est funite de realisation complete, 

I unite multiple 1 et 0 — Malcbut. 
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Les valets, par leur participation an quaternaire et au ter- 
naire,ct leur retour a l’Uni par la Trinite, ont un earaclere 
cl uuiversalito qui les rapproclie de la lame 0 des grands 
arcanes; nous les mettrons done on croix autour de cette 
lame, ct au centre de noire cercle equatorial. De cette fagon, 
Je centre exprimera : par la lame 0 l'unit6 origiuaire, source 
et but de la creation; parson triangle la Trinity primitive, 
par ses 4 couleurs, le quaternaire dans lequel elle se idea- 
lise; par le earaclere des 4 valels, le relour de ce quater- 
naire au lernaire; e’est-a-dire, en somme, toute la creation 
rassemblee cn un point, eu poten tialito ; ce qui est le propre 
de l’Esprit. 

Nos 10, au contraire,aurout leur place aux extremitesde 
la croix formee par les valets, en dehors de tons nos cer- 
cles, comme (’expression de TUnite multiple a son der- 
nier terine de differentiation. 

Quant aux autres lames, elles renferment d’abord 3 sortes 
de figures correspondent aux 3 termes de la Trinity il est 
tout simple de les distribuer dans les 3 parties de notre 
plan equatorial exterieur, correspond aux 3 divisions de la 
sphere : 

Les Itois ea face de la division I 
Les Dames en face de celle E (H), 

Les Cavaliers en face de celle V (1); 

ct, puisqu'il y a A couleurs pour cliacuu d’eux, il se 
produira naturellement 4 subdivisions dans chacmie de nos 
3 divisions principales ; ces 4 subdivisions correspondent au 
Sceptre (*) ; a la Coupe (H), a l’Epee (l),au Denier (n)disent 
encore le nom Divin de 4 leltres 1EVE (HirR) etformentle 
passage du ternaireau quaternaire. 

11 reste a placer les nombres; il n'y a qu’a les faire cor- 
respondre aux termes de la Trinite : 


19 
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Les quatre 1, en arriere des Hois ; 
ies quatre 2 eu arriere des Dames ; 
les quatre 3 en arriere des Cavaliers; 

puis, dans mi cerclc plus exterieur encore : 

Les quatre } derriere les Rois et les l ; 

Les quatre o derriere les Dames et les 2 ; 

Les quatre G derriere les Cavaliers etles G; 

Eulin un dernier eercle eomprendra dans le memo ordre 
les 7, les 8 el les 9 Quant aux 10 ils soul plac6s en dehors 
coniine on l a dit tout a Pheure. 

On ohlient ainsi la distribution representee par lesiigures 
I et 2, 

Voyons-en la signification : 

L’atoine vivanl deseendusur la sphere est arrive 1 an point 
represente par Tarcane X; la roue <V Ezec/iie/ qni e/eve 
r/wtnmc et nbaisse P elemental, de la cet atome va s’6taler 
pour ainsi dire, dans le inonde materiel ([n il vient d’abor- 
der : il y descend d’aborcl a timers la decade spirifnelle 
(Sceptre et Coupe) (Voir la figure) en parconrantdes nomhres 
de plus en plus complexes ; Hoi, 1, d, 7, puis 10, Par ce 10, 
unite nnilliple, limife de nialerialisalion qui rassemble les 
deux parties de la decade Sceptre-Coupe, il reprend en 
sens inverse, coniine par un arc reascendant h 1 clicmiu (pii 
la ramenera a la lame X, en remonlanl les i, 7, 1 el Hoi 
de Coupe et cPHpee, duade substanlielle, 

Ce n’est la quo le tiers du voyage que Patouic vivanl doit 
accomplir dans le inonde i*6el ; on ell*e(, dans cede premiere 
excursion a 1 ravers Ja maliere, il a conserve son caractere 
(‘lieore spiritnol, (pi’il (ieul du iod p), earaclerislique de la 
lame X; il laid main Lcimiil qu il perde ce caraclere pour 
celui de PE (H) suivanl. A cet diet, do la lame X oil il vienl 
de renlrer, il passe a la lame XI (H) I Erm'ite, la Lanijie 
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coilcc, pour parcourir commo prbcedemment lu serie dua- 
listique Sceptre-Coupe, a travel’s les Dames, les 2, les 5 el 
les 8, passer par le 10 de Coupe, el romouler de la par la 
seeonde serie Epec-Deniers, jusqu’a 1'arcane XI point de 
depart de cello deuxieme excursion. 

Eulin de ce dernier arcane, il passe a celni XII (1), le 
Sacrifice, descend la serie neutre Caca/ier, 3, 0, 9 de Sceptre 
et de Coupe, traverse le 10 d’Epee el le 10 de Denier, el 
remontc jiar la duality Epee et Deniers jusqu’au nionde 
inlelligilde. 

Son voyage a leavers le morale materiel est aclieve; il a 
pai com u tout le zodiaque; il vamaintenautwmw// - ,’ I arcane 
XIII l’attend et lu i domic acces an nionde spiriluel, a la 
Kedemplion. 

Pbnbtrons dans qnelques nouveaux details de cetle dis- 
tribution : 

Elle parlage le cercle exterieur de requateur en 3 arcs 
subdi\ ises en 4 parties; an total 12 divisions de curac- 
teies differen Is. Voila les 12 signes du Zodiaque; le 
premier se place naturellemeid avec la premiere lame 
de 1 arcane mineur dans le secteur spiriluel, e'est-a-dire 
le Hoi de Sceptre (pique); le deuxieme coincide avec le 
Hoi de Coupe, el ainsi de suite jiisqn an douzieme. 

Cue observation va stiff ire pour justilier cette concor- 
dance du zodiaque avec nos lames : annolons les 12 divi- 
sions du cercle des \ lettres du nom Sucre repetecs 3 Ibis ; 
operation qui sc legilime par la remarque deja faite quo les 
4 couleurs correspondenl a ces leltres (Voir figure 2° dans 
le cercle intermediaire oli sont inscrils les signes du 
Zodiaque). Aussilbl nous j'econnaissons les i trigones du 
Zodiaque correspondant anx elements dont les 4 couleurs 
soul aussi les representations, et ces trigones sont carac- 
terises en meme temps que designes. 


Tri gone do feu (Y, So, »-*•) correspondanl au Sceptre et 
aux lettres (’V) lYdemciil spiritucl y domino. 

Trigone do tore (y , up, correspondanl a la Coupe el 
aux letlres nnn, savoir : deux E, du lioin de 3 le tires, et 
l’E final du nom de t lettres — caracterc cssenticllement 
feminin, substantiel, mais d’ordre supc-rieur. 

Trigone d’air ( H , £*a, sjj) correspondanl a 1 'Epee et aux 
lettres inn, oh domine Tt‘16nient masculin de second 
ordre. 

Trigone d’eau (<5, up, ){), correspondanl au Denier et 
aux lettres nnn comprenant, cette fois, deux fois l'E final 
du nom de 4 lettres el 1 E du uoin de 3 lettres — caracterc 
dominant, le feminin inferieur. 

Mais laissons les arcanes mineurs aux investigations du 
lecteur ; ils nous eutraincraient trop loin ; revenons a 
quelcjues remarques encore sur les grands arcanes. 

Reinarquons d’abord comment les trois secteurs princi- 
paux conservent el reproduisent dans toutes lours parlies 
le caracterc qui lour est propre. 

Au premier, celui de la letlre iod (’) l’Esprit, se trouvenl 
les nnmbres d’unite : l, IV, VII, X (rdpeths dans les pelits 
arcanes); — comine / "ujure , les Hois ; — comme couleur, le 
Sceptre; — dans le Zodinque, leslignes d’ascension du soleil 
au-dessus de l’Equateur, du printemps jusqu’au solstice. 

Dans le second secteur (n), le principe substantiel, sonl 
les uonthrex icminins II, V, VIII, XI (reputes dans les petits 
arcanes) — comme figure, les Dames, — comme cou/eur. 
la Coupe, — dans le Zodinque, les quatre sigues de dcscentc 
du soleil vers TiSqnatuur; saison des moissons el des ven- 
danges, feeondite sous toutes ses formes. 

Dans le Iroisieme secteur (1), le Fils, l Ekment, sont les 
nombrex sacres qui participent des deux ordres prdc6dcnls 
111 , VI. IX; comme figure, le Cavalier, — coniine eon- 




bur le Denier tin monde pratique el l'Epee aussi, qui 
(ermine le secleur pnW'donl ; dans le Znriunjuc, les signes 



io 0 


T 

cjue le soleil parcourt dans rhemisplierc snd ; noire liiver, 
lemps do consommation des prodnils. de renovation dn 
cycle suivanl ; Sort os| an milieu; la renaissance dans les 


frimas do la moi l ; ee temps oh le Fils unit dans un monde 
infbrieur pour rammer ee monde. 

Le nom divin mn* ne se Irouve pas ecril seulemenl dans 
la sbrie des cercles eoncenlriques; il se lit aussi sur les 
rayons eommuns a ees cercles, soil en descendant, soil on 
remontant. 

Lc premier secleur le donne sans transposition, coniine 
on le voit sur la figure 2 

Dans le second secleur, le jNom divin est precede de la 
letlre feminine E, la Mi're, el s’arrele ensnile a olio: E, 1K\ E, 
IE. (Voir la figure.) 

Dans le Iroisieme, il commence par la letlre du Fils el 
Unit par celle du Pyre a <pii celui-ci revient : VE, 1EVE, I. 

E 11 partant de celle remnrque, lions allons demanderaux 
symholes des lames de nous dire les (Ufforonlos manures do 
prononrer Jo Nom dici/i el aussi les di/foronJes manife. da- 
lions, dans le Cosmos, do r/mrmic do cos piu/tre lettrcs. 
Inlerrogeons 1'espril meine de ces symholes, an lieu de leur 
nombre, de leur coideur on de leur iorine qui nous a pliddl 
occupes jusqu'ici : 

E 11 suivanl d'abord l’ordre memo de noire distribution 
nous I rou vnns : 

Dans le monde divin : areanes 1, 11,111, IV, la TelraKlis 
divine, comprenanl : 1° VC/ro abso/u, 2° la Conscience de 
fabsoln ; T V Amour on puissance de ferondite ; 4" el la 
realisation des \ irlualiles (le YAbsolu. 

Dans le monde des lois : areanes V la loi de relation du 
Creb avec flncree tY Initi itour, la C rain/e aussi"). \ 1 (la 
Liberie , la ftoau/o). Science du liion el du mal; conscience 
tie la Loi. VI! la (r/oirej; domination do 1 Esprit sur la ina- 

I. Voir sur hi generation ot hi signification dos nonihrcs lo Tut it c tile- 
ment'dre tie science* ocrnllc* de I’apus, savant auteur do qui les lions 
conscils oat produil In meilleure part dans le present article. 
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liere ; puissance f6condc tie la Loi el Mil [Justice nhsidue, 
Victoire) realisation tie la Loi. 

Dans le monde physique : arcanes IX (la Lumpe owl fie), la 
1 mn i ere rleinle dans les tihiebres de la substance, lespiil 
emprisonne dans le monde materiel, Jfisod. — X la (Roue 
de fortune') qui releve 1’espril d6ehu pour le ramener, avec 
la ma liere spirit ualistfe par lui, a sa toutp-puissance, par 
i la Force), arcane XI, et par le Sacrifice (arcane XII). 

Vienncnt ensuite les phases de la spirilualisation. X III 
Premiere phase : (la Mart) an monde physique. XIV (les drier 
Urn eft) combinaison ties mouvemenls de la vie. X^ (Ty~ 
plinn), la Magie; — XVI (la Tour foudnu/fir ) ; la force inter- 
planfdaire. 

Seconde phase : XVII (Etode fhnn/ioi/ante ), la lumiere 
interieure; XVIII (le Crfi/nisc/de), 1’aurore tin soleil divin. 
XIX (le Soled) cenlral. El XX (le Jnf/cwent) apres lequel 
s’ohlient la realisation supreme, la i'onronnc den J fages. 

Le 110 m divin s’enonce encore, avons-nous (lit. en suivanl 
les ti'ois secleurs. 

Dans ce premier smit les arcanes I, lX r , X II, X. L ahsolu, 
la realisation de ses virtualilEs, la domination de l’esprit snr 
la matiere, el le principe vivifinnl des eires. Puis, en retour,. 
Mil, XVI, XIX et I. La Mori (Plnerhe) la lumiere aslrale, 
le soleil central, el l lndicihle lui-meme. 

C’esl le recil, par les principes, de la differentiation id de 
l’integralion de 1’ Ahsolu. 

Dans le second secteur, celui qui correspond a la cons- 
cience de L Ahsolu, ou la foi, nous avons la serie : V, VIII, 
XI, XIV : le IlifTophanle, ou la religion : la Justice, la Force 
(>t la combinaison des mouvemenls de la tie; image des 

1. U signiflealion ties lames osl cmprunleo it Fabie cFOlivel, WronsUi, 
E. Levy, Christian, et le Sepher Z ezirnh (traduction Pnpus). 


Saints mystiques do toutcs religions qui, par la Foi et la 
Justice alisolue, vertus r£ceplives, feminines, acquierenl 
sans les chcrclier la puissance d’accomplir des prodigcs. 

Enfin dans le Iroisieme secteur, celni de 1 Amour, on puis- 
sance de feconditc“, nous avons la serie : IX, Sagessc el 
Prudence. XII, le Sacrifice. XV, l’abandon aux forces 
astrales et XVIII l’arrivee a l'lnfini. C’est l’essence de celte 
serie d’efforls aclifs et passifs qui conslilue riniliation, la 
Redemption. 

Chcrchons-nous encore le nom divin a travel’s les Irois 
fuseaux a la fois, nous Irouvons, par example, les arcanes I, 
II, III, VI qui moulrent la Trinite divine se manifestanl par 
la Beau I e et la Liberty dans le monde Inlellectuel : c’csl le 
passage du Pere (’) au Fils (1). 

Ou encore, I, VI, IX, X : La descente du Pere (') dans 
le monde physique (X) par le Fils (\ I) el par Jcsod (IX) ; 
le verbe fail chair. — G’csl la Redemption, la serie qui, 
dans le S opher Zezirtth represcnle la Colonne des Scphiroth 
(Kelher — Tiphereth — Jcsod et Malchut). 

Mais il fant bonier la ces examples quo le lecteur mull i— 
pliera aisdmenl. Ajoutons seulemcnt deux mots rapides 
encore sur noire second probleme: les differenles manifes- 
lalions de chacune des Irois personnes de la Trinilc divine. 

L’lod se Irouvc dans les arcanes I, V, IX, XII et XIII ; 
en Refer, dans l'llierophaiile, ehez le Sage vieillard ; (mis 
il preside a In Mori qui ramencra le monde du fond de 
rinerlie obscure a la coiiroune resplendissanle des .Mages, 
par la lumiere inlericurc. 

On remarquera en meine temps quo l’iod est la seule des 
quatre leltrcs dont les diverses siluations formenl line spi- 
ff i I o roinplele sur la sphere, du pule nord au pole sud ; syin- 
bole (jiii pent purnllre bien remarquahli 1 a ipii eomiait les 
mysleri's de la l ie d’niie planele. 


Le premier E, la Mere celeste (arcane 11), se relrouve 
dans les arcanes VI, X,XIV el .Will, c’esl-a-dire la Beaut6, 
la Forme, I' Vngc de la Temperance, qui equilibre les mouvc- 
menls de la vie, el l’aurore dn soleil divin ; Diane la Lane. 

Le V, le Fils, esl caraclerise sur les divers plans par les 
a rcanes 1(1, YU, XI, XV el XIX ; l’Amonr, puissance feconde ; 
le Dominaleur de la Malibre, La Force, puis Typlion, le 
Bapliomel myshn’icux des Tenipliers, qui rassemble les 
forces suptfrieures pour les repandre sur la Terre, el enfin 
le Soleil cenlral. En un mot le Christ de I'Evangile esprit 
d'amour, Maitre des Elements, Yerbe fait chair pour spiri- 
tualise!' la chair; Angc du soleil, reflet divin du Soleil Uni- 
versel. 

Enfin le second E, la .Mere terrestre, sc voit dans les 
arcanes IV, VIII, XII, XVI el XX. Realisation des virtnalil6s 
divines, el aussi Misericorde ; — Justice absolue — Sacri- 
fice — Esprit foudroye et souffrant — el enfin Resurrec- 
tion ; la fete du serpent ecrasfe sous le talon de la femme 
par la force de V abnegation el de lafoi rbsignee. 

II suffil de suivre ces divers arcanes sur la sphere pour 
voir encore quo le iod a 3 arcanes superieurs (hemisphere 
nord) el 2 inff-rieurs ; 

Quo le V (') en a 2 superieurs settlement, outre I moyen 
(sur lYquateur) ; 

Et qtte le E (n) en a 4 superieurs, 2 inferieurs et 2 moyens. 

Terminons ces observalions deja trop longues par tine 
simple remarque sur l’ensemhlc de noire assemblage. 

Les frois mondes, Divin, Intelligible el Physique ne s’y 
trouvent pas settlement dans les trois zones de la sphere; 
ils se reproduisent encore dans lit disjiosilion tnlale ; le 
Divin est an centre, par le Fou du Tarot et la croix des 
quatre coulettrs, comma nous 1’avons deja remarque. 

LYnlelligible est foitrni dans ses developpcmcuts par la 


sphere (fig. 1) on la distribution eircnlaire das 21 grands 
nrcanes (fig. 2). 

Le physique se voit dans le plan exIGrienr de 1 Eqnateur 
(fig. 1) avec la distribution des 50 arcanes mineurs, figurant 
le Zodiaqne el les divers degres de multiplicity de la Force 
a travers la substance jiisqn’au pole extreme, l unile nega- 
tive, 10. 

En outre Fansemble (fig. I ) reproduil la forme de la 
planete Saturne, avec son anneau, forme qui, elle-meme, 
d’apres les theories de nos sciences positives, estla manifes- 
tation la plus claire, la demonstralion des grandes lois de 
formation de Funivers. A savoir : la concentration de la 
substance a Fetat radiant, autour d’un point d’attraction, 
prodnisant avec une condensation progressive mi mouve- 
ment de rotation particnlierement accentin' 1 a Feqnateur, et 
donnant naissauce anx etoiles, au\ planetes, aux satellites, 
descendant ainsi de la nebuleuse etheree a l atome, a 1 ulti- 
ma! solide; dn neant vivanl an ncanl inerte, de Fun a 
Finfinie multiplicity 

C’est ainsi (pie le Tarot, fruit seculaire du genie de nos 
aieux, pent representer non senlement la creation dans 
son rial actual, mais son histoire meme jns(pie dans les 
details, el son avenir avec cclui de la creature humaine, 
jusque dans lours principes, tout en evilanl, par la combi- 
liaison de ses svmbolcs aimlogiqnes cmprmites a la vie 
natiirelle, Fecueil ou toute philosophic vienl fohouer, a 
savoir la definition des mot a, Fexpression netle et entiere 
du Verhe dans le monde subbinaire. 


.1 V occultist?. 

Cm. de Sivry. 


CHAPITliE XVIII 


LE TAROT KABBALISTIQUE 


Deduction d’Elteila sur le livre de Tlioth. — Exemple duplication du Tnrol a 
la Kabbale, I’Hierograimne d’Adam par Stanislas de Guaita. 


DEDUCTIONS D ETTEILA SUR LE LIVRE DE THOTH 

Nous aliens r6snmcr quclques- uncs ties conclusions 
auxquolles r tail arriv6 Elleilaala suite do ses travaux sur 
lc Livre do Thoth (le Tarot). 

Le Livre de Thoth Ilcnnfo inclique par son 110 m memo 
que notre auteur avait decouverl son origine egyplienne.* 11 
esl compose de 78 feuillels formant \ volumes. 

Le loy volume comprend 12 feu i llets 
Le 2e — 5 — 

Le 3 c — 5 — 

Le \ e — oO — 

Ainsi les 22 arcanes majeurs forment •! volumes el les 
50 arcanes mineurs forment le dernier. 

Les 56 feuillets du dernier volume se divisenl de la maniere 
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suivante cl’apres l’operalioii indiquee dans lo premier coii|> 
dii tirasje de carles. 

26 + n + 1 1 + 2 = 3ii 


Les 4 divisions do cos oG feuillots (les 4 couleurs) repre- 
sentenl rcspcclivoment : 


1. Agriculture 

2. Sacerdoce 

A. Noblesse 


/ Magistral 
/ Militaire 


i. People 


/ Art 


/ Commerce. 


Le Livre dc Tlioth a trois parties qui soul : 

22 Atouts majeurs. 

10 Atouts mineurs (les figures). 

AO Rasses lames. 


11 est compose coni me un etre vivanf car: 

78 est son corps. 

0 son esprit on media tear, 

1 son a me. 

Si Von additionne on effel les 12 premiers feuillels du 
livre on trouvera le nombre de son lotal : 

l -|- 2 -|- a -j- \ a -\- a -[- 7 -|- 8 -}- o tb -f- 1 1 -f- i - — 

Si maintenant nous nous rcporlons a la premiere operal ion 
du tirag<‘ des cartes d’apres notre auteur, de nouvelles deduc- 
tions vont prendre naissance. 

Le nombre 7S represente en eflet le Sel on L Esprit incor- 
ruptible. 

Le nombri' I (un livre) reprrsente lLiiile, la IHvinite; 


enfiu lc nombrc 2G qui partagc le Tarot on trois parlies 
est juste men l eolui tie Jehovali (mn’j. 


Iod = 10 

He = 5 

Van — 0 

He = o 


Total 20 


Dans la premiere operation 1 sur les paquets de 20 cartes 
il ne reste rien. — 0. 

Dans la seconde operation sur les paquets de 17 cartes il 
resle 1 qui represente le point du centre du cerrle zero. 

Entin dans la troisieine operation sur les paquets de 
1 1 cartes il reste 2 qui represente lTIomnie. 

l'our resnmer: 

0. Circont'ercnce de l’Univcrs. 

1. Lc Point du Gentre-Dieu. 

2. Lc Male et la Femelle. L’Homme. 

Dieu, nioinme et FUnivers obtenns par les precedes 
mystiques d’Ettcila! 

Nous n’en linirions pas si nous voulions poursuivre noire 
auteur dans tou les les deductions qu il lire de la ; contenlons- 
nous, pour terminer, de montrer le sens qu il donne aux 
nombres des paquets qu’ou a mis successivement de cole 1 . 

20 . — C’cst VAiur. 

17 . — L' Esprit. 

11 . — Lc Corps . 

Enfin le reste des cartes 1 1-f-l 1+-— - 1 c es ^ ^ ie * 

Ces quelques pages suffiront ])our donner un apcrcu de 
la maniere de proceder d’Elteila et encore nous avons 

i. Voyez pour explication de ces paquets el de la maniere de les 
obtenir le cliapitre XX (G c leqon). 


- 302 — 


consid6rablement eclairci scs deductions en les prbsentant 
aussi methodiquemenl qne possible. Les curieux poiuTont 
constilter a ce sujel ses ouvrages. 

(Collection sun les IIautes Sciences oh traile theorique cl pratique 
do la sage magic dcs anciens j>e u pies, absolumeul eomplel en douze 
livres, lesquels conlienuent tout ce q x\ Ettcila a ccrit sur la philo- 
sophic hermetiqne, 1’art de tirer les cartes el notamment le su- 

blime Ltvre do Thoth. 

2 vol. in-8°, relies, 1780. 

EXEMPLE DUPLICATION DU TAROT A LA KABBALE 

LTIIEROGRAMME D A DAM 
par 

Stanislas de (Juaita 

En affirmant quo riiidrogramme d’Adain rccele les plus 
prolonds arcanes de PUnivers vivant, nous li’clonnerons 
])as eeux ([ii i out fail du So/dtcr Bereschit une elude 
serieuse. En coulVontant P admirable traduction de Fabre 
cPOlivet et les revelations pantaculaires du Lien* fie Thoth, il 
n’esl pas impossible de fa ire jaillir les supremes etincelles 
du vrai. Voici quclques donnees (jui aiderunt a y parvenir. 

Adam s’eeril en liebreux, A/eph, Daleth , J font. 

S (P- clef du Tarot. Le Bateleur). Dieu et fhoinmc; le Principe 
cl la ii u ; TUnitc oquilibranle. 

“ (P clef dn Tarot. LTCmpereurj. La Puissance et le Rogue; le 
Ouaternaire verbal; la Multiplication du cube. 

2 (13° clef. La Mort). Deslruction et Rcslauration; \nil et Jour 
moraux el physiques; PEtci'nite el PLpheinere; la Passivite feminine, 
a la fois gunfire du passe et mat rice de F Avenir. 

Analyse lernairo du principe insondable, quo lod mane 
fesle en son inaccessible el synllietique unite, Adam est, 


au fond, tres analogue aThifirogramme Aiwisi faineux dans 
les sanctuaires de Linde. 

En p~S Aleph correspond au Pere, source de la Trinite; 
D ninth au Ills (quo la Kabbale nomine aussi le Hoi) cl Mem 
au Sainl-Esprit dont le corps etliero, devoraleur et fecon- 
dateur a la ibis des formes transiloires, fail fleurir la vie, 
(intarissable el inalterable dans son essence), sur le fiunier 
cliangeant du Devenir . 

.J’ai dit que plS est l’analyse cyclique du prineipe dout 
> (iod) esl la syntliese inaccessible. 

Un simple calcul de kabbale numerique va confirmer 
moil afliriinilion : Traduisons les letlres en chilfres (31ethode 
larolique). 

S 1 1 i Q 13 

1 + 1+ 13 = 18 En 18, 1 -f 8 = 1). 

En Kabbale numerique absolue le cliilfre analytique 
d’Adam est done 9. Or, nous obtenons 10 en ajoulant a 9 
Limite specilique qui ramene le cycle a son point de deparf 
et clot Panalyse dans la syntliese, et 10 est le cliilfre corres- 
pondant a la lei Ire iod : ce qu il fallait elablir. 

Le vocable hierogranimatique piS Adam) repibsente 
done revolution nonaire du cycle emanee de * iod) el qui 
se clot en 10, en rctournant a son poinl de depart. Principe 
el tin de tout, lod elernel, r cycle dans sa forme d’expansion 
tort mine. 

Allons plus loin. 

A o u s avons done le droit (en nolanl d'ailleurs qu’Adam 
diflere de lod on de Wodli coniine Pensemble des sous- 
m nlliplesdifferent de 1’ Unit6) nous avons le droil de dire, 
po ursuivaiit nos analogies. 


Si Adam est eyat a /. 
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Adam-ah ~ I-ult : el Adam Eve ~ /-eve. lie (n) reprfi- 
sente ];i Vie universelle, la Nature naturante; <T rcprdsente 
done (iod) uni a la Vie el Hplf? (Adamali) Adam uni a la 
Vie. G’esl a deux degr6s clilK* rents (en tenant toujour? 
compte do la distinction notee plus haul) l’union de Y Esprit 
et de Y Ame universels. 

Entin en iTilT (IEVE) coniine en mnpttf (Adam-Eve) 
Van (1.) figure la fecondite de cetle union el le dernier I16 
(H) symbolise la Nature nulurec (issue de la Nature natu- 
rante engrossie par le principe inixte). 

Ces quatre leltrcs nirp (lEVE)symboIisent le quaternairc 
de Mcrcavah, les six Iettresd'Adam Eve niirpii* le senaire 
de Dercschith . 

(Fragment du Serpent de lu Gcuese, public dans le Lotus de 
mars 1888, p. 327 et 328, note.) 


A T occult isle . 

F. PoiRKI.. 


CH A PITRE XIX 

NOTICES SUR LES AUTEURS QUI SE SOXT OCCUPES 

DU TAROT 


Raymond Lullc. — Cardan. — Postel. — Les Rose-Croix. — Court de Gebeliu. 

— Etteila. — Claude de Saint-Martin. — - J.-A. Vaillant. — Christian. — 
Eliphas Eevi. — Stanislas de Guaita. — Josephin P£hdan. — The Platonist. 

— Theosophical publications. — F. Ch. RarleL — Oswald AVirth. — Poirel. 

— Ely Star. — H.-P. Rlavalskv. — Cb. de Sivry. — Mathers. 


NOTICE 


SUR LES AETHERS QUI SE SONT SPECIALEMEN Y OCCEPES DE TAROT 

(Rang* de date.) 

Raymond Lluj: l^do-ldlo , savant eminent, fondateur d'tm sys- 

teine de philosophic, mais surtont de lugiqne, base entierement 
sur rapplicntion dn Tarot ; c'est IMrs Magna. 

Cardan Jerdme). Xe a Paris en 1501, mort en ld7G. Professenr de 
mathematiques et de medeciue a Milan et a Bologne. \ oyagea 
en Eensse, en Angleterre, en France, operant des cures merveil- 
lenses. 

Son trait** do In Sub! title ( I d50 est entierement base sur les clefs tin 
Tarot. 

Poster (Guillaume;. Xe en IdIO a Dolerie (diocese d Avranches). 
Envoye par Francois P p en Orient, il en rapporta des manuscrits 
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precieux ct fut n uni me ])rofesseur do malhemaliques et de langues 
orientates au College do France. Mort an eouvenl de Saint-Martin 
des Champs en ld8l. 

lln des plus grands initirs du xvi c sieele. A relrouve la clefdu Tarot ; 
mais iTen a pas livre le secret ainsi que le monlre son ouvrage. 
La Clef des chosen radices (Id80. Tous ses nnvrages sont a 
Find ex. 

La Mysterieu.se Frater.xite des Hose-Croix (100V. La Fmnafra- 
ternilatis Rosx Crncis (1013) montreaux laities que les Rose-Croix 
possedaient le Tarot qui est ainsi decrit : 

Ils ont an livre dans Icqurl Us peuvent upprentlre tout ee qui est dans 
les autres livers fails rt a faire. 

N’oublions pas quo ces Hose-Croix sont les initiateurs de Leibnitz el 
les fond ate li rs de la Franc-Maconnerie actuelle par Asmhole. 

Corin' de Cede lev. Xe a Ximes en 1 7 2d, inert a Paris en 1 784. — 
Savant ill ust re. A retro live Forigine egyptienne du Tarot. Voyez 
son Monde Primitif\ 1773-1783;. 

Etteila 1 783 j. Nous avons domic nil resume de ses travaux sur 
I’Art de tirer les carles avec le Tarot et sur Papplication de ce 
j c ii a la Kabbale. 

Claede de Saint-Martin. Le pliilosophe inconnu. Xe en 17T3 a Am- 
Poise, mort en 1803. — Disciple de Martinez. Pasqnalis ct de Jacob 
Bodim, fomlateur des ordres dits Marlinistes. Son livre Tableau 
nalarel des Rapports qui existent nitre Dieu, /'Homme et VV Hi- 
rers est base strict omen t sur le Tarot. 

j Vaillaxt. A vecu de longues annees avec les Bolmmicns el a 
rccu ora lenient une grande parlie do lours traditions qu’il resume 
dans ses ouvrages : 

Les Romes , bistoire rraie des vrais Rohemiens vers l«8d3 . 

La Bible des Rohemiens 1800;. 

Clef Maqique tie la Lief ion et dn bait 1803 . 

Christian. Bihliolhccaire de i’Arsennl. A public mi mamiscrif occulfe 
sur le Tarot en v umlaut ses reveries porsonnollcs an sujel de Las- 
t rologic dans : 

L lRnmne Roufje des Tnilertes 18. Pi . 

Cl, rii as Levi. Celni des MaBres contemporains en Oerultismc qui a 
\e mieiix possede le Tarot. Son ouvrage Dotjme ct Rituel de Haute 
Mafjie 1801, vol . in-8 est base sur les clefs du Tarot. 


iphas Levi a eu une vie des plus romanesques; il est murt en 1870 
laissant; jo erois, un fils. 

Stanislas he Gl'aita. Savant kabbaliste coniemporain. A fait pin- 
Meurs applications cl u Tarot a la Kabbale. Nous en doniions un 
extrait ci-clessus. Voir, de plus, An seuil da Mystrre (188b et le 
Serpent de la Genese (sous pressej. 

Joseimiin Peladax. Romaneier de grand talent et Kabbaliste emi- 
nent. Traite souvenf du Tarot dans ses onvrages 1885-1889 . 

The Platonist 1888). Revue d’Occnltisme amerieaine. A donne une 
etude assez mauvaise sur Papplication du Tarot a Phoroscopie. 
Cette etude a ele reproduite sans indication de source par la : 

Theusnp/iical Publications. Petite plaquette, n° 11 (Londres, 1 888 1 
(7, Duke street . 

F.-Cn. Uaiilet. I n des ecrivains les plus savants et les plus estimes 
qui* possede TOccultisme francais. On trouvera ci-dessus in 
ex ten so lc resume d’un de ‘ses travaux sur le Tarot initiati- 
que 1889 . 

Oswald Width a etudie le Tarot astronomiipte (Yoy. ee chapitre et 
surtout a redessine les vingt-deux figures symboliques d’apres les 
plus recentes donnees du symbolisme 1889). 

L. Poirkl. Occultiste. Editeur du Tarot d' Oswald Wirth (18S9). 

Ely Star. Auteur connu par ses intcressants travaux sur 1’Astrolo- 
gie. Les My stores de Vhoroscope Dentu, 1888 contiennent un 
chapitre sur le Tarot. 

H.-P. Blavatsky. Let auteur eminent par ses travaux sur la Theo- 
sopbie parle du Tarot dans ses onvrages (Isis Unveiled et the 
Secret Doctrine), mais- dTine manierc ires superficielle et sans 
aucune base synthetique. 

Lh. de Stvry. Occultiste de grand talent, connu surtout par ses tra- 
vaux sur la musique. Nous devons a son obligeanee la communi- 
cation de ce resume d’un Tarot fjolu'onicn ainsi intitule : 

Extrait du Livre sacre de la tribu Opacbti, de la famille primitive 
qui cidorait Otcbavatri representanl le dieu unique Otchawatra. 
La tribu liabitait autour de lTlymalaya. 

Ce livre deceit le symbolisme des vingt-deux areancs d’apres les 
Boliemiens avec d interessantes deductions sur 1’esoterisine. 

Mathers, auteur anglais a public recemment un petit traite de 
90 pages sur le Tarot dans lequel il n y a rien d'original, e’est un 
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simple resume ties auteurs principaux qui se soul occupes de la 
question. Go trade esl surlout fait oil vue du tiraye des cartes. 

Tels soul les auteurs dont les tnnaux sonl vomis a noliv 
connaissance et qui out parle dv Tarot ou se sont send 
de ses clefs. 11 se pent quo nous on omellions quolques- 
uns. Xous leur en laisons nos excuses d’avanee. 


A nos led rices. 


. CH A PITRE XX 

LE TAROT D1VINAT0IRE 

EN SEPT EEEONS 


Introduction. — A nos lectriccs. — L’Astronomie et l’Astrologie. — L 'intuition. 

— Le Tirage des sorts par le Tarol en sept lec.ons. 

I ‘‘ Leron. — Simplification des regies des Tarots. 

- e Leron. — Arcanes minenrs. — Significations. — lnutilite de fieaucoup de 
nieoioire pour les retenir. — Clef du Tarot divinatoire. — Batons. — Coupes. 

— Kp6es. — Deniers. 

:i e Lrron. — Arcanes niajeurs. * Significations au point de vue divinatoire. 

* e Leron. Base de 1’application de ces donnees. - Etablissement du Sort. 

•i e Leron. — Tirage du Tarol. — Proc£d6 rapide. — Proc6de developpe. 

<i e Leron. — Metliode originale et inSdite d’Etteila pour le tirage des Tarots, 
d’apres un ses plus rares ouvrages). — coup, 2 e coup, 3 e coup, 4 e coup. 
7 C Leron . — Conclusion. — Bibliographic. 


LE TAROT DIVINATOIRE 

IN 7 KODUCTION 

A nos led vires. — Id Astronomic et ! Astroloyie. — 
L Intuition . — Le Tirage ties sorts par le Tarot en sept 
teeons . 

Lit premiere parfie de noire el tide stir le Tarot, pleine de 
ebiffres, de lettres bebrai'ques el de deductions abstraites 
n’est eerles pas faite pour meriler Tatlention de nos lec- 
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(rices. C’esI quo, si la nature feminine, curieuse de mystere 
el d’idenl, aime et sail excuser toutes les envolees de Tima- 
ginalion, les liomines reeherehenl avant loul la precision e( 
la methode dans res socles d’eluclcs. Pom* eu\ j’ai dresse 
ret arsenal d'argumeiits techniques, j’ai garrotte la a folle 
du Logis » dans les liens etroits de la deduction el ce n'est 
qu’a grand’ peine et malgre moi qu’elle a pu s’ecliapper 
quelquefois et venir seiner ses hrillantes graines d’illusion 
dans le cours de mon travail. 11 est de tradition cepondanl 
ipie le Tarot doit servir a connailre Tavonir et toutes nos 
lectrices in’en voudraient beaucoup si jo ue sacritiais pas a 
la tradition. 

Voila pourquoi je me suis decide a aborder cette delicate 
question; j’ose esperer que le plaisir des consiiltanles 
sanra faire equilibre an sceptieisme des esprits rigoureux. 
II est vrai (pie je puis in’appuyer sur Tavis de tons les vieux 
auteurs qui predendent que les Egyptiens employaient b‘ 
Tarot pour predire Tavonir et que les Juifs se sont servis de 
du memo moyen pour 6tablir lours propbetics. 11 faul a cc 
su jet faire line importante distinction, a mon avis. 

Les Egyptiens predisaient Tavonir an moyen du Tarot, 
e’est incontestable; mais on ulilisant exclnsiveinent ses 
applications astronomiques. Lien n’etait livre au basard. 
Ainsi, saelianl que la plupart des evenements importauts 
qui arrivent sur torre sont determines par les courants 
ningnetiques crees par la position des astres au moment 
oil Teveuemoiit se prod nit, cos savants etablissaicul lout 
d’ahord les relations existant entre cette position des astres 
dans to ciel et les evcmemcnls crees par la sur terre. Comme 
les astres accomplisseul des revolutions fixes, e’esf-a- 
dire counno ils repreimeul la memo position an bout d’un 
certain nombre (Tannecs matliematiquement determi- 
nable, les Egyptiens peiisaienl que les memos evenements 
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so reproduisaient aussi a periodes lives. J1 suffisail done da 
eonnaitre la marclie des astres pour prod ire les evenements, 
voila pourquoi Va stronomic n etait quo le debut do /'astro- 
logic. 

Comme le Tarot rcproduisait sur line table la marclie des 
astres dans le cieL on voit comment pouvaienl s’y pnmdre 
les anciens pour proplietiser avec le Tarot. 11s dressaient 
riforoscopc de Pannee a venir, d’apres la position qu'occu- 
peraient alors les astres et pouvaient aiusi predire a coup 
sur deux tiers des evenements. Les travaux de Fabre d’Oli- 
vet montrent enelfel quHn tiers des 6venements sent Defor- 
mities, un autre tiers depend de la Vo/ontv huimun<\ enfin le 
dernier tiers est soumis a la Proridrt/re. Comme la Faialite 
determinante el la Yolonte humainc s’unisseut presque 
toujours inconsciemmenL on voit que Flloroscope aslrolo- 

gique pent predire - des evenements. 

Plus tard les donnees precises se perdirent et Y on com- 
menga a tirer les sorts an hasard sans mfdhode scientilique. 
Ainsi les methodesastrologiques. dites onomimtiques , e’est-a- 
dire qui emploienl les nombres formes par les lettres du nom 
on du prenom do Findividu sont, pour la plupart du temps, 
fausscs et steriles en resultats pratiques. Voila pourquoi 
tout le sysfeme astrologique de Christian ne pent etro consi- 
dere que comme line reverie trompeuse el meiisongere. 
La verde des predictions depend alors de /"m tuition du 
propliete et ceci nous amene a dire un mot des differences 
qu’on observe dans les predictions des licenses de cartes. 

L’intuition joue le plus grand role quand la melhode 
rigoureuse disparait, voila la raison pour laquellc la nature 
feminine essentielleinent intuitive est {res apte a ces divi- 
nations. 

La discussion du pourquoi de tout cela nous entrainerait 


beaucoup Imp loin el nous ferail sortir du sujet. Nous no 
pouvons non plus faire on (|uol(jues pages Yasfm/ofjir parle 
Tarot ; un volume est n£cessaire a cot eflel et le temps 
nous manque pour trailer ces questions Imp speciales. 
Peul-elrc un jour nous deciderons-nous a ronlreprendre. 

Ouoi qu'il en soit nous voyons que le liasard etTinluition 
dirigent la divination parle Tarot, telle quVIle est ordinai- 
rement faite aujourd’lmi. 11 nous taut done mettre nos lec- 
Irices en mesure de la pratiquer de leur mieu\;aussi 
allons-nous exposer les principes les plus simples de ret art 
el, pour etre aussi elair qu’il le taut, nous les diviserons en 
une serie de lerons. 

Nous lerons en sorle de donner la un tout complet, 
de telle la con qu’il soil inutile cle lire loules les eludes 
abstraites (pii precedent pour se servir du Tarot a ce point 
de vue. Kniin nous exposerons les principales metliodes des 
maitres dans Tart de tirer les cartes de maniere a rend re 
nos lectrices aussi fortes que possible dans la prediction de 
Tavenir. Nous rappelons toulefois (pie la science a pen 
d’empire sur ce sujet et (pie I’imaginalion <d rintuilion 
regiieul en maitresses dans ee clumnant domaine. 


liespeclueusement decUe au lilleralau', 
M m, ‘ Mangel de (!r andtokt . 


PREMIERE LEEON 

SIMPLIFICATION DES REGLES DL T T I RAGE DES TAROTS 

L« grande difficuILo que rencontre la debutante dans 
Petude do la dh ination par le Tarot o’ost le nombre de 
sens a retenir pour la lecture des carles. 

Onvrez en elFel un trait c quelcompie sur ce sujet el vous 
constaferez (]n il taut lout d abord appreudre les signili 
rations diflerentes des 78 cartes du Tarot deboul. Ensuite 
il fan t sa\oir encore la sign it i cation de cos 78 carles ren- 
versees sans compter les rencontres et autres complications, 
cc (jui ])orte a environ 200 le nombre des sens differents 
qu’il taut avoir presents a la memoire, <i Ton vent etre 
bonne tireuse de carles. L’liabitudc sonic permet d’arriver a 
ce resnltat et dans ce cas c'esl Yinluition cjui joue le role 
preponderant sin* la memoire. 

Or eette complication indique toujonrs nne metbode 
impaiiaite. La Nature est synlhedique dans ses manifestations 
el la simplicity se rencontre toujonrs au fond des pheno- 
inenes en apparence les plus coinpliques. Enadmeltant que 
nos travanx sur le Tarot soient erronfis on ne pent toujonrs 
nier la simplicity absolue des principes constituanls. (Test 
pourquoi nous aliens appli([iier la meme metbode au Tarot 
diviuatoire et nous cllorcer d'etablir un systeme qui per- 
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mettc de se passer presque entieremenl de memoire on an 
moins de reduire consid^rablement son utilite. Nousaccor- 
derons aiiisi une certainc place aux melbodes scientifiijues , 
sans du reste vonloii* prejuger de cette influence, vulesujet 
traile. 

Le premier point a reteuir, des le debut de cette etude, 
est done la necessite de regies simples el claires pour ma- 
neeuvrer le Tarot divinatoire. Ces regies, nous allons les 
exposer dans les lemons suivantes. 


Respeclaeascmcnl dccha an cotnposllcio* 
Augusta Holmes. 


DEUXIEME LECOX 


A U CANES MIN ECUS 

SIGNIFICATION AC POINT DE VUE DIVINATUIUE 

Lc jeu de Tarot se compose tie 78 carles on lames. 
22 tie ccs cartes portent ties noras symholiques (Bateleur, 
Soleil. Lime. Pentlu, etc.', il faul les separer ties oG autres 
divisecs en quatre grandes series: Batons, Coupes, hpees, 

I ten iers. 

Ces tpiatre series (le cliacnne 14 cartes (Boi, Dame, Cava- 
lier, Valet. As. 2, 8, 4 . o, G, 7. 8, 9, et 10) — correspon- 
dent aux quatre series tie nos cartes a joncr ordinaires (trolle, 
ctenr, pique, carreaux) etprennenl le nom tie Batons, Cou- 
pes, Epees, Den iers. Ce sont les arcane* niinenr*. 

Les 22 cartes symholiques, an contraire, sont les arcane* 
niajen.rs on grands area lies. 

t" Auc.axks min hi; ns formes de quatre series tie cliacnne 
14 cartes, ce qni fait 5G cartes en tout. 

2 Aucaxes maj ecus formes de 22 cartes. 

Tolies sont les denx grandes divisions qn’il fant relenir 
tout d’abord. 

Nous avons dit qne les arcanes minenrs etaienl divises en 
quatre series : Batons, Coupes, EpiSes, Denicrs. Chacune 


deres series repr6senle un des qualre grand s principes sui- 
vants : 

Les Batons reprosentent Los Fnlreprises ot la Gloiro 


Kntrepiiise, Amour, Halm:, Fortune, tels soul les (jualre 
grands principes qu’il taut tout d'abord conuailre. 


Si maintenant vous prone/ un des paquels de 1 \ cartes, 
voiis constatorcz qu’il est forme de quatre figures cl de 
10 antics cartes porlanl ^implement des nombres et des 
symboles pareils. 

Voyons d’abord ces i tigures: 


L’homme represente le createur, e/diii qui fait les n/trc- 
/j/'isrs ; la femme caracterise Pamnttr; le jeunc homme, les 
combats, les luttes, les rivalites, hthahio; l’enfant symbolise 
le lieulre absolu, le second lie. ce qni proud loutes les va- 
lours suivant le cas, I'urr/cut qui s’adresse a tons et s’ap- 
j)Iique a tout, la transition nniverselle. Homme, Femme, 
Jeunc homme, Fnfantsout done les memos symboles appli- 
ques a la lamiHc que les (piatre grands principes appliques 
a rimmanite et connaitre les tins e’est conuaitre implicite- 
inenl les autres. 

Pour ribiunrr tout cela nous dirons (pie le premier dle- 


Les Coupes 


JS Amour et le Bonham 
La Maine et le Malheur 
L Argent et Plnteret . 



Les l) enters 


Le Boi 
La Maine 
Le Cavalier 
Le t a let 


re p i vs out o L ' 1 1 o in m e 
La Femme 

— Le Jeunc homme 
L Enfant. 
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meal represente le //ositif , le second le ner/ntif le troisieme 
roppnsitioii entre les deux, euliii le dernier le neufre absoln, 
et ces elements soul symbolises par les quatre figures de 
clmcim des arcanes m incurs. 

.Maisde meme que les cartes se divisenl eu deux grandes 
couleurs rouge el noire, de meme I’lmmanite se divise en 
brims et blonds. 

Les quatre figures de Baton et d’Ep6e representeront 
done des brims, les quatre figures de Coupe el de Deniers 
des blonds. 

l)e meme les figures de Baton et de Coupe seronl des lions , 
les figures d' Epees el de Deniers des muucuis. 

Nous allons repeter cela a propos de cliaque couleur: 
pour l’instant resmnons delinitivement le sens de nos 
quatre figures de Baton. 

Hoi de Baton. * — Homme brun. — Bon, — Ami. 

Reine de Baton. — Femme brnne. — Bonne. 

Cavalier de Baton. — Jeune homme brun. — Bon. 

Valet de Baton. — Enfant on messager brun. — Bon. 


Outre nos quatre figures nous avons a ronsi(16rer encore 
les 10 carles portant ties noinbres. Coininent trouver lesens 
de ces 10 cartes et surtoul comment nous rappeller facile- 
ment le sens de quatre series de 10 cartes? Hien n'est plus 
facile. 

Nous n’avons rieu de nouveau a apprendre, il nous suflit 
d’appliquer ce que nous savons deja. Nous divisons nos 
10 cartes en quatre paquels, trois paquets de il cartes et tin 
paquel form£ d'une seule carte, la dixieme. Cela fail nous 
disons : 
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Le premier paquet de 3 carles forme des lames as, 
± el, 3 aura le meme sens quo Yhomme il signifiera Fen- 
Ireprise, le commencement, la creation d’une affaire quel- 
conqiie (ontreprise, amour, liaine ou argent). 

Le second paquet compose de 3 cartes 1,5,0 figure la 
famine el toutes les idees de negatif, de retlet qui en deri- 
\onl, c’esl-a-dire le conlraire de Fhomme, Fantagonisme, 
Fopposition dans une affaire quelconque. 

Le troisieme paquet signilie Fequilibre qui resnlte de 
Faction des deux opposes Fun stir Fautre, figure par le Jeune 
homme . 

Knfin VEnfant , le neutre absolu, sera represente par la 
dixieme carte. 

Chacune des 3 cartes de ces paquets aura le memo sens. 

La premiere carte des paquets indiquera commencement ; 
la deuxieme opposition, autagonisme; la troisieme equilibre, 
ce qui nous donne pour nos 10 cartes la serie snivante an 
sens general. 


CLEF DC TAPiOT DIYINATOIKE 


I . Commencement 
Opposition 
3. Cqnilibrc 

\ . Commencement 
5. Opposition 
(». Kqnilibn* 

7, Conmiiiiicoment 
<S. Opposilion 
0. Cqnilibrc 


du Commencement 


de r Opposition 


de I.' Cqni fibre 


10. Imletermine. — La carte snivante sonic lYxpliquera. 


Vinsi les Irois mols, Commencement, Opposilion, Lqui- 
Fbr(‘, s\ non vines de 2 These , .1 nf ithese , Sjjnfhest\ on 'de 


Brahma, Sica, Yiclutnu, etc. , suflisent pour connaitrele sens 
de tous les arcanes niineurs clu Tarot. II suffira d’aj outer a 
chacune de ees series les mots amour, liaine, entreprise on 
fortune, pour determiner le sens de cheque carte sans fati- 
guer en rien la memoire. C’est ce quo nous allons faire. 


SIGNIFICATION 1)ES 4 SERIES d'aRCANES MIXEPRS 
1)ANS LE TAROT DIYIXATOIRE 

BATOX 

Creation. — Ent reprise. — Agriculture . 

Hoi. Le Roi de Baton symbolise un homniebrim, ami. II repre- 
sente generalement un homine marie ct surtout un pere 
de famille. 

Bame. Femme brune, amie. Represente une femme serieuse, de 
t res bon conseil, souvent une mere de famille. 

Cavalier. Jenne homme brun, ami. 

Valet. Enfant brim, ami. Ilepresente anssi un envuye d'un Ires 
proelie parent. 

As nr Baton. Commencement d' une E ntreprise . 

Dei v. Opposition an commencement de V Entreprise. 

I. ’Entreprise est commencec lorsqu’im obstacle im- 
prevu vient s’opposer tout a coup a son execution. 
I’bois. f Realisation da commencement, de /’ Entreprise. 

Les bases sent enlin delinitivement etablies. On peut 
sans crainte aborder la suite de cette creation. 

Oi athe. Obstacles d V Entreprise. 

Hien ne peut s’executer sans obstacles. Aussi les voyons- 
nous apparaitre maintenant et devons-nous etre 
prets a les rendre impuissauts. 

Lino. Opposition aux obstacles. Yictoirc apres avoir sar- 

monte les dif/icultes. 
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Six. Realisation de 1' opposition. 

Les obstacles triomphent definitivement. Chute do 
VEnlreprisc au milieu de son execution. 

Sect. Sneers assure dc l' Enterprise. 

Hirr. Opposition an sneers. L'Entreprise ne reussit < j ue par 

partie. 

Sfa f. Realisation dn sneers. Le succes sc maintient. 

Dix. Incertitude dans In conduite de FEntreprisc. 


COUPES 


Conservation . — A mour. — Enseigncment . 

Connaissant le sens (.rune serie on connait a jtriori le sens 
de trois autres. Nous les donnons ccpeudanl toutes pour 
faciliter le travail. 


Roi de CorcE. 

Dame de Coite. 
Cavalier de Golte. 

Valet de Coite. 

As de Coite. 

Del 

Trois. 

Olathe. 

Ci no. 

Six. 

Sect. 

Durr. 


Ilomme blond , ami. Cette carte represente aussi 
mi homine de robe, Juge on Ecclesiastiquo 
Kile symbolise nn celibataire. 

Femme blonde , amir. Femme aimee. Maitresse . 

Jeune homine blond , ami. Jeune homine aime. 

. t mnnt. 

Enfant blond. Envoye. Xaissancc. 

Commencement d un amour. 

Opposition a ce commencement. Obstacles pen 
important:? venant d’une des parties. 

Realisation de. ce commencement. L'aniou r esl 
agree des deux cotes. 

Obstacles serieux d V amour. Its viennent d a li- 
tres personnes que des amoureux. 

Opposition anx obstacles. Victoire sur les obsta- 
cles a pres la lutte. 

Les obstacles triomphent . Amour detrnit au mi- 
lieu de son eclosion. Veurayc. 

Sucres assure de rumour . 

Insurers partial de /’ Amour. L amour ne reussit 
qu'en partie. 


Neit. Crossesse. 

Dix. Incertitude dans la conduite tie Famour. 


FR0NT1SPICE 



Cle absolue des sciences o ecu lies 

,» Jonnct^dJ Guillaume voUei ei completes par nj/ptids Levi 
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EPEES 

Transformation. — Maine. — liner re. 

Roi i) Epee. Homme brun , mediant. (Test un homme de iruerre, mi 
ennemi puissant clout il faut so defier. 

Dame d Epee, Jem me brune , mechanic. Elle indique aussi Faction de 


Cavalier. 

Valet. 

cette femme insupportable, les carpiels , les ca fam- 
ilies. 

Jeune homme bean, ennemi. (Testaussi un Espinn. 
Enfant ennemi. Mnuvaise nonvelle. Retard. 


fin general cos figures indiquenl ropposition qui vient 
d une source exterieure a la inaisou. 


As i/Epee. 
Dei \ . 
Trois. 

UUATRE . 

Cl. NO. 

C ommeneement (Tune inimitie. 

Opposition a ce commencement. L’inimilie no dun* pas. 
Realisation de Flnimitie. llaine. 

Opposition a Ja haine. Sueees contre ('ennemi. 

Opposition a cette apposition. ITennemi triomplie au 

Si v . 
Sept. 

moment ou Foil pensait avoir soi-meme le dessus. 
Ecfuilibre de Vopposition . ITennemi est entin rendu im- 
puissant. 

Sueees assure de V Ennemi. 

Hlmt. 

Opposition partielle a re surer*. L Ennemi ue trimnphe 
qu’en partie. 

Xeuf. 

Dix. 

Ditvee assurer de la llaine . 
Incertitude dans l’inimitie. 


DEMERS 


Dvcefoppemenl . — - .V /pent. — Cnmmrrre 

Roi ue Demers. Homme blond , ennemi nu inditl'emit. 
Dame de Demers. Dame blonde , indi/ferenle on eimemie. 


Cavalier. 

Valet. 

Jeune homme blond. Etra Hirer. Arricee. 
Enfant blond. Kuvoyd. Eat re. 


Les figures des Deniers a rinverse de relies do Batons eL 

i2I 


des Coupes indiqueut tout ce qui vient (le rexterieur, de la 
campagne el de l’etrauger. 

As de Demers. Commencement tie Fortune . Heritage. Dons, Feo- 
nomie, etc., etc. 

Opposition u re commencement . Difficulty* de bien 
ctablir les premiers jalons de sa fortune. 
Realisation de re commencement de fortune. Petite 
somme. 

Opposition de Fortune. Perte d'avgcnC. 

Opposition a eette opposition. Gain venant equili- 
brer la perte, 

Realisation de l’opposition. lluine . 

Succes assure. Grosse fortune . 

Succes partiel . Grande perte d’argent an moment 
de faire definitivement fortune. 

Fquilibre de I’Fquilibre. I< or tunc durable. 
Incertitude dans la Fortune. Grands succes et grands 
re vers. 

On voit qu’en somme c est la meme serie (jni revienl lou- 
jours. 11 suflit done do pen de temps pour eounailre a fund 
le sens des arcanes mineurs, meme sans grande memoire. 
Xons eonseillons an\ lectricos (jni auraient pour d onldier, 
d’ecrire tout simplement le sens stir les cartes. Cependant 
les cartomaiiciennes de profession se gardent Idea d ' le 
faire, car l intuition les conduit sonvenl a une iulerprolation 
mi jten dillcrente du sens fixe de la carte. 


Dei x . 

Tunis . 

Ouatre. 
Gixn . 

Six. 

Sept. 

Ill IT. 

Necf. 

Dix. 


Respeclueiiseraenl dedie an peintre 
Louise Abbema. 


TROISIEME LECON 

ARCANES MAJEURS 

SIGNIFICATION AU POINT DE VUE I )I VI NATO IKE 

Nous conuaissons hien mainlenaut la signification des 
arcancs mineurs, il nous resle a voir cello des arcanes 
majeurs. 

Coniine nous ravens dit deja, les arcanes majeurs sont 
constitutes par 2 2 lames symboliques. Nous ne les avons pas 
encore etudi£es an point do vue du Tarot diviuatoire. 

Leur sens est assez facile a retenir si Ton vent bien 
prendre la peine deles considerer line a une a mesure quo 
leur signification est decrite. 

Une regie generale va, du reste, aider encore la niemoire 
a ce sujet; e’est qne les sept premieres cartes indiquent 
surlout le cute hitelloctuel de rhonnno, les sept suivanles 
son cute mural et entin les sept dernieres les divers err/te- 
ments de sa rie mutericlle. 

Ceri dit etaldissons le sens des 22 lames de noire Tarot : 


l . Le Patel eur 

signific Le Consultant. 

2. La Papesse 

La Consult ante. 

‘J. L'lmperatricc 

Action. Initiative 

i. L LLnpereuv 

Volonte . 

o. Le Pape 

— Insinuation. 


(>. L'Amourcax signifie 

7. Le Chariot — 

8. La Justice — * 

1). L'Ermite — 

10. La Hone de Fortune — 

11. La borcc 

12. Le Pend a — 

1 5. La Mart — 

I \ . La ' Temperance 

15. Le Liable — 

10. La Mahon Uieu 

17. Les F lodes — 

18. La Lunc — 

19. Le Soled — 

20. Le Jmjement 

21. Le Mat — 

21. Le Monde — 


Amour. 

Triompiie. Protection proviren 

TIELLE. 

Justice. 

Prudence. 

Fortune. Destine e. 

Force. 

Epreuye. Sacrifice. 

Mort. 

Temperance. Econom i e . 

Force majeure. Maladie. 

Ruine. Deception. 

Espeiunce. 

Ennemis caches. Danger. 
Boniielr materiel, Mariage fk 
COND. 

CllANGEMENT DE POSITION. 

Coup de tete. Folie. 

HeUSSITE ASSURER. 


Respeclueuscmenl dcdir 

A M mc VEUVE Gaillard. 


QUATRIEME LECON 

BASK DE L* APPLICATION DE CES DONNEES 
1ST A B LI S S EM EN T DU SOBT 

Nous sommes a meme ties maiulenant de maiiior noire 
Tarot an point de vue divinaloire. 

Cependant, avail t d’aborder cesujet, ilestde toute neces- 
sity d’dablir le plan qu’on suivra dans la disposition des 
cartes. 

Connailre le sens des lames n’est,cneffct,quc la premiere 
parlie de Tart de la cartomancie, mais savoir les placer esl 
encore plus important. Ainsi que nous 1’avons dejadit, on 
ne devrait pas sortirdes donnees astronomiques el le Tarot 
no devrait etre employe que pour figurer les revolutions 
des astres, source des evenements iuturs ; mais c esl la le 
domaine de l’Aslrologie et nous devons nous cantonner 
danscelui du tirage des Tarots gouverne par le Ilasard. 

Nous aliens toutefois donner le ])lus grand nombre pos- 
sible d’demcnts positifs dans cette etude. II suflit de se 
reporter, au commencement de cette troisiemc partic (del 
des applications du Tarot), pour voir que la vie bumaine evo- 
lue a Iravers quatre grandes p^riodes designees sous les 
iioms de : 

Enfance. 

Jeunesse. 

Age ni nr. 

Yieillesse. 


Si 1' on ue s’occupe pasde la Vie lmmaine el qu’on veuille 
sinipleinent voir l’e*volu tion cVun (Tenement , celui-ci passera 
egalement par les qualre grandes ])liases evolulives de : 

Commencement. 

Apogee. 

Declin. 

Chute. 

Nous aurons done tout d’abord a bien determiner dans 
les places quo void occuper les carles qualre points opposes 
deux a deux, sur lesquels nous placerons plus lard les lames 
qui void nous reveler rincomm. 

Voila done noire premier point bien etabli : determination 
des q autre places qu’occuperont les cartes . 

A 

Apogee. 

Jeunesse. 

3 

Declin. 

Age imir. 

o 

Clmte. 

Vieillessc. 

On reinarquera quela disposition des points va de gauche 
a droit e ainsi que l indiqtie I’ordre des nombres, tandis (pie 
les symboles se liseid de droite a gauche . 

La Vie lmmaine on TKvLmeincnt se incut dans irois pe- 
riodes bien dislinctes: 

he Passe. 

he Present. 

L’Avenir. 

Le (pii nous domic la nouvelle figure suivanle : 


l 

Com mencement. 
Enfance 


— 



An centre <le laquelle se trouve le Consultant. La disposi- 
tion du triangle suit la marclie des clulfrcs et non cello des 
svmbolcs. 

‘ dependant commc qualre points lie suftiseut pas pour 
reproduire exactemcnt la marclie du soleil dans le ciel, 
nous prendrons pour les grands tirages du Tarot dou/.e 
points correspondant an douzc niois de l'annee. La igure 
ipie nous avons oblenue la nous servira toutefois a con- 
suiter le Tarot stir les pelits dveiiemculs. En resume nous 
obtiendrons la figure suivante quo nous devons bien retenir 
pour la disposition de nos carles an sujet des grands eve- 
neinents et de toil to line vie. 



:$ 


Cello figure, Ires importante a bien eludier, eslcomposee 
do 1 1 * 0 i s eerdes. 

I" l'n cercle ext&ieur fonne de douze cases qui seronl 
remplies par les arcanes mineurs. Les cases sont disposes, 
ainsi quo l’indiqueiit les nombres de gauche a droit c. 

2° I n second cercle internnSdiaire compose de qualre 
cases disposees d odroite a gauche. 

3°Eiifin mi cercle central forme par le triangle et conte- 
nanl nne case a chaque pointe dn triangle, ce qui donne 
Irois cases coniine total. 

Ces trois dernieres cases et les qualre precedenles seront 
remplies par les amines ntajeurs. 

An centre de la figure sera le Consultant on la Consul- 
lante suivanl les cas. 


A Vorganhalrlcc da Congres international des omcrcs 
cl institutions feminines : 

M mo Emilie de Morsier. 


CINQUIEME LEfiOX 


TIRADE I)U TAROT 

E — PROCEDE RAPIDE : 

Supposons qu’il s’agisse do tiror 1 horoscope pour line 
affaire quelcomjue. Comment faut-il s’y prendre? 

1° Vous prone/ les arcanes mineurs et vous separez du 
tout la eouleur qui se rapporle an genre de la consultation 
demandee. 

S’il s’agit dhme aff aire qu on va entreprendre vous prone/ 
les Batons. 

Sil s’agit d’une affaire d' amour vous prone/ les Coupes. 

D’une aff aire de proves, do little quelconque, vous prone/ 
les Epees. 

D’une aff aire d' urgent , les Deniers. 

2° Vous bade/ les cartes clioisies, juiis vous faites couper 
la personne qui consulte. 

T Aloi s vous prenez les qnatre premieres cartes qui soul 
sur le jeu et vous les dispose/ sans les regarder en croix de 
la maniere suivante et de gauche a droite ainsi que 1 indi- 
quenl les nomhres. 

i 

\ 3 


> 
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4 C Yous prone/ alors vos arcanes majeurs (qui doivent 
loujours etre separtfs des arcanes mineurs) vons les battez 
ct vons fades couper. 

5° Cela fail, vons fades clioisir an hasard sept cartes de 
ces arcanes majeurs par le consultant qui vons les donne 
sans les regarder. 

0° Vons bade/ ces sept carles, vons les fades conper et 
vons prenez les Irois premieres carles qni sont sur le jen et 
vons les dispose/ sans les regarder en triangle dans Fordre 
suivant : 

I II 

III 

Yous obtenez ainsi la figure suivanle : 

A 

Arc. majenrs 

I . II 

I 3 

III 


2 

7° Alors vons relevez vos cartes de fagon a les voir et 
vons lisez le sens des oracles en remarquant que la carte 
placee an n° 1 indiqne le commenconent, 

Celle placee an n° 2 indiqne Vupogee, cede placee an n° 3 
indiqne les obstacles, enfin cede placee ail n° A indiqne la 
chute. 

I/arcane majeur place an 1 indiqne ce qui a inline sur le 
Passe de Falfaire. 

IFarcane majeur en II indiqne ce qui inline sur le Pre- 
sent de celte affaire. 
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Enfin c’elui place en III inclique cequi influera sur F Avenir 
et le dtilerminera. 

Toutes ces choses se font tres vile quancl on en a pris 
riiabitude. Un point important a noter c’est que, quancl on 
tire le procede rapicle, les figures no represented plus exclu- 
sivement des personnes d’une couleur de cheveux particu- 
liere. Le Hoi represente un liomme sans autre distinction, 
la Dame une femme, le Cavalier un jenne liomme et le 
Valet un enfant. 

II. PROCEDE OEYELOPPE : 

1° Vous melez les arcanes mineurs tons ensemble et vous 
laites couper. 

2° Vous prenez les douze premieres cartes sur le jeu el 
vous les placez en cercle ainsi qu’il suit : 

to 

11 0 

8 

7 
(J 

3 5 

T Vous melez les arcanes majeurs et vous faites couper. 
Puis vous faites ckoisir sept cartes par la personne qui con- 

suite. 

4° Vous prenez les quatre premieres de ces cartes sur le 
jeu et vous les disposez en face des lames placees aux n 0!? 1, 
10,7, ainsi : 

II 

I III 


12 

1 


IV 
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o° Eiifm vous place/ les frois dernieres en triangle an 
centre de la figure a i n s i : 

V VI 

VI! 


Vous obtenezainsi la figure generate sui\ ante deja donnee 
plus haul : 

10 

11 !) 


\2 


8 


VI 


I \rj-/ III 

VII 

IV 


An centre de cette figure vous place/ le Consultant s'il 
n’est pas sort i dans les cartes tiroes. Si le Consultant on la 
Consultant sont sortis vous les place/ an centre et vous les 
remplacez par une nouvelle carte des arcancs niajeurs 
choisie par la personne qui vient vous consulfer. 

Les 12 arcanes mineurs indiquent les dillerentes phases 
par lesquelles passe la vie de l individu on revolution de 
IVvenement ])endant les (piatre grandes periodes : — Com- 
mencement indiquo par 1’arcane majeur 1 qui en montre le 
caraclere. A/xu/ee fare. II). Dedin on obstacle (arc. Ill) 
Chute (arc. IV). 

Knlin les 3 arcanes niajeurs places an centre indiquent 
le caraclere special de I’horoscope dans le Passe (Vj, dans 
le Present (\ Ij et dans Y Acenir (Vtt). 

L avenir esl indiqne dans les arcanes mineurs par les 
lames plaeees de 7 a 1 2. 
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Le passe' 1 par relies placees de 1 a A et le present par 
cedes placees de A a 7. 

Tons ces chitfres imliquent les mimfiros des places 
occupies par les arcanes el jamais les numSros des arcanes 
eux-memes. Ceci est important a noter pour lie pas croire 
(pie cest toujours l’arcaue VII qui doit revenir a la place 
uumerotee VII. Nos led rices soat du reste ass ez intelli- 
genles pour qu’il me soil inutile d insisler davantage. 

^explication du sens des arcanes ae sau rail olfrir aucane 
difiiculte apres qifou aura lu les lecous 2 et 3. 

La pratique easeigaera du reste inieux tons ces details 
quo toutes les theories du moude. 


Respect ueusnnent dedie 

A la fondatricc dc la Bibliotheqae des femmes : 
M i1q A. i>e Woi.ska . 


SIXIKME LEG ON 

Methode orir/inale et inedi/e d'Etteilu pour le tintpc des 
tarots (d’apres nil de ses plus rarcs ouvragcs). 

Nous vonons d’exposoi* une methode en grande partio 
personnelle ; aussi, coniine nous u’avons jamais eu l’inten- 
tion d’accaparer Ie monopole de Fart de la Cartomancienne, 
nous aliens dire quelques mols de la methode du Grand- 
mailre en cette partie de Foceultisme. 

Elleila ! 

Elteila, de son vrai iiom Aliette, 6-tail un gargon eoiUeur 
qni vhcut a Fepoque de la Revolution. Etant lomhe par 
hasard sur un jeu de Tarot, il hit intrigue par sa bizarrerie 
ct so mil a l etudier. Son etude dura trente ans an bout des- 
quels, il end avoir retrouve le secret de ee livre iigyplien. 
Elteila ne possedait mallieureusement aucuiu' donnr'e syn- 
llietiipie. cequi le eonduisit a ecrire des reveries piloyaldes 
a cote des resultals d'in tuition vraimeut merveilleuv. <>n 
a trop de tendances a calomnier cet ardent travaillenr; il 
taut rcconnatlre la pari reelle de verite conlenue dans si's 
(euvres, sans prendre trop garde au.v naivelr's qni les depa- 
renl 

Quoi qu’il en soil, Etleila appliqua toutes ses connais- 


sauces a dire la bonne aventure et, si Ton cn croil sos con- 
teinporaius, il s’acquilta merveilleuseinent cle son emploi. 
Aussi < levin l-il le Dion des lireuses de carles futures qui 
jie jurent plus que par lui. 

Voila pourquoi nous nous contenterons de donuer sa 
melhode en detail, jugeaut inutile deparler de cellos de ses 
successeurs en jupons qui ii’ont fait que le travestir ‘sans 
le comprendre. 


11 faut quatre coups poui* tirer complMemenl los Tarots 
suivant cede metliode ; nous aliens los enunierer uu a tin. 

premier coup. — Alelez toutos les cartes du Tarot sans 
vous occupor des arcanos majours et des mineurs. Cola 
fait coupe/ et partagez votre jeu on trois paquots de clia- 
cun 20 cartes 1 ainsi : 

2i; l>i; 2t; 

Prenez lo paquet du milieu et mettez-le de cote a votre 
droite. Ainsi : 

e(; e(j <|p cute. 

tl vous reste deux paquets do 20 cartes. Vous los prenez, 
vous melez los cartes, vous coupez et vous partagez en trois 
paquets de chacun 17 cartes. 

17 17 17 

I 


I. Etteila a parfaitement va quo le nombre 20 correspomlait au nom 
divin mrv (loot la somine donne 10 — 0 0 20. 

lud he vau lie 


11 vo u s resle line curie dont vous ne vons inquietez pas 
aulrement. Vous preuez alors Ie paquet ilu milieu et vous le 
mcltez ii votre droite a cole de celui de 26 cartes qui y esl 
dcja, ainsi : 

17 ¥ 17 17 2(> de cute. 

I 

Vous preuez ensuite les 35 cartes (|ui ne soul pas tnises 
de cote, vous les melez bien, vous faitcs couper et vous les 
partagez en trois tas de cluicuii 1 1 cartes, aiusi : 

ii ii n 

llrcste 2 cartes dont vous nevous inquietez pas; celafait, 
vous prone/ coniine avant le paquet du milieu et vous le 
place/ a droite a cote des deux aulres qui y son! deja, ainsi : 

II # II II 17 2(> 

u 

Cela fait, vous reunissez en lid paquet les cartes que vous 
n’avez pas inises de cote et vous voila pro l a expliquer les 
oracles. 


Pour cela vous prune/ (Pabord le paquet de 20 carles qui 
est de cote et vous Fetalez snr la table, carle par carte, en 
allant de droite a gauche ainsi : 

2i; I 

Vous preuez le paquet de 17 cartes que vous efalez de 
ineme sous le premier, ainsi (pie le paquet de 1 1 que vous 


Aye Jt* 



La cle du grand arcane 
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rtalcz sous les deux autres. Yous obtenez eu definitive In dis- 
position suivanle : 

A me :2(» 1 

Esprit 17 1 

Corps 11 1 

Paquet de Rebut 
21 

Vo us expliquez alors le sens de ces carles on iaisant 
attention que le las inferieurde 1 1 cartes s'adresse au ror/js, 
le tas moyen de 17 carles a /’esprit el enfin le tas supericur 
de 20 cartes a l’<ime du consultant. 

Etteila deduil de cette maniere de tirer les carles des 
considerations subtiles sur la creation du Monde, la Kalibale 
et la Pierre pliilosophale. 11 est inutile pour Pinstantde nous 
y attarder. Passons plutol a I’etude de la suite du tirage du 
Tarot. 

deuxiEme core. — Kemelez toutes vos lames les 78) el 
faites couper. 

Prcnez alors surlejeu les 17 premieres cartes (pie yous 
disposerez ainsi : 

17 l 

Hegardez vivement la dix-liu it ionic lame (Idle se Irouve 
sous votre main apres que vousavez place les 17 premieres) 
et la soixanle-dix-huitieine qui, elle, se Irouve sous le jeu. 

Ces deux lames yous indiquent par lour sens si la coin- 
inuuication Uuidique et sympalliique est elablieentre le con- 
sultant et vous. 

Yous pouvez ensuite lire les oracles do la ligne ainsi lormee 
en commencant, coinnie toujours, par la droite. 

line fois que votre ligne est lue, vous passez la dix-sep- 
tiemc carte a votre droite et la premiere a voire gauche, 
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puis la seizieme et la deuxieme la memo chose jusqifa la 
(in oil il ne vous reste plus qu’iine seule carte au milieu. 
Cetle carte tomhe a l’dcart 1 . 

troisieme coup. — Yous reprenez loules vos cartes, vous 
losbaltez et les faites cooper, puis vous les dispose/ coniine 
le moutre la figure suivante, d’apres les numeros d’ordre. 



CTosl ainsi quo vous obtenez la grande figure d'Elleila qni 
donne la clef du Passe, du Present, et de V Avenir de la per- 
sonne qui consulte. Pour se servir avec fruit de celtc 
metliode, i! faul done avoir ton jours cette figure presenle a 
la menioire. Le inieux est de la dessiner avec tons les 
limneros sur une table ou uu grand carton el de disposer 
eusuile h»s carles submit Lord re des noinbres. 

i. Peut-Mre avons nous mal ennpris Etteila qui esf tr£s obscur clans ses 
I ivies et quo nous tachons d<* fa ire comprendre ; niais cette derni6re ope- 
ration nous soluble parfaitcnient inutile. 
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Pour lire les resullals de cette figure il faut relever les 
cartes deux par deux, la l r ° avec la 34°, la 2° avec 35°, etc. 
pour le Pass<5. 

La 23 e avec la 45°, la 2i° avec la 46° la 33° avec la 

55° pour le Present. 

La 1 2° avec la G6°, la 1 3 e avec la 65° la 22° avec la 56° 

pour f Avenir. 

Une <Miide du tableau permetlra de comprendre facile- 
mcnt lout cela. 

quatrieme coup. — Le quatrieme coup n’est plus quo 
subsidiaire. 11 serf a obtenir des r6ponsos aux (questions 
qu’on pent faire. Pour y arriver on mele toutes ses cartes, 
ou fait couper et on tire les 7 cpii viennent surle jeu ainsi : 

7 l 


et on lit la roponse . 

Telle est la nmniere de tirer les cartes d’apres la 
m<5thode originale d’Etteila. Nous avons resume dans ces 
quelques pages une brochure obscure par plusieurs points, 
de cet auteur : le Lie re de Thoth. Cette brochure, qui con- 
tient un portrait d’EKeila, est fort rare, ainsi que tous les 
ouvrages de cet auteur. Ajoutons que sa methode n’a 6t6 
si'rieusement elucidee paraucun deses norabreux disciples; 
nous croyons etre fun des premiers a l’exposer sur des 
principes aussi simples. 


Respect ueusement dedie 
1 la dieectrice de la Revue ilieoso'phique : 

LA COMTESSE GASTON D’ADHEMAR. 


SEPTIEME LECON 

CONCLUSION 


Nous avons appris la necessity do l’intuition cl do la pra- 
tique dans Part do lirer les cartes, depuis qwe cet art a 
perdu ses principes scicntifiqucs (l’Astronomie) pour se lan- 
cer dans l’einpirisine. .Nos reserves faites a cc point de vue, 
nous avons eludie la medicare la con dont on pent se servir 
du Tarot applique a ce singulier usage et pour cela nous 
avons appris successivement le sens des arcanes mineurs, 
<les arcanes majeurs et enfin la disposition des carles pour 
la lecture. A cote de celte methode, t irT*e en parlie de nos 
etudes anlcrienres, nous avons voulu en donner line plus 
ancienne et nous avons clioisi cello du iondateur de la Car- 
tomancie : Etlcila. 

Nos lecli'iccs sont ainsi mises a meme do choisir colh* 
(pii leur plaira davantage el qui leur donnera les meilleurs 
resnltals. Nous leur repelons quo Tinluition e.-t le grand 
secret do tons cos arts divinaloires et quo lire dans les 
cartes, dansl’eau, dans la terre on dans le cafe c ost alisolu- 
mcnl la meme chose. 

Nous avons voulu purler du Tarot diviualoire eontempo- 
rain pour quo noire travail flit complel. Les esprils rigou- 
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reux le oomprendront, nos lectrices nous sauront gre de ne 
pas les avoir oubliees dans ces digressions abslraites. 


HIHLIOGRAPJHE 

Mademoiselle Lemarchand, Ilecreation de la Cartomancie. 
Paris, 1807, in-12. It. 

Julia Orsini, Le Grand, Etteila on l 9 Art de tirer les cartes . 
48:53, in-8. Y. 

Madame Clement, Le Corbeau Sanglant ou V Avenir devoile . 

R. 

Plus les ouvrages d’Etteila deja cites. 



Ati dcfcnscur tin magnclisuie : 
Kouxel. 


CIIAP1TRK XXI 

APPLICATION DU TAROT AU .TEU 


Le Jru royal de la Vie humaiue snivant les Egypt’eus. 
L'Unite des jeux par le Tarot. 


JEU ROYAL DE LA VIE 11UMAINE 

SEIYANT EES EOYOTIEN'S 

1. Lorsquo los joueurs on l (Mu outre eux lour mage, ils 
ehoisissent de memo, dans los personnes qui no jouenl 
pus, un liomme ol une femme qu’ils nommont Osiris el 

Tsis. 

2. En sc mediant a table pour jmior, le mage a van l la 
place dominant, on comienl du prix do. la principale 
amende (qu’on suppose ioi etre d un son), el pom pon i,- 
Yoir los amendcson met une corbcillc an milieu do la table. 

:i. Tous les joueurs s’elant assis, le mage proud le livro de 
Tliotli, melange los feuillels, ayant soin de les mettre a trtr 
hi'cho sans les regarder, fait couper sur sa gaud to ol dis- 
trilmo los carles sur sa drnile, on Idle division qn’il bn 
plait, jusqu’au u.ombre do sept a tous les joueurs et a lui- 

memo. 
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4. Cliaque jouetir doit remarquer qnc lc haul des cartes 
esl (lorsque le mage domie) a l’opposite do sa poilrine ; 
cYsl done dans ce sens-la (d snivant 1’ordre progressif de 
la sortie des cartes qne les jouenrs doivent lire les oracles 
qui y soul traces, et qu'ils annoncent a qni lion lenrscmble 
de Ionics les persomies qni soot dans la maison. 

d. Lorsqn an des jouenrs prononce un oracled prend la 
qnalile d'intcvprdtc , et si la personne a qni il rend 1'oracle 
ne Ini fail pas nn present, il esl oblig6 de payer la moil it* de 
I’amende. 

<i. Lorsqn'une personne a en trois oracles veridiques snr 
le passe, le present oil, selon les probabilities, l'avenir, et 
qn'elle refuse de recompenser Finlerprete, lesjoueurs tien- 
uent comite et jngent, a la pluralite des voix, si le refns de 
la personne esl fonde on non. Dans ce dernier cas le 
mage prononce ce mot Pamenes, ce qni previent tonle la 
maison qu il y a dans l’assemblee line personne qni ne 
prend pas part an jen royal de la Vie Unmaine, et alors, 
Osiris et Isis sont obliges de payer pour olio parcc qu'ils so 
sonl engages, par le litre qu'ils out acccpte, de rbpandre 
toujours la paix et l’abondauce snr les boros qni sont les 
jouenrs. 

7. Lorsqu’un des spectateurs demande la main d’uu 
jouenr, le mage en fixe le prix, qui est divise en Irois : le 
premier tiers ii la caisse des amendes : le second an mage, 
et le (roisiemc an jouenr ; lc jouenr pent se refuser an 
sacrifice en payant de sa main les deux premiers tiers du 
prix fixe ci-dessus. 

8. Si un des speclacteurs a acquis la main d un jouenr, 
il court Ionics les chances du jouenr, les amenues et les 
presents. 

!). Lorsqu’im jouenr ne pout rendre des oracles, il met 
ses sept cartes snr lc talon cl pave un quart de l’amende. 
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10. Si. pouvant lire mi oracle il nc veil pas a quiFadres- 
ser, il pose ses cartes a decouveri snr la lable, prononce 
juste le discours qiFil voit el ne paie rien. Si, an contraire, 
il lil mal, ce quo doivent juger les joueurs, le mage le con* 
damne a la moilie de Fameiide. 

11. Lorsque Fintcrprete a rendu uu oracle, haul on has, 
et qifil en a regu un present, il pent faire rehattre ses sej> t 
cartes par le inage qui les donno a couper, et enfiu, si les 
memos cartes produisenl trois presents de la nieine on de 
plusieurs personnes a qui les trois oracles sont rendus, 
tons les joueurs, excepte le mage, donnent a rinterprete la 
valeur de trois fois ramende. (Test la eouronne civique. 

12. C’est le mage qui ordonne et dirige tout a songre; 
il prononce amende suivantla nature des lautes, telles sont: 
montrer son jeu aux joueurs, le cacher aux spectateurs, 
etre indiscret dans la pronunciation des oracles, rendre des 
oracles qui ne sont pas traces, etc. 

Id. Les spectateurs peuvent entrer au jeu jusqifau mo- 
ment oil le mage indique la tin du jeu en disant; suppose: 
dans un quart d’heure, ou demi-lieure, nous quittons. 

14. Si le mage avail oublie d’annoncer la fin du jeu, tout 
spectateur quelconque aurait droit aupartage des aniendes, 
qui se divisenl en egales parts entre tons les joueurs, les 
frais pr£leves. 


L LiMTE DES JEUX 


N’est-il point vrai queriiominc n’a jamais eteplus inveulif 
quo lorsqiul s'est agi de satisfaire ses \ices ? 11 suffirait, 


- :m 

pour s’en convaincre, tie voir les inventions innombrables 
destinies a faire perdre ce temps si parcimonieusement 
distribue achacuu do nous. 

Lec-erveau lnimain fonelionne tontelois dapres un Ires petit 
nombre tie lois et rinvenleur ifeehappe pas a eelle regie. 
Je n'en veux prendre pour preuve <iue limite delapluparl 
ties jeux on apparence si divers. Esl-il possible, me dire/- 
vous, qu’on puisse trouvor un jeu unique d oii deriveraienl 
une grande parlie ties autres ? Quel est-il done ? 

Suivez moi, clier lecleur, par la pensee, sur une de ees 
grandes routes d’Espagne on tfllalie el demandons a cel te 
vieille bohemienne tie se detacher uu instant tie sa troupe 
pour nous tirer la bonne avcnlure. Voyez quelles c'lranges 
cartes elle sort de ce sac crasseux: le Monde, le Soleil, 
les Aslres, la Mori, la Fortune, F Amour tels soul quolques- 
uns ties minis de ees bizarres figures qui peignent avec 
Ian ( de simplicity les phases tie noire vie quotidienne. 
Quel esl ce jeu? Le Tarot ties Bohemians. 

II se compose de nos carles plus quatre ligures appelees 
cavaliers qui se placent enlre la dame el le valet. Mais toule 
son originalile reside dans vingl-deux ligures supplemen- 
taires toutes symboliques. Chncune tfelles represenle une 
image, un nombre et une idee. Court de Cebelin, savant 
du x vi i i e siecle, nous a deinontre que ce jeu, tel (pie 
le possedeni les Ibdiemiens, etail tforigine egyptienne; 
mais il exisle aussi en Chine (‘I dans Tlndc des la plus hauh* 
antiquity, et nous allons \oir qifil est le pere de la plupart 
des jeux acliiellenieiil connus. 

II se compose, nous havens dil, de nombres et de figures 
agissai.il respoetivemcnl les mis sur les nut res pour donner 
uu sens. Mais separous ccs figures en les lixanl en roue sur 
un papier et faisons ronlcr sur elles les nombres sous forme 
dr des, nous donnons naissance an Jett tFoic, aiupud s’oxcr- 


cjail a l richer Clysse sous les murs de Troie, si Ton on 
croil le vieil llomere. 

Fixuns-nous ces nombres sur des casiers alternalivement 
noirs el l)lancs el faisons-nous vouler sur eux les figures 
inlerieures do notre jeu ; le roi, la dame, le cavalier, le fou 
ou valel, la tour on as? Le Jeu J echoes prend naissance. 
Nous savons en elfet que les gchiquiers primitifs portaient 
des nombres et (pie c ost grace a eux que les philosoplies 
pouvaient resoudre des problcmes de logique. 

Si, laissant la les figures, nous employons seulemenl les 
nombres, le Jeu do des nous suflira et, si nous voulonseviler 
l’ennui de rouler les des, marquons-en les caraeteres sur 
de petites lames horizonlales et le jeu de dominos sera 
ere 6. 

Ces figures symboliques nous genenl-elles? Ue m plat; on s- 
les par des cases ou des pious noirs el blancs et, en faisanl 
agir sur eux les nombres aux moyens des des, nous inven- 
terons le Jeu de trictrac, autre combinnison du jeu doie. 

Les echoes degener^s donnent, de la memo maniere, 
naissance au Jeu de dames. 

Enfin notre Jeu de cartes esl loin d elre ne sous 
Charles VI, comme ou le dit vulgairement. Des ordon- 
nances espagnoles bien anterieures a ce regne defendant 
aux nobles de jouer aux carles et le Tarot est encore la poui 
nous indiquer son antique origine. 

Les batons du Tarot sont devmus nos Ire ties, les coupes 
nos coeurs, les epees nos piques et les deniers nos carreaux. 
Nous avons en outre perdu les vingt-deux figures symbo- 
liques el les qualre cavaliers. 

Mais si tons ces jeux derivent du Tarot quelle esl done 
son origine a lui-memc et quelle elait sa destination primi- 
tive ? 

Ce soul la graves questions dontla solution entraine 1 es- 
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prit en do peri Ileuses reclierclies. Laissez-moi done voits 
eonlor a ce sujet cerlaine confidence qne me fit uaguere 
nil vienx manuscrit tout poudreux oubli£ dans un coin de 
hiblio tlieque. Prenez cela comme roman ou comme 
liistoire, qu’importe, ponrvu qne voire curiosity soil satis- 
faile. 

Or done, transporlons-nous par la pensee a trois mille 
ans de distance, an milieu de celle elonnante et grandiose 
civilisation egyplienne revelee eliaque jour davanlage a 
noire siecle par les travaux des areheologues. 

Entrons dans ime de ces villas donl not re Paris forme- 
rail un quartier, franeliissons fenceiiite de defense gardee 
par un peuple de soldals bien equipes, et glissons-nous an 
milieu des habitants aussi nombreux el aussi affaires qne 
ceux de nos plus grandes cites . 

Parlont s’elevenl a de prodigieuses hauteurs des monu- 
menls d’une architecture elrange ; les terrasses des mai- 
snns riches indiqueul la premiere marched'un gigantesque 
escalier forme par les palais el les temples et domino par 
fhabilation silencieuse du chef supreme de PEinpire. 

Les grandes villes sont parlont fortiliees, le Ail est endi- 
gue et dYmormes reservoirs sont prels a recevoir le surplus 
des eaux, transformant ainsi de lerribles inondations en 
rostms bienfaisanles. 

"foul cela suppose ime science et des savants, mais on 
sont-ils reiilerinfis? 

A cette epoque la science et la religion sont confondues 
en uiie seule etude, et tons les savants, ingenieurs, mede- 
cins, architeetes, ofliciers superieurs, scribes, o(<\, se 
nommenl pn V/v'.v ou i/tifies. Gardons-nous bien de confondre 
le prelredans l aiiliquile avec ce mol pris dans le sens qne 
lour altribuenl les eonlemporains, sous peine t les plus 
grnssieres erreurs eulre aulres celle de croire qne PEgypte 


(Mail livree an despotisme clerical dans sa plus mauvaise 
arceplion. 

Cost dans le temple qu’esldonnce rinslruclion a tons les 
degres d’apres des miMhode.sparfaitoment etablies el imitees 
dans lous les pays du monde a ectie epoqne. 

Ldnslruetion la plus elevee quo rhomme puisse acqnerir 
est donnee surlout dans le grand temple d’Egyple et c’est 
la que viennent eludier les futurs grands rcforinafeurs : 
Orpliee, Lycnrgue, Pylliagore, Moise, entre autres. 

Une des sciences sur lesquelles se portent les plus eons- 
tanles investigations ; c est rastronoinie. Nous savons 
aujourddnii par Pylliagore, relict des connaissances des 
savants egyptiens, qu’on connaissait alors le mouvement de 
la terre par rapport an soleil, ainsi que la position de celui-ci 
respeetiveinenl a ses planeles satellites. Une grande partie 
des contes mytliologiques se rapporlent a ces inysteres el 
les savants deFepoque, c’est-a-dire lespretres, enseignaieul 
a leurs disciples Pastronomie an moyen de pelites lames qui 
representaient les mois, les saisons, les signes du zodiaque, 
les planeles, le soleil, etc., etc. G’esl ainsi qiPils fixaient 
dans riinagination des etndianls les donnees qu’ils allaienl 
plus turd verifier sur nature. 

II vint un temps on PEgyple, ne pouvant plus lull er contre 
ses envahisseurs, dul se preparer a mourir dignement. 
U/est alors que les savants egyptiens plit toujours mou mys- 
terieux confident) tinrent une grande assemblee pour sa- 
vnir comment on sauverail de la destruction la science, 
reservee jusque-laaux boinmes jnges digues de la posseder. 

On discuta, parail-il, d’abord pour s a voir si Ton conlierail 
les secrets a des lioinmes vertueux reunites secret ement les 
uns par les autres pom* trausinetlre ces sublimes verites 
de generation en generation. .Mais 1111 pretre ayanl fail 
observer (pie la verlu est chose fragile mitre tontes et cl i 1*1 i - 
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cile a trouver, an moms d’une maniere continue, proposa de 
coulter la tradition scientilique an vice. 

Celui-la, dit-il, ne s’affaiblit jamais eompletement el nous 
sommes assures d’uno longue et durable conservation de 
nos principes grace a lui . 

Cet avis fut, parait-il, adopte cl le jeu clioisi coniine vice 
prtfftirtf. C’est alors qu’on grava sur de petites lames les 
rayslerieuses figures qui enseignaienl jadis les plus grands 
secrets de la science et, depuis, les joueurs transineltent 
de generation en generation ce Tarot, bieu mieux que ne 
Tauraient fait les homines les plus vertueux de la terre. 

Tel est le conle on l'liistoire que in’a narre ce vieux ma- 
nuscrit sur 1’origine du jiere de nos grands jeux el je suis 
heureux qu’il m’ail fourni le moyen de me tirer de mon as- 
sertion, peul-etre paradoxale, de leur origiuelle unite. 


A r a u tour de « A Under 

Jules Lermixa. 
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chapitre XXII 

CONCLUSION 


Parvenu an terme.de not re carriere it nous faul jeler 
mi rapide coup d’coil sur le cliemin poursuivi alln de nous 
rendre compto de la portee possible de noire travail. 

Yoyanl la Science malerialiste s’elTondrer, malgre les 
efforts desespercs de ses partisans, sons Lirresistible impul- 
sion de Cere nouvelle, nous fumes amour a constaler rim- 
puissance des melhodes pnrenient analvtiques et a recher- 
clier les bases possibles d'une synthesc, cbaque jour plus 
indispensable. 

C'est alors <ju i la science antique s est re voire a noire 
investigation, connne possedant essenliellemmt cetle me- 
thode synlhelique, base immuable de loutes ses ddcouvertes 
scienlitiques. rcligieuses et sociales. 

Les sorietes secretes chargees de transmeftre ce depot 
sac re en oid perdu la clef, de mime quo les mites ; souls 
les Bohemians noinades et les Juifs onl traverse les genera- 
tions, parlours de lenrs biblcs, reux-cile Seplier de Noise, 


eeux-la le Tarot atlribiie a Tot Hermes Trismegiste, I Uni- 
versity triplement liierarcliit] nc de la sage Egypte 

Le Tarot nous esl apparu coniine la traduction egytiemie 
du livrede I'initialion et parlant, comine cette clef, main- 
tenant perdue, de la Franc-Magonneric el de loutela science 
occulle. 

Comnient dychiifrer cette scrie d'hieroglyplies? Comment 
decouvrir le groupement mysterioiix de ccs lames devenuos 
l’apanage des joueurs? 

La faculty de concevoir annonce implicitement la faculty 
d’exycuter, nous enseigne Wronski. Fort de cette verity, 
nous a\ons intcrrogfi I’antiquity vi'merable. Ses Sphinx, 
muets pour le profane, out parly, ses vieux temples out 
devoile leurs mysteres, ses luitids se sont releves a notre 
appel : quatre lettrcs mystorieuses nous out ety reveloes. 

> rt l ri 

loci Hi Vau Hi 

Parole sacree, rayonnant au sominet de tonics les initia- 
tions, objet de la veneration el du respect de tons les sages! 

Le Tarot n’exprime que les combinaisons de 1LV L, c’est 
ce que nous a montre son elude, cependanl comme il laut 
se garder par-dessus tout, dans ces questions, de laisscr 
Irop de champ a rimaginalion, nous avons clioisi comme 
point de dypart de noire etude un principe tixe, mix combi- 
liaisons immuables, senle garantie contre ton te erreur 
possible : le nombrc. 

Alors nous avons abordy le symbole, el lii encore nous 
avons eu a vaincre de nouvelles diflicultes. L’histoire du 
Tarot nous a moilin': le sj inbole cliangeaul suivanlles divers 
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peoples el lesdiverses epoques, bieu que leseus aittoujours 
et partout ede conserve. 

II fallait done trouver pour le symbole un principe aussi 
fixe, aussi iminuable dans ses combinaisons que le nombre, 
e’est ce que nous avons recherche. LYlude de forigine 
des caracteres des langues humaines nous lit remonler 
jusqu’a la determination de seize signes hieroglyphiques 
priinitifs, source des premiers alphabets. Les 22 letlres 
hdbraiques derivees directement de ces signes nous four- 
uirent eufin cello base indispensable a toute recherche 
serieuse, aussi fixe pour le symbol? que le nombre Fetail 
pour le Tarot tout entier. Nous avions ainsi un guide sur qui 
reudait Terreur d’autant plus diflicile. 

Graceabapplicalion decesprincipes,desdonnees precises, 
tpioique fort gfncrales, nous furent fournies sur la Theoyonie , 
r Androyome , el la Cosmoyonie , et nous primes enfin rdsumer 
le symbolisme du Tarot dans un tableau fort intdressant. 

(Test alors que nous avons voulu monlrer que le Tarot 
dlait bien la rlef yenerule (pie nous avions aunoncee. 
Quelques applications en donnerenl la preuve. L’ Astronomic 
est sans contredit la plus importante d’entre elles a cause 
de ses principes fixes. Alors qu’on vent deconvrir comment 
une evolution pnurrait marcher et qn’ou erre clans les laby- 
rintlies de V inexactitude, l’Astronomie vient nous montrer 
comment Involution du soleil man he et par la douner la 
clef clc toutes les evolutions possibles. 

(Test pour if avoir pas coinpris quele Jfyfhe sohure n elail 
que la representation de celte hi yenerule (t’e eolation et non 
celle de Involution speciale du soleil, que les gigantesques 
travaux de Dupuis soul restes sans resullats pratiques. La 
methode de la science occulle ce n’esl ni finducliou ui la 
deduction: if est fanalogie, metliode anjourd bni incoiinue 
que le Tarot nous revele dans toute sa splei ideur. 
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Nousavons ensuile fait d’autres applications ; nous aurions 
pu en faire davantage, montrer la clef dc la Philosophic, 
de la Kabbale sainto, de la Thdosophie, de la Physiologic 
de l'Homme et de TUnivers dans le Tarot; inais nous avions 
pris le parti de donner la clef, de montrer la fagon dc l’em- 
ployer par quelques exemples et de nous en tenir la. 

Nous n’avons pas voulu depasser les li mites slricles dc 
noire engagement. 

Tel qu’il est noire travail contieut encore des imper- 
fections quenous aurions voulu dviler. Nous nenous faisons 
auctiuc illusion a cet dgard . Le temps saura y remddier. 
De son ensemble se ddlache pourtant uue tendance 
que nous tenons a faire remarquer : c’esl l’application 
a la science occulte de mdthodes aussi precises que pos- 
sible. 

Cost par la science exacle contemporaine que nous 
sommes arrive a Collide de Toccultisme, c’est en partant 
nous-memo du materialisme dout nous dlions un des plus 
ardenls disciples, que nous avous senti la necessity d’aller 
plus loin. Toulelbis de nos premieres amours, ([uelque 
chose est resld . le gout de la mdthode. Ce qui peril la 
science occulte. c’est Tabsence de mdthode. Louis Lucas 
avail bien vu que loujours il fan l faire marcher la physique 
a cold de la mdlaphysique pour lui senir de point d’appui ; 
de memo nous aunis toujours chercbe a faire marcher 
des priucipcs fixes, comme les nombres ou les let I res hdbrai- 
ques, parallclement a des donnees metapbysiques, comme 
Jes sym boles ou les concepts abstrails. 

Ce qui perdles occullisles en general, c’esl cette absence 
de precision. Nous avous fail nos efforts pour dviler cel 
ecueil saiispnmoir affinner quenous ayons reussi. L’aulcur 
est iuapte a juger sou muvre. 

Ouoi qu’il en soil, nous avous did force de parlor sou- 
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venl. dc la Science occultc, sans avoir le loisir d’enlrer dans 
des details explicatils j voila pounjuoi nous adressons ce 
livre 


Aux Inches 


L’inilir est cclui ipii possede les elements de l'occultisme 
ct <pii, par suite, est familiarise avec tolite line terminoloarie 

o 

qui n’est pas sans effrayer l’liomme du nioncle. Tel est la 
raison d’etre de ces mots qui paraitront peut-efre prelen- 
tieux a certains esprits, Yoila pourquoi nous tenons a bicn 
expliquer notre pensee. 

Toutefois, co mine il est d’usage que le Tarot serve a tirer 
les cartes , nous avons voulu aborder ce sujel et le rendre 
aussi altrayanl que possible. Nous avons clierclie a simpli- 
fier les medhodes employees, de telle sorte qu’une femme, 
([uelque peu intelligent, puisse, ties vite et sans grande 
memoire, s’cxerccr a cet art. 

Mais, coniine nos melhodes pourraiontn’elre pas goutees 
par toutes les amies de la Cartomancie, nous avons resume 
les procures du maitre repute, Etteila . Ainsi, me me dans 
cet ordre purement empirique, noiis avons clierclie a intro- 
duire le plus de rigueur scientilique possible. 

Nous esperons que ce resume des efforts de plusieurs 
annees pourra etre de quelque utilite a l’occultisme et a sa 
renaissance qui s’aflirme ebaque jour davanlage. (Test la 
le but quo nous avons poursuivi. Puisseut les bouleverse- 
ments sociaux qui so preparent, donner uaissance a line 
ere de paix et d harmonie eutre les peuples actuellement 
si divises, puisse la connaissance des mysteres terrasser 


eiifiii le cesarisme europeen, sous lontes ses formes, c’est la 
votre bul, Kabbalisles, Tlieosophes , Marlinisles, Rose-Croix 
el Francs-Magons, croyez on riiumlde disciple (le vos doc- 
trines, trop lieureux si son ceuvreapu conserver quelque 
faible ravon de FEfernolIe el Sainle Verite. 
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